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INTRODUCTION 

I. L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 

Callinicos, auteur de la Vie d'Hypatios, 
higoumène du monastère Rouphinianes, 
près de Chalcédoine, de 406 environ à 446 

Le nom de l'auteur ne figure pas dans la Vita elle-même 
ni dans le titre selon les manuscrits, mais dans la préface 
avec laquelle l'éditeur inconnu de l'ouvrage introduit 
le texte de la Vita: <<Comme j'ai découvert que la vie 
de notre saint père Ilypatios a été écrite et exposée en 
forme de récit par un de ses disciples nommé Callinicos, 
je me suis empressé de vous faire connaître cet excellent 
écrit>> (Préface de l'éditeur 2). En outre, nous lisons dans 
cette dédicace qu'à sa mort Callinicos légua son ouvrage 
au troisième higoumène de Rouphinianes après Hypatios : 
<< Par une sorte de hasard, ou plutôt par une disposition 
de Dieu qui règle tout, j'ai trouvé le livre, alors que je 
passais par le monastère de Rouphinianes, chez le troi­
sième higoumène qui succéda au bienheureux. Celui qui 
avait composé l'écrit tel que le voici, disciple du saint 
moine en vertu de la grâce qui lui avait été donnée, 
l'avait légué à l'higoumène lorsqu'il s'en alla vers le Sei­
gneur >> (ibid. 3)1• 

Dans la Vie d'Hypatios, nous ne trouvons guère de 
données sur l'auteur. Il est disciple d'Hypatios, moine 
du monastère de Rouphinianes (ch. 25, 1). Le ch. 23, 1 
nous permet de conclure qu'en 426 il appartenait déjà 
à la communauté de Rouphinianes. Il y est question 
d'une grave maladie dont Hypatios souffrit à l'âge de 

1. Callinicos a composé la Vie à la demande d'un prêtre qui, au­
trefois scholaslicus, fut baptisé par I-Iypatios (ch. 35, 16; Prologue 
1), et des moines du monastère Rouphinianes. 
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soixante ans (en 426 par conséquent):<< Il était maintenant 
âgé de soixante ans et il tomba gravement malade, de 
sorte que nous croyions tous qu'il allait mourir. )} La 
formulation << nous tous )) ne laisse pas douter que 
Callinicos ait été témoin de cette maladie 1• 

Selon certains indices, Callinicos serait originaire de la 
Syrie. Dans sa dédicace, l'éditeur de la Vie d'Hypatios 
fait observer qu'il a apporté certaines modifications dans 
le texte, étant donné qu'il y avait des particularités 
orthographiques dues à l'usage des Syriens: «J'ai changé 
ct corrigé ce qui, selon la langue des Syriens et l'aspiration 
qui leur est propre, semblait différer de notre prononcia­
tion habituelle, c'est-à-dire le passage de la lettre tta 
en ei ou de l'oméga en omicron ou inversement, ou quel~ 
ques bagatelles de ce genre>> (Dédicace de l'éditeur 6) '· 
Ce passage, où il est question d'un arrière-plan syrien 
dans la Vita, confirme l'hypothèse selon laquelle le moine 
Callinicos est originaire de la Syrie. On sait d'ailleurs 
que bon nombre de moines des n:onastè~e~ fondés su~ les 
rives du Bosphore dans la première m01tlé du V• siècle 
étaient des Syriens. A ce sujet il est intéressant de rem~~ 

1. Cf. J. PARGOIRE, « Rufinianes », dans Byzantinische Zcitschrift, 
t. s, 1899, p. 448. A cause d'une confusion entre Hypatios de. Rou­
phinianes et un évêque de Chypre du même nom, Humbert d1t que 
Callinicos aurait écrit la Vie d'Hypatios à Chypre (J. HUMBERT, 
La disparition du datif, Paris 1930, p. 84: «La Vita Hypatii a été 
rédigée par son disciple Callinicos, certainement à Chypre, où le 
saint avait été évêque; elle date de 4·50,)}). Selon L. MEYER, <<Perfec­
tion chrétienne et vie solitaire », dans Rev. d'ascétique et de mystique, 
14•, 1933, p. 232-262, le moine qui ne voulut pas se faire ordonner 
prêtre (ch. 11, 9) aurait été Callinicos lui-même. Le seul argument 
cependant que M. Meyer allègue, est que c'est Callinicos qui raconte 
ce cas. 1\'Iais il ne di-t même pas s'il s'agit d'un moine du monastère 
Rouphinianes; cf. Ivo AUF DER MAUR, o.s. b., <( Mi:inchtum und 
Glaubensverkündigung in den Sehriften des H. Johannes Chryso­
stomus », dans Paradosis. Beitrtige zur Geschichte der aUchristlichen 
Literatur und Theologie, Fribourg 1959, p. 119-120. 

2. Cf. H. MERTEL, Die biographische Form der griechischen H eiligen­
legenden, Munich 1909, p. 33 : <<Der gute Redaktor umldeidet da 
seine h6chst einfache orthographische Korrektortiitigkeit, von der 
nur interessant ist, dass man überhaupt auf sie Gewicht legtc, mit 
dem Nimbus einer eindringenden sprachlichen Umbearbeitung. * 
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quer que Callinicos semble avoir connu les écrits pseudo­
macariens. 

L'éditeur de la Vita se permet une remarque assez 
arrogante sur le style de l'auteur (Dédicace de l'éditeur 7: 
« les fautes et solécismes de ce moine, qui avait créé et 
composé ce récit avec une grande simplicité de cœur )) ), 
bien que lui-même ait restreint son activité de correcteur 
à des questions orthographiques (ibid. 7: «Mais j'ai 
pensé qu'il aurait été audacieux d'altérer davantage 
ce qui a été écrit en ajoutant ou en retranchant }) ). 

Il est vrai que la culture de Callinicos n'était pas très 
vaste. Son style est assez simple et il ignore les règles de 
la rhétorique. Il connaît très bien la Bible, comme il est 
d'usage chez les moines, mais il ne cite pas un seul auteur 
profane (une fois, un proverbe)'· 

La date de la composition de la Vie d'Hypatios 

La date exacte de la composition de la Vie d'Hypatios 
ne nous est pas connue. Il semble cependant probable 
que la Vie fut écrite peu d'années après la mort d'Hypa­
tios {446) 2, En premier lieu, on sait, comme nous l'avons 
dit déjà, que l'auteur était disciple d'Hypatios et qu'en 
426 il se trouvait déjà à Rouphinianes. Quelques événe­
ments, mentionnés dans la Vita, qui étaient prédits par 
Hypatios et qui s'accomplirent après sa mort, sont datés : 
une grêle violente (ch. 52, 1 : trente jours après sa mort, 
juillet 446), les incursions des Huns (ch. 52, 3 : six mois 

1. Cf. sur la culture des moines A.-J. FEsTUGIÈRE, Les moines 
d'Orient, t. I, Culture ou sainteté. Introduction au monachisme oriental, 
Paris 1961, p. 75 s. 

2. La remarque de H.-G. BEeK, J(irche und theologische Literatur 
im byzantinischen Reich, Miinchen 1959, p. 404,, n'est pas juste: 
~Der Verfasser der ursprlinglichen Vi ta, ein Kallinikos (Schüler des 
Heiligen), will eine Vita bearbeitet haben, die noch ganz das Syrische 
verriet. Auch er wird kaum vor dem 6. Jahrhundert geschriebcn 
haben. » 
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après sa mort, au début de 447). De plus, il est dit qu'un 
an après la mort d'Hypatios le moi~e Macarios, .rr.appé 
d'une maladie, est conduit au monastere de Rouphmtanes 
(ch. 42, 27). C'est grâce à ces données que, dans l'édition 
des Sodales, on a pu établir, à bon dr?it, la date de _44~-
450 environ, date qui est assez géneralement adm1se . 
Voici encore quelques données qui pourraient corroborer 
cette opinion sur l'époque à laquelle la Vita a été écrite : 
il est dit (ch. 52, 8) que la Thrace ne s'est pas encore rétablie 
des dévastations par les Huns ; on lit que l'église de Samt· 
Alexandre a été fortifiée après les invasions (ch. 52, 7) ; 
la fille de la sœur d'Hypatios semble être encore en vie 
(ch. 53, 3); Antiochos, «ami des illustres» (ch. 44, 23), 
ne semble pas encore être mort (<(afin que Dieu le perf~c· 
tionne >>) ; c'est un des scholastici, converti par Hypatl~s 
et devenu prêtre ensuite, qui pria de coucher ~ar .écnt 
la vie d'Hypatios. Toutes ces données semblent md1qu~r 
que la Vie a été écrite peu de temps après la mort de l'hl· 
goumène de Rouphinianes. 

Dans la Dédicace de l'éditeur2 nous lisons que l'auteur, 
le moine Callinicos, disciple d'Hypatios, avait_ légué le 
manuscrit au troisième higoumène après Hypatws, c'est­
à-dire au troisième higoumène de Rouphinianes. On 
pourrait être tenté de su~p?ser, mais. il ~e s'agit ici.;rue 
d'une hypothèse, que Calhmcos est lm-meme _le deuxteme 
higoumène. Cela expliqu~rait p~ut-être le fa~_t que, ~ans 
la Vita le successeur d Hypatws est mentionné d une 
manièr; assez vague (ch. 51, 6 -.~\lt a~aMx'tl)· Par h~milit~, 
Callinicos aurait supprimé son nom. Cela exphquermt 
aussi le ton d'autorité dans le ch. 51, 13 : {(C'est ainsi que, 
nous aussi nous devons pratiquer l'ascèse, mes frères. >> 

Le troisiè~e higoumène auquel il avait légué son ouvrage 
aurait été son successeur. Mais ce ne sont que des conjec­
tures ; il n'y a pas de preuves à l'appui de cette hypothèse. 

1. Cf. par exemple O. BARDENHF.WER, Geschichte der altldrchli­
chen Literatur, t. IV, Fribourg-en-Brisgau 1924, p. 161. 

2. Déd. 5. 
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Le monastère Rouphinianes 

L'histoire du monastère Rouphinianes et des autres 
édifices que le préfet bien connu FI. Rouphinos 1 fit ériger 
à proximité de celui-ci, a été décrite jusque dans ses 
moindres détails par J. Pargoire. A cet effet, il a aussi 
puisé dans les données que la Vie d'Hypatios nous offre 2, 

Nous pouvons nous en tenir aux résultats des recherches 
de Pargoire. 

Le monastère Rouphinianes était situé à une lieue 
au sud de Chalcédoine, non loin du rivage du Bosphore. 
I:endroit s'appelait autrefois Ll.püç (le Chêne), aujourd'hui 
Djadi-Bostan. Le lieu d'embarquement pour Constan­
tinople se trouvait à trois lieues et demie de là. La route 
de Chalcédoine passait près du monastère de Rouphinianes 
(ch. 38, 10 s.): c'est ainsi que le moine Alexandre, chassé 
de Constantinople, passa par le monastère avec ses moines 
(ch. 41, 6). 

En 392, Rouphinos y entreprit la construction de grands 
édifices qui reçurent le nom de -.a 'Pou!pLvou et o:t 'Pouq.~­
\'Lo:vo:L Ce dernier nom acquit droit de cité. Cependant, 
pendant quelque temps encore, l'ancien nom ô.püç resta 
en faveur. 

C'est là que sc rassembla le synode de 403, qui exila 
Jean Chrysostome : ~ crUvo8oç 'lj &:y(a: ~ è1tt ô.püv cruVIX".{Oeî:cro:. 
Palladius employa à cette occasion l'expression 'PouqJLvou 
7tpo&cr-.ewv (Dialogus de vita S.loannis, ch. 8, PG 47, c. 28; 
dans l'Histoire Lausiaque du même auteur (ch.12) on trou­
ve le nom 'Pouq>LvLo:vo:O. Plusieurs textes, de Théophane par 

1. Sur Rouphinos, cf. O. SEECI{, art. « Rufinus ~. dans PW, 2e 
Reihe, t. I, c. 1189-1193; A. GüLDENPENNIG, Geschichte des ostrü­
mischen Reiches unter den Kaisern Arcadius und Theodosius II, 
Halle 1885, p. 25 s. ; O. SEECK, Geschichte des Unterganges der anti­
ken Welt, t. V, Berlin 19222, p. 267 s. 

2. J. PARGOIRE, {! Rufinianes », dans Byzantinische Zeitschrift, 
t. 8, 1899, p. 429 s.; In., «L'église de Sainte-Euphémie et Rufi­
nianes à Chalcédoine~. dans Échos d'Orient, 4, 1911, p. 107·110; 
In., ~ Rufinianes ~. dans Byzantinische Zeitschrijt, 11, 1902, p. 333-
357; H. LECLERCQ, art. «Chalcédoine», dans DACI.-, t. III, c. 110-
116; R. JANIN, «La ban1ieue asiatique de Constantinople. IV Rufi· 
nianes », dans Échos d'Orient, 22, 1923, p. 182-190. 

____ ,, 
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exemple (éd. De Boor, p. 78): èv ~~ il.pul 'tij vüv 'Pou~<v.ocvoc!<; 
l.oyo~évn et de Sozomène (H ist. eccl. 8, 17) : ~xev d<; il.püv· Xocl.x~-
86voc; 8è "t'OÜ't'O 1tpo&a-re110v •Pouq:.(\loU "t'OÜ Ô7ta:r~xoü vüv è7tt~\IUtLov, 
montrent que par il.püç et par 'Pou~w•ocvoc! on désignait le 
même lieu. 

FI. Rouphinos, consul en 392, praefectus praetorii en 
juillet et août de la même année, avait fait érige~, dans 
Je lieu appelé ll.püç, trois grands édifices : une église, un 
monastère et un palais '· Dans cette église il avait fait 
construire son tombeau : 

Qui sibi pyramidas, qui non cedentia templis 
Ornatura suos eœstruœit culmina ma nes. 

(Claudien, In Rufinum 1, 448-449). 

L'église était dédiée aux saints Apôtres Pierre et Paul. 
Des fragments de leurs reliques, transférés de Rome, 
furent solennellement déposés dans cette église. 

Dans la littérature, l'église est désignée de différe~tes 
manières : (.L<Xp"t'Op~ov (Vie d'Hypatios ch. 8, 4; Palladms, 
Hist. Laus. ch. 12; Socrate, Hist. eccl. VI, 17), &noa't'oÀeLov 
(quelquefois dans la Vie d' H ypatios ; Sozomène, H ist. 
eccl. VIII, 87; Nicéphore Calliste, Hist. eccl. XIII, 15) 
ou &y~ov &~toaTOÀE:Ï:ov ( Vie d' Hypatios 13, 2}, et aussi ot &yLoL 
&7t6a"t"oÀot (ainsi, trois fois dans la Vie d'Hypatios; Siméon 
Métaphraste, Vita S. Auœentii ch. 5, PG 114, 1405), ol 
&1t6o~ol.o• (trois fois dans la Vie d'Hypatios; Siméon Méta­
phraste, ibid.). Siméon Métaphraste empl~ie une fois 1?: 
désignation 0 o!xo.; -rW\1 &yl(i)v &noo"r6ÀC.t)v ( Vda S. Auœentn 
ch.l66, PG 114, 1436). 

Le jour de la consécration de l'église (au cours de 395), 
Rouphinos y reçut le saint baptême 2 • Sa disgrâce et sa 
mort suivirent peu de temps après. 

Près de cette église, Rouphinos avait bâti un monastère 

1. PAPEBROCB (Acta Sanctorum, inn. t. IV, 243) a avancé comme 
fon dateurs possibles Rufinus Proculus, consul en 316, ou Julius 
Rufin us, consul en 323. Cela bien à tort, comme il ressort clairement 
des données recueillies par J. PARGOIRE, Byz. Zeitschr., 8, 1899, p. 431. 

2. J, PARGOIRE, ibid., p. 436. 
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où il installa des moines égyptiens qui, après la mort de 
leur protecteur, n'y restèrent cependant pas longtemps : 
ils retournèrent en Égypte au cours du mois suiva:wt ou 
au commencement de 396 1• Pendant quelques années 
le monastère resta inhabité, bien que quelques tentatives 
d'occupation aient été faites. Ensuite, en 400 environ, 
Hypatios, avec deux compagnons, Timothéos et Moschion, 
s'installa dans l'édifice délabré, qui contenait aussi une 
chapelle (olxoç oôwrljpwç) 2. Peu à peu des parties du monas­
tère furent rendues habitables et hientôt le nombre des 
moines augmenta. Dès l'été de 403 une communauté 
de moines s'était formée autour d'Hypatios, ainsi qu'en 
témoigne une communication concernant l'enterrement 
d'Ammon, l'un des <<Long-Frères s >>. La restauration 
du monastère fut laborieuse, car les moines vivaient 
dans l'indigence. Ce n'est probablement qu'en 434 que, 
grâce à la Iihéralité du cubicularius Ourbicios, une restau­
ration définitive fut entreprise (ch. 12, 12). Au déhut, les 
moines de Rouphinianes n'avaient rien à attendre de la 
cour ni des riches fonctionnaires, car ils avaient pris parti 
pour Chrysostome •. Ce n'est qu'en 406, à la mort de l'évê­
que Cyrin, adversaire de Chrysostome, que les difficultés 
s'aplanirent. 

Pendant Je synode du Chêne ( 403), les évêques qui, 

1. Vopinion de L. DucHESNE (Bulletin de Correspondance hel!., 
2, 1878, p. 294), qui prétend que les moines ne sont partis qu'après 
la réaction de 403, a été réfutée par J. PARGOIRE, ibid., p. 439. 

2. Baur suggère qu'il existe une relation entre les visites de Chry~ 
s~tome à. l'église des Apôtres et le fait que le monastère Rouphi~ 
manes était de nouveau habité: Chrys. BAUR, o.s.b., John Chrysostom 
and his Time, Londres-Glasgow 1960, t. II, p. 238 et 2565: «In the 
Apostles' Church Chrysostom bad preached, for example on the 
7th of April, 399, when he led the pilgrimage from Constantinople 
to Rufinianae to honor the relies of the Apostles there (Hom. contra 
ludaeos et theatra 1 ; PG 56, 265) 1); et: ~ Should there not be a 
connection between the visit of Chrysostom and the re-colonization 
of the monastery ? Callinicus, the biographer of St. Hypatius always 
speaks with great reverence of Chrysostom, whereas he n'tentions 
for instance Theophilus not even once, not even for the Synod of 
the Oak.» 

3. SozoMÈNE, Rist. eccl. VIII, 17; J. PARGOIRE, ibid., p. 489-440. 
4. J. PARGOIRE, ibid., p. 441. 
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sous la présidence de Théophile d'Alexandrie, allaient con~ 
damner Chrysostome, s'étaient rassemblés dans le domaine 
qui, autrefois, appartenait à Rouphinos. Ils tinrent leurs 
réunions à l'Apostoleion et logèrent probablement dans le 
palais que Rouphinos avait fait bâtir et qui, après sa chute, 
fut confisqué et dès lors fit partie des possessions impé­
riales. Le plan du monastère était simple : une cour avec, 
des quatre côtés, des cellules et la chapelle (ch. 8, 11) où 
quotidiennement les moines célébraient en commun 
l'office divin. Lorsque, en 400 environ, llypatios alla 
habiter à Rouphinianes, il n'était pas encore ordonné 
prêtre. En ce temps-là, des clercs (û~p•xoL) célébraient 
la liturgie dans l'église des Apôtres. L'évêque de Chalcé­
doine les avait probablement désignés comme successeurs 
des moines égyptiens qui, à la fin de 395 ou au commence­
ment de 396, étaient retournés dans leur patrie. Il faut 
croire qu'après son ordination (après 406) IIypatios se 
vit petit à petit conférer certains droits dans l'église des 
Apôtres. Nous lisons dans le ch. 29, 1 : «Il ne quittait 
guère le monastère si ce n'est le dimanche, pour se 
rendre à l'église des Apôtres, qui était proche, afin d'y 
célébrer la messe et, après le renvoi des fidèles, il retournait 
aussitôt vers le monastère. » En 431, Hypatios osa même, 
et cela contre la volonté de l'évêque de Chalcédoine, au 
diocèse duquel ressortissait le monastère Rouphinianes, 
effacer le nom de Nestorios des diptyques de cette église 
(ch. 32, Il). 

Le nom d'I-Iypatios -~ après le bref séjour des moines 
égyptiens, Hypatios fut le premier higoumène de Rouphi­
nianes - fut graduellement lié au monastère, de sorte 
qu'on l'appelait aussi fL0\1~ 'Tmx.-r(ou (ch. 41, 4), ou fLOVo:at"~~ 
p~ov 't"OÜ fLO:Y.aptou (ou &:y(ou) 'îna't"(ou (Siméon l\:Iétaphraste, 
Vita S. Auœentii ch. 66, PG 114, 1436). 

Du temps d'Hypatios, le nombre des moines de Rouphi~ 
nianes s'élevait à cinquante : ch. 18, 2 ; 51, 6. Rouphi­
nianes n'était pas un des plus grands monastères des 
environs de Constantinople : ch. 11, 1 on lit qu'après 400, 
aussi bien dans la ville de Constantinople qu'aux environs, 
des monastères de plus en plus nombreux furent créés 
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dans chacun desquels demeuraient cent cinquante frères. 
Le monastère des Acémètes, situé à une distance de quinze 
milles de Rouphin!anes, et qualifié de « très grand », 
hébergea même trois cents moines. 

Sur l'histoire et les vicissitudes ultérieures du monas­
tère, on pourra consulter l'article Rufinianes de J. Pargoire, 
dans Byzantinische Zeitschrift, 8, 1899, p. 462-472. Le 
monastère existait encore au XIIIe siècle. On sait que, 
v_ers 1225, le pape Ho':'orius III l'octroya à l'abbaye 
cistercienne de St-Ange <n Petm de Constantinople, mais 
que ~ean VIII Vatatzès, empereur de Nicée, le racheta 
ensmte aux Latins 1. 

Les données biographiques de la Vita 

Sur la vie d'Hypatios, le premier higoumène du monas­
tère Rouphinianes, on ne dispose pas d'autres témoignages 
que ceux qu'on trouve dans la Vita que Callinicos lui 
a consacrée_>. Cette Vita. nous. apprend qu'Hypatios 
était ortgmmre de la Phrygie, où Il est né vers 366 : car 
t~ujours selon la Vita, il est .mort en 446 à l'âge de quatre~ 
vmgts ans. Ses parents étaient de bonne famille et bons 
chrétiens (ch. 1, 1). Son père est qualifié de scholasticus 
(homme de culture); il fit donner à son fils une bonne 
éducation. Hypatios vivait dans la crainte de Dieu et, 
lorsqu'il eut dix-huit ans, il décida de s'enfuir de la maison 
paternelle et de se réfugier dans une église ou dans un 
monastère. La Vita nous raconte qu'il s'enfuit après avoir 
été battu par son père, mais que sa décision ne devint 
définitive q:U 'après avoir en.tendu lire dans une ég-lise le 
texte : (( Qmconque aura quttté père, mère, frères, sœurs, 
enfants à cause de Moi, recevra cent fois plus et héritera 
de la vie éternelle. >> Il se joignit à quelques voyageurs et 
se rendit en Thrace. 

Là, il s'engagea comme berger, mais bientôt le prêtre 

I. Cf. aussi R. JANIN, <<La banlieue asiatique de Constantinople >> 

dans Échos d'Orient, 22, 1928, p. 185-188. ' 
2. On peut bien trouver cependant autre part Ja confinnation 

de certaines données de la Vie d'Hypatios. 

VIe d'Hypatios 2 
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d'une église voisine, ayant entendu sa voix, sut le persua~ 
der d'aller chanter les psaumes dans l'église. Deux ans 
plus tard cependant, il alla rejoindre l'ascète Jonas. D'au­
tres moines se joignirent à eux et bientôt on bâtit un 
monastère pour quatre-vingts moines, appelé Halmyrisse. 
Jonas en devint l'higoumène. 

Vers 400, Jlypatios s'établit avec deux autres ascètes, 
Timothéos et Moschion, dans le monastère délabré que 
le praefectus praetorio Rouphinos avait fondé en mê'?e 
temps qu'une église, dédiée aux Apôtres, et un pala1s. 
Au début, les trois moines vivaient dans cet édifice désolé 
dans des circonstances très misérables. Au bout de quel­
que temps, des difficultés surgi.rent entre Tünothéos et 
Hypatios. Hypatios quitta les heux et se retira dans le 
monastère de Jonas. Réconcilié avec Timothéos ( 406), 
Hypatios devint higoumène du monastère Rouphinianes. 

Jusqu'à sa mort ( 446) il s'acquitta de cette fonction. 
En peu de temps le nombre des moines s'accrut et passa 
à 30, plus tard à 50. Entre 406 et 430, malgré la résistance 
qu'il manifesta, parce qu'il ne s'en jugeait pas digne, Il 
fut ordonné prêtre par l'évêque Philothéos de Chalcé­
doine. La Vita met bien en relief que, graduellement, 
l'autorité d'Hypatios croissait. Le dimanche, il disait la 
Messe dans l'église voisine des Apôtres. Après la mort de 
Dalma ti os (vers 436}, il fut père des monastères de Constan­
tinople. Même l'empereur Théodose II et les princesses 
royales, ses sœurs, lui firent l'honneur d'unevisite et furent 
attentifs à ses paroles. Hypatios manifesta une grande 
indépendance, et en premier lieu à l'éga~·d de son propre 
évêque. Il rejeta expressément la doct~n~e de Nestol'l~s, 
même avant la condamnation de celm-c1 par le concile 
d'Éphèse. Une grande hardiesse caractérisait aussi ses 
interventions auprès des Illustres. C'est ainsi qu'Hypatios 
sc proposa d'armer ses moines contr~ le préfet Léonti.os, 
qui voulait rétablir les jeux Olymp1ques à Chalcédome 
(env. 435). 

La Vie d'Hypatios renferme des données sur sa manière 
de vivre (par exemple dans le chapitre 26, 1), sur un 
assez grand nombre de miracles accomplis par le saint 
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et sur ses enseignements aux moines de Rouphinianes. 
Selon la Vita, il a aussi légué des admonitions écrites. 

En 446, Hypatios mourut au monastère de Rouphi­
nianes. La Vita décrit l'accomplissement de sa prophétie 
suivant laquelle, après sa mort, de grandes calamités 
ravageraient la région : une grêle violente dévasta les 
vignes, des tremblements de terre causèrent de grands 
dégâts et les Huns, sous la conduite d'Attila, firent des 
incursions en Thrace. 

L'enseignement d'Hypatios 

Dans la Vie d'Hypatios, les exhortations du saint sem­
blent, comme les miracles d'ailleurs, prendre une place 
assez disproportionnée. C'est un élément qui, depuis la 
Vie d'Antoine par Athanase, a acquis dtoit de cité dans la 
littérature hagiographique. 

Cet enseignement, cité par Callinicos sous une forme 
directe, se trouve notamment dans les chapitres 24 et 48 
(de plus, dans les ch. 5, 3-7; 27, 2·8; et 30, 4-12). De ces 
leçons très traditionnelles, destinées aux moines de Rou­
phinianes, quelques idées principales se détachent. Dans 
le chapitre 24, le plus important, Hypatios appelle ex­
pressément l'attention sur l'instabilité de ce monde, 
d'où l'on ne peut rien emporter sauf les bonnes œuvres 
(ch. 24, 6). II cite la parole du Seigneur: «Nul ne peut 
servir deux maîtres)) (ch. 24, 8), mais ce qui montre 
bien que son idéal monastique n'a rien d'extrême, c'est 
qu'il admet que, dans ce monde aussi, on peut vivre avec 
dignité et justice (ch. 24, 9); cf. ch. 5, 6: «Mais si quel­
qu'un s'y refuse parce qu'il n'a pas voulu renoncer au 
monde, qu'il se marie légitimement, une fois devenu adulte, 
et qu'il vive honnêtement dans la crainte du Seigneur. 
Car cela aussi est agréable à Dieu. )) 

Hypatios qualifie les jouissances de ce monde d'appâts 
du diable, au moyen desquels celui-ci s'efforce continuelle­
ment de séduire les moines (ch. 24, 17). Dans le monde, 
l'homme a toutes sortes de soucis, qui l'empêchent de 
penser aux choses spirituelles. Il vaut mieux s'en détacher. 
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Hypatios rappelle à ses moines la parole de l'Évangile 
(ch. 24, 20) qui, dans sa jeunesse, le jour où il l'entendit 
lire à l'église, le persuada de quitter sa maison paternelle 
(ch. 1, 8): ((Quiconque abandonne maison, champ, père, 
mère, frères, sœurs, recevra cent fois plus et héritera de 
la vie éternelle. )} 

Les principaux commandements du christianisme sont 
aussi, dans le sens le plus strict, les principaux commande­
ments du monachisme (une des caractéristiques du mona­
chisme est de reprendre ainsi l'essentiel du christianisme) : 
l'amour de Dieu et l'amour du prochain 1• Sous aucun 
prétexte le moine ne doit abandonner cet amour, même 
pas en cas de persécution ou de violence (ch. 24, 27, où 
se présente l'idée que le moine est le successeur du martyr ; 
cf. ch. 24, 52-61). Chez Hypatios l'amour du prochain 
se manifeste en particulier dans la bienfaisance à l'égard 
des pauvres, à laquelle il exhorte : <<Dieu accepte notre 
bienfaisance à l'égard des pauvres et donne en échange 
le royaume des cieux» (ch. 24, 34). Ensuite il énumère 
les autres vertus que le moine doit pratiquer : la chasteté, 
le silence, la patience, le détachement des biens terrestres, 
la continence, la longanimité et la pénitence ininterrompue 
du péché (ch. 24, 36). Ce n'est pourtant pas cette liste 
qu'il développe au cours de ses admonitions, mais, quand 
il traite des vertus principales du moine d'une manière 
plus détaillée, il parle de la tempérance (ch. 24, 62-81), 
de l'humilité (ch. 24, 82-90), de la lutte contre l'acédie 
(ch. 24, 91-95) et de la prière comme moyen efficace dans 
la lutte contre les tentations et contre les démons (ch. 24, 
96-103). Dans ce texte, l'influence des traditions mona­
cales écrites et orales semble assez grande. Mais, bien que 
les pensées soient assez traditionnelles, on ne trouve dans 
ces textes qu'un nombre restreint de vrais emprunts 
(en particulier aux Ps.-Macariana et à la Vita Antonii). 
Bien qu'il y ait une certaine correspondance avec les règles 
monacales de Basile le Grand et certains écrits de Nil 

1. Sur l'Écriture sainte comme source d'inspiration, Hypatios 
dit (Prologue 13) : t Tout ce que vous me demanderez, vous le trouve­
rez dans l'Écriture, inspirée de Dieu. )) 
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d'Ancyre, la formulation montre qu'il ne pourrait être 
question d'emprunt par l'auteur de la Vita Hypatii. 

Dans le chapitre 48 (comme dans le ch. 5, 8-7) l'auteur 
attire l'attention sur la lutte que le moine doit mener 
contre les démons malins et les passions de la chair. 
Hypatios conseille à ses moines de ne pas perdre courage 
dans la brève période de la vie dans ce monde ; << car 
petit est l'effort pour la vertu et grandes sont les promesses>> 
(ch. 48, 20). Celui qui mène énergiquement le combat 
dans l'esprit et dont la pensée s'attache à Dieu, se verra 
illuminé dans son for intérieur par la grâce de Dieu (ch. 48, 
27). S'il a perdu la grâce de Dieu, l'homme la retrouve 
par la persévérance et la prière ; il se pourrait que l'insis­
tance sur la prière soit due à une certaine influence des 
Acémètes, qui pendant une persécution trouvèrent abri 
dans le monastère de Rouphinianes (ch. 41, 1-20) et dont 
le chef, Alexandre, fut le premier à établir le nombre des 
sept heures canoniques, mis en usage à Rouphinianes 
aussi (ch. 26, 2). J 

Ascèse modérée 

Dans ses paroles aussi bien que dans sa maniere de 
vivre, Hypatios défend une ascèse modérée des moines I, 
Dans sa jeunesse cependant, pour dompter les passions, 
et plus tard pendant le Carême, il pratiqua une ascèse 
plus austère. La Vita nous raconte que, jeune moine dans 
le monastère de Halmyrisse, en Thrace, il se servait d'une 
natte comme lit et que souvent même il jeûnait pendant 
cinq jours de suite (ch. 5, 1). Il s'appliquait aux mortifi­
cations à un tel point qu'il l'emportait sur tous, et il s'en 
fallait de peu qu'il l'emportât même sur l'higoumène 
(Jonas) (ch. 3, 12). Dans sa lutte contre les passions, il 
lui est arrivé une fois de ne rien boire pendant cinquante 
jours (ch. 5, 8). Cette mortification fut interrompue par 

1. Sur l'ascèse des moines, cf. par exemple: J. RESCH, La doctrine 
ascétique des premiers maîtres égyptiens du quatrième siècle, Patis 
1931. Dans la plupart des règles monastiques on trouve une ascèse 
mitigée. Jean Cassien dit par exemple (Conférences 17, 28) que l'abs­
tinence du vin et de l'huile est une pratique à laquelle on peut se 
conformer ou non, selon les circonstances. 

1 
Il 
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l'higoumène, qui le fit boire une coupe de vin en présence 
de tous. Callinicos décrit comment, dans les premiers 
temps du séjour d'Hypatios à Rouphinianes, celui-ci 
rivalisait avec Timothéos, un autre moine, à qui l'empor­
terait en ascèse, prières et humilité (ch. 8, 9). Mais bientôt 
cette rivalité dégénéra en discorde entre les deux (ch. 9, 1). 
Le récit concernant Macarios, moine qui surpassait tous 
les autres en ascèse, est caractéristique et montre l'atti­
tude de la communauté de Rouphinianes à l'égard de 
l'ascèse abusive (ch. 42). Ce moine devint orgueilleux et 
fut frappé de démence. 

Après sa jeunesse, Hypatios ne pratiquait plus cette 
forme austère d'ascèse, sauf pendant le Carême. Alors, 
il se faisait enfermer dans une petite cellule et par une 
fenêtre il recevait son pain tous les deux jours (ch. 13, 
1 ; cf. ch. 26, 2). Le régime normal d'Hypatios se composait 
de légumes secs, de salade et d'un peu de pain (ch. 26, 1), 
régime bien connu des ascètes égyptiens. On prenait. le 
repas principal à la neuvième heure. Souvent Hypatws 
s'en passait (ch. 26, 2). Il ne buvait pas de vin (ch. 5, 9); 
ce n'est que dans sa vieillesse qu'il se permit d'en prendre 
un peu (ch. 26, 1). Le monastère avait une petite vigne: les 
moines qui étaient malades avaient droit au vin (ch. 49,1). 

Dans ses admonitions, Hypatios souligne (ch. 24, 68 s.) 
que la tempérance, importante, il est vrai, pour dompter 
les passions du corps, n'est pas <<abstinence de toute 
nourriture, mais le fait de ne pas nourrir le corps avec des 
aliments variés. Car la salade, les légumes secs et le fro­
ment sont nécessaires à la vie, au soutien de l'âme et à 
l'énergie que demande une bonne activité'' (ch. 24, 68-69). 
La tempérance sert, comme nous l'apprend Hypatios, 
à gouverner le corps, afin que celui-ci ne soit pas alourdi 
d'aliments et n'entraine pas l'âme au péché (ch. 24, 70). 

La tâche de l'higoumène 

Il dit à ses moines: <<Vous m'avez chargé du fardeau 
de votre conduite. >> L'higoumène, en tant que conducteur 
spirituel de la communauté des moines, a le devoir d'ex­
horter ceux qui sont confiés à ses soins et de les << garder 
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dans la bonne voie>> (ch. 48, 35). Le devoir d'obéissance 
au « père spirituel" est fortement souligné (cf. ch. 27, 2). 
Le moine renonce à sa propre volonté. Hypatios est 
pleinement conscient de la responsabilité que comporte 
sa tâche (ch. 27, 3), et sans cesse il les instruit et les encou­
rage. Il dit lui-même qu'il se garde de devenir l'objet 
de reproches comme le fut Éli, qui négligea de réprimander 
pour leur bien les prêtres Ophni et Phinéès (ch. 30, 8). 
Le jour du jugement, Hypatios espère pouvoir dire : 
<<Me voici, mon Dieu, avec les enfants que tu m'as confiés>> 
(ch. 27, 4-5). Quelquefois, le conflit entre l'aetivité salu­
taire de la conduite des moines confiés à sa garde et la 
vie contemplative, qui exige une attention soutenue ct 
exclusive pour Dieu, se manifeste dans la Vie d'Hypatios. 
Le moine a quitté le monde pour échapper à toutes les 
affaires et à tous les soucis temporels, qui empêchent sa 
concentration spirituelle. Mais, bien qu'il participe à la 
vie monacale, l'higoumène est responsable de la marche 
des affaires dans le monastère et de la conduite des frères. 
Hypatios nous dit lui-même qu'au temps où il n'avait pas 
encore de responsabilité et était libre de soucis, il avait 
un certain crédit auprès de Dieu (ch. 48, 36), mais que, 
depuis, la pureté de son cœur s'était ternie par tous les 
soucis que lui donne la direction de la communauté. 
Quand il se fâche en voyant qu'un frère ne s'applique pas 
à l'œuvre de Dieu, la pureté de sa prière est menacée 
(ch. 30, 4) (le danger du ""P'""aoe,,). Mais d'autre part, la 
valeur de toutes ces activités pour le salut des autres est 
mise en relief. Un des frères dit un jour à Hypatios : <<Ce 
que vous perdez de ce côté, vous le regagnerez au double 
de l'autre'' (ch. 48, 38) 1• Et Hypatios affirme que, malgré 
le fait que beaucoup de gens le dérangeaient et accapa­
raient son attention pour beaucoup d'affaires, son esprit, 
((avec vigilance, restait fixé sur Dieu>> (eh. 48, 41). 

1. Sur le conflit entre la vie contemplative et les devoirs envers 
les autres cf. Chr. BAuR, «Der weltfli.ichtige und welttatige Gedanke 
in der Entwicklung des Münehtums )>, dans Bonner Zeit8chrift fûr 
Theologie und Seelsorge, 7, 1930, p. 113~126; JEAN CHRYSOSTOME, 
De sacerdotio 6, 3 (PG 48, 680) : «Et penses.tu pouvoir te sauver 
toi-même, si tu n'es utile à persoiUle d'autre ? » 
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Les règles du monastère Rouphinianes 

Dans la Vita, on trouve quelques données sur les règles 
en vigueur dans le monastère de Rouphinianes. Tous les 
moines devaient être présents à l'office (ch. 42, 6); sept 
fois par jour on se réunissait dans l'oratoire du monastère 
(ch. 26, 3). Pour le reste du temps, les moines s'acquit­
taient d'une tâche que l'higoumène leur imposait et, tout 
en se livrant à cette tâche, ils devaient réciter un psaume 
et dire des prières (ch. 42, 6). Le travail des moines ne 
servait pas seulement à pourvoir à leurs propres besoins, 
mais aussi à faire des aumônes (ch. 18, 1). Cette hospitalité 
qu'on pratiquait à Rouphinianes est soulignée dans la 
Vita (cf. par exemple ch. 11, 3; 17, 1; 17, 6-8; 18, 1; 
20; 22, 1-4; 27, 7; 34). Pour cultiver le jardin, bêcher 
le sol autour des vignes ou faire quelque autre travail 
pénible, l'higoumène désigne des personnes robustes. Les 
autres s'occupent du tissage d'étoffes de poil (ch. 42, 4) 1• 

De plus, on trouvait dans le monastère des tâches spéciales, 
comme celles du calligraphe, du laveur, du tailleur, de 
l'économe, de l'hôtelier et de celui qui a le soin des bêtes 
à la meule. Tous ces services durent une semaine selon 
l'ordre de l'higoumène; puis chacun change de travail, 
toujours selon l'ordre qu'il reçoit (ch. 42, 5-6). Le monas­
tère n'avait qu'une porte, où se trouvait un portier (ch. 
42, 5). 

Quand on partait en voyage ou quand on quittait le 
monastère pour s'établir ailleurs, après l'échange du baiser 
de paix, l'higoumène donnait la bénédiction (ch. 42, 23 ; 
cf. ch. 11, 4 : à son départ, Hypatios reçoit la bénédiction 
de son père spirituel Isaac). 

Le diable et les démons 

Dans la littérature monastique, les démons jouent un 
rôle important. Depuis la Vie d'Antoine, nous voyons les 

1. Cf. ch. 8, 11 où est relaté qu'au début de leur séjour à Rouphi­
nianes, Hypatios et ses deux compagnons travaillaient de leurs 
propres mains pour gagner ce ~ont ils av3;ient besoin; c~. ch. 8, 13: 
à la ville, on échange le prodUit du travail contre des v1vres. 
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moines aux prises avec les démons qui cherchent à les 
détourner du chemin qu'ils s'étaient tracé 1. Il est néces­
saire pour le moine de ne pas les craindre, de lutter avec 
pleine confiance en Dieu. Car les démons ne peuvent rien 
contre celui qui s'appuie sur Dieu. La prière et le signe de 
la croix sont les armes qui les font fuir. Ces pensées figurent 
régulièrement dans la Vie d'Hypatios comme dans toute la 
littérature monastique 2. 

Partout dans la Vie d'Hypatios on rencontre les démons. 
Ils se trouvent dans les lieux solitaires, en particulier 
dans les lieux de cultes anciens (cf. ch. 2, 1 : les démons 
demeurent dans les arbres ; ch. 8, 6 un démon hante le 
monastère délabré de Rouphinianes ; ch. 45, 3 chemin 
faisant, Hypatios rencontre un démon qui n'est autre 
que la déesse Artémis). Les possédés sont leurs victimes ; 
dans la Vita on lit plusieurs cas d'exorcismes. Les démons 
causent des maladies et d'autres malheurs. C'est surtout 
au début de la vie ascétique que le moine est harcelé par 
les démons, qui excitent son imagination et l'induisent 
en tentation. De cette lutte avec les démons, souvent 
décrite avec des couleurs réalistes dans les récits monacaux, 
il est question à plusieurs endroits de la Vie d'Hypatios; 
par exemple dans le ch. 23, 4 où le diable dit : <<J'ai encore 
à lutter (7taÀaloa<) avec lui>> (c'est-à-dire Hypatios). Ailleurs, 
on trouve le terme noÀe:tJ.d'v pour désigner l'activité des dé­
mons. Le démon peut aussi être associé avec tel ou tel 
péché ; dans le ch. 5, 2, par exemple, il est question du 
<<démon de ~'B:.??minable jouissance)), Ceci est conforme 

1. Cf. J. STOFFELS, ((Die Angriffe der Damonen auf den Einsiedler 
Antonius )}, dans Theologie und Glaube, 2, 1910, p. 721M732 ; 809-
830 ; K. HEUSSI, Untersuchungen zu Nilus dem Asketen, dans TU, 
t. 42, 2, Leipzig 1917, p. 107Ml08; N.H. St. BAYNES, ({Antony and the 
Demons», dans Journal of Egyptian Archaeology, 40, 1954, p. 7M10; 
M.J. GnANERO, (( San Antonio el Grande y los demonios », dans 
Manresa, 27, 1955, p. 195M230; Uta RANIŒMHEINEMANN, «Die 
ersten M6nche und die Diimonen l>, dans Geist und Leben, 29, 1956) 
p.165M170; J. DANIÉLOU, <(Les démons de l'air dans la Vied'Antoine», 
dans Studia Anselmiana, 38, Rome 1956, p. 136~147. 

2. Cf. A. et C. GmLLAUMONT, art. <(Démon l): III. <(Dans Ia plus 
ancienne littérature monastique », dans DSp, t. II, c. 189M212. 
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à une tradition qu'on trouve depuis Origène dans la 
littérature chrétienne (Horn. 6, 11 in Ezech., GCS 8, p. 890, 
}8 S.) Ô 8cxL!J.<ùV 'rOÜ 6UtJ.OÜ, Ô 8od!J.OOV 'rijç X€\I08oÇ(o:ç, Ô 8tx([LWV 

't'~ç À01t'I)Ç xaL. é:x&o"rou n&:6ouç ~ aûVIXfUÇ. 

Il est remarquable que, dans ses admonitions, Hypatios 
passe facilement du singulier 8t&:~oÀoç au pluriel ôct!t-tove:ç. 
Après avoir cité par exemple, dans le ch. 24, 100, I Pierre 
5, 8 (ô &v .. Œ~xoc; 1J!J.&" a~&f3oÀoc;), Hypatios conclut un peu plus 
loin (ch. 24, 101): «ne soyons donc pas lâches à l'égard 
des démons qui nous trompent et qui sont nos ennemis)) 
( -roùç &7tct't'e:&vo:x:o:; xcd èx6poùo:; ~!J.&v ôiXL!J.ovw;). Mais dans le ch. 
24, 102 et 108, il est de nouveau question du démon au 
singulier : -ràç -réxvœç cdrcoü et Tà.ç cptx.\ITo::cr(œç etù-roü. 

Les renseignements que la Vita 
offre au sujet de la liturgie 

Rouphinos avait installé à Rouphinianes des moines 
égyptiens qui faisaient le service à l'église des Apôtres, 
qui se trouvait non loin du monastère. Après le départ 
de ces moines, l'église fut desservie par des clercs, jusqu'au 
temps où Hypatios, ordonné prêtre, sut s'acquérir des 
droits dans I'Apostoleion. Dès lors, chaque dimanche, 
il se rendait à cette église pour y célébrer l'eucharistie 
(ch. 40, 1), excepté pendant le Carême quand il se faisait 
enfermer dans sa cellule (ch. 13, 1). Les moines de Rouphi­
nianes étaient probablement présents à ce service. Tous 
ceux qui assistaient à la messe célébrée par lui étaient 
grandement édifiés, nous dit la Vita (ch. 18, 8). La renom· 
mée d'Hypatios y attirait même des gens de Constanti­
nople (ch. 48, 1). 

Nous apprenons que, pendant le service, on donnait 
lecture des noms inscrits sur les diptyques en l'honneur 
des vivants. Le nom du patriarche de Constantinople se 
trouvait sur cette liste. Dès avant sa condamnation par 
Je concile d'Éphèse {481), Hypatios, contrairement à 
l'ordre de son évêque, Eulalios de Chalcédoine, raya 
de ces diptyques le nom de Nestorios, patriarche de Constan­
tinople. 
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On pourrait se demander si la messe était également cé· 
lébrée dans l'e:ôxTfu:ltoV (l'oratoire) du monastère. La Vita 
n'en fait pas mention. Il est bien possible que ç'ait été 
le cas, soit le samedi, comme c'était l'habitude dans les 
monastères égyptiens, soit le mercredi et le vendredi, 
comme ailleurs t. 

II est probable que la messe à l'occasion de l'enterre. 
ment d'Hypatios, qui fut inhumé dans la chapelle du 
monastère, a eu lieu dans l'église des Apôtres. Callinicos 
raconte qu'une foule nombreuse, tenant des cierges allumés 
et chantant des psaumes et des hymnes, l'accompagna 
pendant son dernier voyage et que, dans cette foule, il 
y avait de nombreux évêques et des moines des monastères 
voisins (ch. 51, 7-8). C'est sans doute dans la chapelle que, 
peu avant sa mort, Hypatios distribua la communion aux 
frères de Rouphinianes (ch. 51, 2·8). 

Sept fois par jour les moines se réunissaient dans la 
<t maison de prière>> pour y réciter l'office {<t l'œuvre de 
Dieu >>, ch. 30, 3). Nous apprenons qu'Hypatios, enfermé 
dans sa cellule, chantait des psaumes et priait (ch. 26, 2) 
<t la Prime, la Tierce, la Sexte, la None, les Vêpres, la 
Première Vigile et les Matines». On allègue Je texte du 
psaume 118, 164 («Je t'ai chanté sept fois par jour pour 
louer les ordonnances de ta justice >>) pour expliquer le 
nombre sept des prières quotidiennes 2• Cette manière 
de chanter l'office devint la règle dans le monastère 
Rouphinianes (ch. 26, 8: «Il - c'est·à·dire Hypatios -
pratiqua cette manière de vivre jusqu'à sa mort, et ii 
la laissa en héritage à ses disciples >>) ; cf. ch. 42, 31. 

Hypatios et le clergé 

Dans certains passages de la Vie d'Hypatios il est 
question d'un antagonisme entre les moines et le clergé, 
démêlés dont on trouve d'autres exemples dans la litté-

1. Cf. sur la célébration des messes dans les chapelles des monas~ 
tères : D. GoRCE, Vie de Ste Mélanie, SC 90, Paris 1962, p. 96~100. 

2. Cf. la note au ch. 26, 2. Sur les souvenirs bibliques qui ont 
déterminé les temps des offices diurnes, voir D. GoRCE, op. cit., p. 1022. 
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rature monastique. Une des causes de la rivalité était 
la grande affluence de fidèles qu'attiraient les moines 
·renommés. De temps en temps, on lit qu'il arrivait que 
des controverses opposassent ceux qui appartenaient à 
la hiérarchie officielle et ceux qui étaient doués de cha­
rismes. Ces controverses sont comparables, jusqu'à un 
certain degré, à la tension qui, dans la période de l'Église 
la plus ancienne, était souvent perceptible entre les pro­
phètes chrétiens et la hiérarchie encore en évolution. 

Il y a une différence entre l'attitude d'Hypatios envers 
le clergé et celle du << père des moines >>, Antoine (cf. par 
exemple Athanase, Vie d'Antoine, ch. 11, ch. 67). Antoine, 
consciemment, se soumet à l'autorité ecclésiastique : 
<< Le trait, qui est presque le plus souvent commenté, 
de la Vita Antonii, et qui, de fait, mérite considération, 
est la modestie avec laquelle le célèbre moine se place 
lui-même, dans l'ordre ecclésiastique, au rang des laïcs 
et se soumet ainsi à n'importe quel clerc. Les charismes 
de haute qualité, qu'il reçut, ne lui confèrent aucun 
privilège ecclésiastique t. )) 

En premier lieu, il faut reconnaître que pour Hypatios 
aussi la déférence à l'égard du sacerdoce est caractéris­
tique 2. Lorsqu'on voulut l'ordonner prêtre, il commença 
par refuser la prêtrise (cf. ch. 11, n. 3) par humilité (ch. 13, 
2). Il est vraisemblable qu'à l'humilité s'ajoutait un autre 
motif, celui de ne pas vouloir abandonner la vic contem­
plative. Jean Cassien, dans sa première Conférence (20) 
nous apprend que le diable tend souvent des pièges aux 
moines sub praeteœtu virtutum. L'ambition de la cléri­
cature en peut être un: {( V el certe cum desiderare sanctum 
clericatus officium sub praetextu aedificationis multorum 

r·~ . • " 1. H. DOnams, Die Vita Antonii als Geschichtsquelle, GOttingen 
1949, p. 383; cf. St. ScHIWIETz, Das morgenliindische Monchtum, 
t. 1, Mayence 1904, p. 76 ; K. HEussx, Der Ursprung des MOnchtums, 
Tübingen 1936, p. 182-186. 

2. L'expression que Callinicos emploie en parlant de l'ordination, 
par exemple dans le ch. 35, 17 «il fut jugé digne du sacerdoce», 
témoigne aussi de sa révérence pour la prêtrise. 
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et amore lucri spiritalis instigat, per quod nos ab humili­
tate propositi huius ac districtione divellat t. >> 

En champions de l'orthodoxie, les moines témoignent 
souvent d'un zèle fanatique, qui les fait entrer en cOnflit 
avec les autorités ecclésiastiques 2, L'attitude d'Hypatios 
à l'égard de Nestorios qui de 428 à 431 fut archevêque 
de Constantinople, en est un exemple caractéristique. 
Hypatios s'opposa à lui d'une façon violente avant que 
la condamnation officielle par le concile d'Éphèse ne fût 
prononcée (cf. ch. 32, 1-20; 39, 1-4). De sa propre autorité 
il fit effacer le nom de Nestorios des diptyques de l'église 
des Apôtres, où, le dimanche, il célébrait la messe. En 
prenant ainsi parti contre Nestorios, Hypatios entra en 
conflit avec son propre évêque Eulalios de Chalcédoine 
(ch. 32, 12-16). D'autres conflits avec l'évêque Eulalios 
concernaient l'attitude bienveillante d'Hypatios envers les 
Acémètcs, qui étaient reçus hospitalièrement au monas­
tère Rouphinianes (ch. 41) et son opposition à la restau­
ration des jeux Olympiques à Chalcédoine (ch. 33) '· 
Dans ces deux questions, ce ne fut pas Hypatios qui 
céda mais l'évêque, qui cependant se mit à l'apprécier 
de plus en plus; cf. ch. 33, 13 : <<L'évêque Eulalios, à cette 
occasion et à plusieurs autres, e:omprit qu'Hypatios était 
crucifié, qu'il faisait tout pour Dieu et qu'il était conduit 
au succès par Dieu; à partir de ce moment il lui témoigna 
grand honneur et le révérait presque comme un père. )) 

1. C'était sans doute le motif pour lequel Hypatios n'était pas 
disposé à permettre à ses disciples de desservir les martyria des envi­
rons (ch. 31, 13-14). 

2. Avant le concile de Chalcédoine, les évêques dans le diocèse 
desquels on fondait un monastère n'étaient guère consultés ; cf. 
B. GRANJC, <<Die rcchtliche Stellung und Organisation der griechi­
schen KIOster nach dem justinianischen Recht >>, dans Byzantinische 
Zeitschrift, 29, 1929-1930, p. 6-34 ; In., «L'acte de fondation d'un 
monastère dans les provinces grecques du Bas-Empire au Ve et au 
VIe siècle l>, dans Mélanges Charles Diehl, t. I, Paris 1930, p. 102; 
H. BACH'!' - A. GRILLMEIER, Das Konzil von Challœdon, t. II, Wurz­
bourg 1953, p. 198-199; p. 579. 

3. Il est question aussi de critique du clergé dans le ch. 2, 10. 
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Le problème de la forme littéraire 
de la biographie monacale 

La Vita AntonÏ'i d'Athanase, œuvre qui a eu une influ­
ence considérable, marque les débuts de la biographie 
monacale. De nombreuses études ont été consacrées à 
cet écrit, études qui avaient pour objet de suivre l'his­
toire de la biographie grecque 1• 

Le premier défrichement fut fait par H. Mertel. Ea 
conclusion, à savoir que la Vita Antonii représente la 
forme typique de la biographie à la manière de Plutarque, 
par les limites qu'elle pose, s'avéra peu convaincante 2. 

Mertel dit, à juste titre, que la manière de Plutarque se 

1. R. RmTzENSTEIN, llellenistische Wundererzt'lhlungen, Leipzig 
1906; H. MERTEL, Die biographische Form der griechischen Ileiligen­
legenden, thèse, Munich 1909; R. REI'I'ZENSTEIN, Des Athanasius 
Werk über d<M Leben des Antonius, Ein philologischer Beitrag zur 
Geschichte des Monchtums, dans Sitzungsber. der Akad. Heidelb., t. 8, 
Heidelberg 1914 ; A. PRIESZNIG, Die biographischen Formen der 
griechischen Heiligenlegende in ihrer geschichtlichen Entwicklung, 
Mummerstadt 1924; K. HoLL, ((Die schriftstellerische Form des 
griechischen Heiligenlebens », dans Gesammelte Aufstitze zur Kir­
chengeschicltte 2. Der Osten, Tübingen 1928, p. 249-269 ( = Neue 
Jahrbücher für das klassische Altertum, t. 29, 1912, p. 412 s.); J. 
LIS'.r, Das Antoniusleben des hl. Athanasius des Grossen. Eine literar­
historische Studie zu den Anjdngen .der byzantinisclten Hagiographie, 
dans Teœte und Forschungen zur byzantinisch-neugriechischen 
Philologie, t. 11, Athènes 1930; A.-J. FEsTuGIÈRE, «Sur une nouvelle 
édition du <(De vita Pythagorica » de Jamblique », dans Rev. des 
Ét. Grecques, 50, 1937, p. 470-494; M. PELUXHUNO, « Sull'antica 
biografia cristiana. Problemi e oricntamenti 1), Commnnicazione tenuta 
alla prima confercnza internazionalc di studi patristici, Oxford 
28 sett. 1951, dans Studi in onore di Gino lf'unaioli, Rome 1955, 
p. 354-359; l\'1. ScHUETT, « Vom hl. Antonius zum hl. Gutlùac. Ein 
Beitrag zur Gcschichte der Biographie », dans Antike und Abendland, 
t. 5, 1950, p. 75-91; G.J.M. BARTEI.INK, <(De vroeg-christelijke bio­
grafie en haar Grieks-Romcinsc voorgangcrs 1), dans Annalen van het 
1'hijmgenootschap, 45, 1957, p. 272~293; id., «Quelques observations 
sur la biographie chrétienne gréco-latine », dans Orpheus, 7, 1960, 
p. 45~50 ; H. GErtSTINGER, art. «Biographie 1) 1 dans RAC, t. 2, 
386-391; J. FONTAINE, Sulpice Sévère, Vie de saint Martin, t. 1, SC 
133, Paris 1968, p. 59-95. 

2. H. MtmTF.L, op. cit., p. 16. Priesznig, lui aussi, a cherché le 
modèle de la forme adoptée par Athanase chez Plutarque (op. cit., 
p. 34). 

L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 31 

distingue par la présentation d'un personnage, bien 
caractérisée, tians une forme brillante, où perce une 
intention moralisatrice et éducative, et par la disposition 
de la matière en trois parties : l'introduction historique, 
le corps du récit, qui relate en détail les faits et gestes 
du personnage, d'où émerge son caractère, et une der­
nière partie, qui dépeint le terme de la vie du héros et 
complète l'ensemble. Mertel cependant n'a pas remarqué 
la présence, dans la Vita Antonii, d'influences ultérieures 
(entre autres, de certaines Vitae de philosophes, de Pytha­
gore en particulier). En revanche, il a bien vu certaines 
différences entre les biographies de Plutarque et la Vita 
Antonii : il remarque à juste titre que, chez Athanase, 
la forme est menacée par la masse de la matière et que, 
contrairement à Plutarque, où la portée éthique se dégage 
en premier lieu de l'image qne présente la vie du héros, 
Athanase ne se sert de la biographie que comme moyen, 
à des fins éthiques (p. 18). En outre, les nombreux miracles 
et les admonitions répétées forment des éléments difficiles à 
placer. 

Les visées d'une biographie profane et la description 
d'une vie de saint sont choses nettement différentes. 
Dans la biographie des Anciens, on décrit un homme, bon 
ou mauvais ; dans la Vita chrétienne domine une idée 
d'éthique religieuse: il s'agit de la signification, à titre 
d'exemple, d'un Chrétien idéal. 

Après Mertel, les recherches se poursuivirent, pour la 
plupart dans d'autres directions. K. Holl (1912) élabora des 
idées très constructives sur le fond et sur la forme des plus 
anciennes biographies monacales. D'une part, il reconnut 
un modèle éventuel dans certaines biographies de philo­
sophes du III• ou du IV• siècle (en particulier, dans la 
biographie que Philostratc consacra à Apollonius de 
Tyane); d'autre part, il ne négligea pas les modèles chré­
tiens dont l'auteur a pu s'inspirer (par exemple, le portrait 
du parfait gnostique chez Clément d'Alexandrie). Holl 
a également signalé l'élément particulier que représente 
la progression dans la vertu : selon lui, l'ascension gra­
duelle du personnage principal dans sa conquête de la 
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vertu est l'idée dominante de la Vita Antonii, et c'est par 
elle que s'expliquent la plupart des miracles qui s'accom­
plissent à la fin de sa vie. 

L'analyse de la Vita Antonii donna à Reitzenstein 
(1914) l'idée que la première partie (eh. 1-48) s'inspire 
d'une biographie perdue de Pythagore, qui avait les mêmes 
sources que celles écrites par Porphyre et Jamblique. 
Il considère pourtant trop la Vita Antonii comme une 
compilation sans art. 

List (1930), de son côté, aborde la question de la forme 
par un autre biais. Sa conclusion est que, dans la Vita 
Antonii, le caractère encomiologique domine et il signale, 
entre autres, une série de parallèles remarquables entre 
la Vita Antonii et la Vie de Plotin par son élève Porphyre. 
Il prit comme point de départ de son schéma de la forme 
les degrés ascensionnels de la vertu dans la Vita Antonii, 
tels que Holl les avait dégagés. Sa conclusion nous paraît 
cependant un peu trop catégorique : « La Vie d'Antoine 
de S. Athanase est, quant à la forme, un èyx&!J-~Ov conforme 
aux règles de l'esthétique rhétorique. Elle ne comporte 
qu'une dive1·gence : la répartition des np&:Çeu; ~sujet central 
-en degrés de vertu au lieu d'espèces de vertu>> (p. 62). 

Ces études, dont les conclusions, il est vrai, sont souvent 
contradictoires, montrent qu'étant donné le caractère 
lacuneux des sources, il sera difficile de préciser les influ­
ences littéraires. Il est cependant de plus en plus évident 
que différentes influences ont joué dans la Vita pour 
former un tout nouveau. On y reconnaît non seulement 
le héros antique des biographies de l'époque classique ct 
hellénistique, mais aussi des descriptions de l'époque 
impériale, qui mettent en scène des personnages tels que 
Pythagore, Apollonius de Tyane et Plotin comme 8olo• 
&v8pe::c; qui, en montant les degrés de l'ascèse, cherchent 
à atteindre la perfection. Du côté chrétien, il y a également 
un apport qu'on ne peut négliger: outre l'idéal chrétien 
du sage (par exemple chez Clément d'Alexandrie), il y 
a les personnages des prophètes de l'Ancien Testament 
et certaines descriptions dans les martyria. 

----\J 
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Le résultat des différentes influences qu'Athanase a 
assimilées est un type nouveau de biographie qui, 
pour la biographie chrétienne, tant en grec qu'en latin, 
a été un modèle qui a fait autorité. En ce qui concerne 
le fond, on constate chez les auteurs chrétiens d'impor­
tants glissements. Le contenu éthique, qu'autrefois déjà 
l'on rencontrait souvent dans la biographie, est devenu 
plus important dans l'hagiographie. Dans la biographie 
chrétienne, certaines vertus, qu'autrefois l'on n'estimait 
guère, sont mises en évidence, telles l'humilité, le désir 
de se soustraire à la gloire, la sobriété, l'obéissance, la 
pratique des mortifications, série qui ne coïncide nulle­
ment avec les vertus caractéristiques d'autrefois. De plus, 
on sait que, malgré certaines concordances extérieuref:O 
des formes dans lesquelles l'ascèse se manifeste, les motifs 
qui justifient la pratique de l'ascèse dans la vie monas­
tique ne coïncident pas avec les motifs mentionnés dans 
les écrits néo-platoniciens. 

A bon droit, M. Bieler a remarqué que dans la biogra­
phie chrétienne, l'homme devenu héros, comme il l'était 
dans la biographie antique, a cédé la place à l'homme de 
Dieu qui n'est qu'un instrument dans la main de Dieu. 
Le saint chrétien a succédé à l'ancien héros ; l'homme à 
l'&:pet"~ éthique ou politique, l'homme qui se suffit à lui­
même, a dû céder la place à l'homme de Dieu qui dépend 
de la grâce de Dieu. 

La relation entre la Vie d'Antoine 
et la Vie d'Hypatios 

Une lecture suffit pour se rendre compte que la Vita 
llypatii présente des analogies avec la. Vita Antonii. 
Cette ressemblance n'a pas échappé à Mcrtcl, lorsqu'il 
a étudié la forme des deux Vitae (op. cit., p. 38-39), bien 
qu'il n'ait pas approfondi la question 1• 

1. Cf. sur l'influence de la Vie d'Antoine d'Athanase: J. PLESCH, 
Die Originalitat und literarische Form der ;l10nchbiographien des 
hl. Hieronymus, München 1910, p. 52-53 (dans Ja Vita Hilarionis); 
H. DELEllAYE, dans Analecta Bollandiana, 88, 1920, p. 20 s. (Sulpice 

Vie d'Hypat!os 3 
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Callinicos admet d'ailleurs franchement qu'il a accentué 
le parallélisme entre la Vie d'Antoine et la Vie d'Hypatios 
(ch. 53, 4-6); «C'est ainsi que saint Hypatios a tout fait 
à l'imitation de notre saint père Antoine, jusqu'en ce qui 
concerne sa sœur. )) 

L'analogie de la forme en général. Nous pouvons supposer 
que l'humble moine qu'était Callinicos, dont l'ouvrage 
ne contient aucune citation profane, ne connaissait pas 
de biographies profanes. La Vita Antonii lui a probable­
ment servi d'exemple direct t, C'est pourquoi il ne nous 
paraît pas exact de parler au sujet de la forme de la Vita 
Hypatii, comme le fait Priesznig (op. cit., p. 58), d'élé­
ments qui rappellent Plutarque ou Suétone, à moins qu'on 
n'entende par là certains principes d'agencement (à 
savoir, l'ordre chronologique et l'ordre suivant les caté­
gories) et non la continuation d'une certaine lignée ou 
des influences de l'Antiquité 2, 

En ce qui concerne la forme générale, la Vie d'Hypatios 
montre beaucoup d'analogie avec la Vie d'Antoine par 
la prédominance de l'ordre chronologique, qui contraste 
avec quelques autres éléments, tels que les exhortations 
adressées aux moines et les histoires de miracles. Dans 
la Vita Antonii les premières représentent plus d'un tiers 

Sévère, Vie de S. Martin); W. BousSET, Apophthegmata. Teœte, 
U eberliefe:rung und Charakter der Apophthegmata Patrum, Tübingen 
1923, p. 258 (Vita Paclwmii); J. DAviD, dans Dict. d'Hist. de Géo~ 
graphie Eccl., t. III, 1924, c. 726~785; B. KuRTZ, «From St. Antony 
to St. Guthlac. A Study in Biography )), dans University of California 
Publications in modern Philology, 12, 2, Londres 1927, p. 120 s.; 
S. GARITTF., «Réminiscences de la Vie d'Antoine dans Cyrille de 
ScythopoJis », dans Silloge bizantina in onore di Silvio G. MereaU, 
Rome 1957, p. Il7wl22. 

1. Il semble admissible que, dans quelques éléments stéréotypés 
du Prologue de la Vita Hypatii, il soit question d'une influence 
directe de la Vita Antonii. Dans les deux ouvrages, il est question, 
par exemple, des avantages que la composition de la biographie 
procure à l'auteur lui-même (Vita Antonii, Proœmium, PG 26, 
887 A - Vita Hypatii, Prologue 2). 

2. Que Caliinieos ait connu la Vita Macrinae de Grégoire de 
Nysse et qu'elle lui ait servi de modèle, est une assertion tout à fait 
gratuite de Priesznig (op. cit., p. 89). 
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(surtout les eh. 14-43 et 72-79) et, dans la Vita Hypatii, 
environ un cinquième (surtout les ch. 24, 27 et 48 ; le 
ch. 24 représente à lui seul plus d'un huitième de la Vita). 
La deuxième catégorie, les histoires de miracles, de même 
que les exhortations, ne fait pas partie de l'ordre chrono­
logique. Dans la Vita Hypatii, les séries principales de 
miracles se trouvent dans les eh. 22, 4-21 (4 miracles), 
eh. 28, 1-57 (5 miracles), eh. 38, 1-40, 36 (5 miracles), 
eh. 44, 1-41 (4 miracles), eh. 31, 1-35, 15 (5 prédictions 
et visions) et eh. 52, 1-53, 6 (3 miracles). Il est clair qu'un 
grand nombre de ces descriptions (qui presque toutes 
racontent des guérisons) peuvent être supprimées sans 
nuire pour autant au récit. D'abord, nous remarquons 
que le nombre des miracles est plus grand dans la Vita 
Hypatii que dans la Vita Antonii, et, ensuite, que dans 
la Vita Hypatii il y a une concentration plus grande des 
miracles vers la fin de la vie du saint, de sorte que la fin 
de la vie de saint Antoine prend moins de relief que celle 
de saint Hypatios 1. 

On a l'impression que, dans certaines de ses déclarations, 
Callinicos s'écarte des données de la Vita Antonii. Ainsi, 
dans la Vita Antonii, l'auteur parle expressément du 
respect dont les prêtres sont l'objet (V A 67, 937 C 
xcd. TI&:\IT<X. XÀ"')pLxèN -tfi 't'L!J..'Îi Tipo"')yei:crElctL i}EleÀe\1 éa.u't'oü) 2, alors que 
dans la Vita Hypatii, en dépit de ce respect, il est question 
aussi d'une certaine antinomie (cf. Hypatios et le clergé, 
supm, p. 27 s.). 

L'attitude d'Hypatios à l'égard du paganisme est plus 
marquée que celle d'Antoine. Il est clair qu'Hypatios 
vit à une époque postérieure, où le christianisme a déjà 
pris le dessus. Cf. VA 79, 953 A (<0: f'!v iwl<epoc oùallto<e 
è8t6>xe~) et VH 30, 1 (Hypatios abat les arbres sacrés et 
les brûle). 

1. Mais, si Callinicos relate quelques miracles des dernières années 
d'Hypatios, il s'abstient pourtant d'enjoliver la mort et le temps après 
la mort du saint, comme certains auteurs le feront plus tard dans 
les biographies de saints. 

2. V A = Vita Antonii. Le passage est indiqué par le chapitre et 
par la colonne de PG 26 ; VII = Vita Ilypatii. 

'! 
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Dans VH 1, 1, il est dit qu'Hypatios possède une cer­
taine culture, alors que dans V A 1, 841 A il est dit d'An­
toine : yp&!J.tJ.aToc tLèv tJ.<>:6e~v oôx ljvéaxe't'o 1• 

Parallèles plus éloignés. Dans un certain nombre de 
parallèles, il s'agit de formules courantes, en particulier 
dans le domaine de l'ascèse, de la démonologie et des 
admonitions. Il se peut fort bien que, là aussi, Callinicos 
se soit inspiré à plusieurs reprises de la Vita Antonii, 
que manifestement il a lue avec beaucoup d'âttention, 
mais les analogies concernent souvent des tournures qu'on 
rencontre aussi dans d'autres textes monacaux. 

Dans le domaine de l'ascèse, il faut mentionner, par exemple, le 
passage sur l'émulation dans la vertu (V A, Proœmium, 837 A ~ 
VH 8, 12), la rivalité dans l'ascèse (V A 4, 845 B - VH 8, 10), la 
tournure biblique « qu'i1 faut aouÀo:ywyeï:v le corps)) (V A 8, 844 C­
VH 8, 11); ensuite la formule qui désigne la pratique d'une ascèse 
plus sévère (èm"t'dve~v ~v &csx:tjcsw, VA 45, 908 C - VH 12, 1). 

Les deux Vitae présentent de nombreuses analogies 
dans la description du caractère des démons et de leurs 
attaques, descriptions qui, dans la littérature monacale, 
sont d'ailleurs, en général, fortement stéréotypées (pour 
certaines formules la dépendance est cependant probable, 
sans plus). 

La tactique des démons consiste en promesses fallacieuses et en 
supercheries (V A 24, 880 A - VH 24, 101}; ils sont appelés « bri· 
gands * (Àncr"t"ctO (V A 42, 905 A - VH 28, 57; dans la V A, dans une 
comparaison, dans la VH, dans une explication allégorique ; ce 
texte est probablement une glose rajoutée). Ils font parfois du bruit 
pour effrayer leurs victimes (V A 9, 957 A- VII 8, 12). En faisant 
leurs promesses, ils se vantent de lem pouvoir (>Wf1.7t&:~ew V A 24, 880 
A - XO!J.TtOTto~dv VII 24, 101}, mais la venue du Christ a privé le 
diable de son empire et il ne peut rien contre les chrétiens (VA 28, 
885 A et 41, 904 B - VH 24, 103). Un autre parallèle est le débat 
du saint avec le démon (V A 41, 904 B- VH 15, 4). La prière ct le 
signe de la croix font instantanément disparaître les démons (V A 10, 
860 A - VII 45, 8). 

1. Le contraste n'est pourtant pas aussi grand qu'à première vue 
les passages le laisseraient supposer (cf. VA 72, 944 B; VII 6, 8, 
où Hypatios est appelé &yp&fJ.tJ.ct"t"oç). Le passage V A I, 841 A neper· 
met pas de conclure qu'Antoine était analphabète; cf. G. GAnTTTE, 
«A propos des lettres de S. Antoine l'ermite !)1 dans Muséon, 52, 
1939, p. 11-31. 
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Il y a aussi certaines ressemblances dans les admoni­
tions. Sur un plan plus général, on voit, par exemple, la 
même exhortation à la prière sans relâche ( V A 3, 845 A -
VH 48, 22) et l'encouragement à multiplier les efforts dans 
la pratique de la vertu, à propos de la brièveté de la vie 
(VA 16, 868 A- VH 48, 20). 

Il y a également, en général, des réminiscences dans la 
pensée et dans les formules. 

P;tr e;œmple, ~1JÀOÜV èv xa).ij> (V A 3, 844 B - VIii, 5), "t'e:i:xoç 
dç ctcrtpctÀe~av (de la foi V A 9, 857B)- -re~xoç &ppl)X"t"OV (de l'humilité 
VH 24, 90) &7to"t"!6ecr6ct~ "t"!X "t"OÜ {3Lou {3&pl) (et devenir moine 
V A 81, 965 A) -:- .. o {3&:poç, i1t' È:fl.è è.rre6fp<ct"t"e "t"1j<; ÔtJ.&v 8~aywy1jç (VII 
27, 3, où Hypat1os parle a ses momes), la formule biblique par la­
quelle la mort des deux moines est rendue ( 7tpocre-rl6'1j npàç "t"oùç 
Ttoc't"lpct<; V A 92, 972 B - 7tpocre"t"éÛ'l) rrpàç "t'OÙç &yLouç Ttoc't"épo:ç V Il 51, 
6), les formules f.l.1)8é ~evL~ecr6e (VA 20, 872C) et tJ.lJ ~evL~ecr6e (VHIO 
7), d'ailleurs dans un contexte différent (cf. I Pierre 4, 12). ' 

Des parallèles évidents (dans l'ordre des chapitres de 
la Vie d'Hypatios). 

V A 16, 868 A - VH Prologue 13 (rien de ce que le saint professe 
qui ne se trouve dans l'Écriture sainte. L'Écriture sainte à elle seule 
suffit pour apprendre la doctrine). 

V A 1, 840 A- VIl I, 1 (conformément aux règles traditionnelles 
de la biographie, on cite le pays d'origine de celui dont on décrit la 
vie. Chez Antoine, comme chez Hypatios, on dit que les parents 
sont eùyeve~ç). 

V A 2, 841 C - VH 1, 7 il prend la décision de quitter le monde 
après avoir entendu à l'égJise la lecture d'un texte de l'Évangile. 
Dans la VH c'est le texte Matth. 19, 29, dans la V A c'est Matth. 
19, 21 (dans les deux cas, il s'agit d'un texte qui convient à la situa· 
tian). 

VA 2, 841 B- VIII, 8 (aussi bien Antoine qu'Hypatios ont une 
sœur cadette ; cf. VIl 58, 4-5, où cette circonstance est mise en évi· 
denee comme parallèle à la V A). 

VA 2, 841 B- VH 2, 3 (18 ans- dans la VA, 18 ou 20 ans­
est l'âge auquel la décision est prise de quitter le monde). 

V A 5, 845 C - VII 9, 1 (le démon en tant que tJ.~0""6xaÀoç, qui ne 
peut supporter de n'avoir aucune prise sur la vertu du saint; c'est 
là un lieu commun, mais qui, ici, est manifestement inspiré par 
l'exemple de la V A). 

V A 70, 941 C- VH 9, 7 (la vertu miraculeuse qui émane du saint; 
on croit qu'elle opère par le seul contact). 

V A 48, 913 A- Vll 9, 8 (cf. V A 14, 865 A) (on insiste sur le fait 
que c'est Dieu qui guérit et que le saint n'est qu'un homme comme les 
autres). Cf. aussi Act. 14, 15. 



88 INTRODUCTION 

V A 8, 844 A - VH Il, 1 ( cruvex'lj !J.OVctO'-r~pta.). 
V A 56, 925 A ('t"o'i:ç S'è n&:crx.oucn auvénœcrxe) - VIII2, 3 ( = VH 

36, 5) (-rot:.:; y!Xp 7t&ax.oucrt auvénocaxev). 
V A 66, 987 B - VIl 13, 4 (vénéré comme un père, même par les 

prêtres). 
V A 56, 925 A- VH 22, 6 (ce n'est pas le saint, mais Dieu qu'il 

faut remercier pour la guérison). 
v A 24, sso B (!..1."1')8è S"e:LÀL&!J..e:v aù-.oü -rœ.:; tpcx.v-.aa(«o:;) - vH 24, 

103 (!J.'l)'t'E: Ôe:Q,LÛl!iE:\1 Tàç (j)OCV't'O:O"(IXÇ IXÙ't'OÜ). 

V A 27, 884 B (Oôxoüv xtû -f)!J..eî:ç !1-~'t'e: &x.oôwt-te:\1 o::ù-r&v) - VH 
24, 103 (t-t'lJ oUv &.xOl'.lO'{r)fl.ev œÔ't'oü). 

V A 77, 952 A - VIl 29, 3 (la foi est auMdessus des sophismes). 
V A 68-69, 940 BC - 941 AB - VIl 82 (Antoine et Hypatios 

adversaires des hérésies). 
V A 81, 956 B- Vll86, 7 (cf. VH 37, 2) (~ypo:<povaù-r(i) ffiç 1t'CC't'pl: 

respectivement au sujet de Constantin et de ses fils et de Théodose 
et des princesses). 

V A 81, 956 B (Tt'püt'pcmdc;) - VH 37, 4 (&;vQ;)"X.Q;cr€ldc;). 
V A 13, 861 C (TL crot x~t 'ÎÎ kp~~'l' ;) - VH 40, 2 (Tl è~ot xat oo[ ;) 

(dans une discussion avec le démon). 
V A 63, 933 A - VII 43, 1 (le saint perçoit une âcre puanteur). 
V A 87, 965 A (x.Q;t 0À(l)Ç &cmep ~Q;'t'pàc; 1-jv 3o0dc; 1t'Q;p0C t"oü 0eoü -r?ï 

AtyU7t-r<p) - VIl 44, 37 (xQ;t &1tQ;!; ci1tÀ&c; &c; tQ;'t'pOc; 1-jv 7tQ;pOC -roü ®eoü 
3oOdc; -rîi x6lpq> t"Q;U..-n>· 

V A 83, 960 B- Vll47, 1 (il ne faut- pas être incrédule, lorsqu'on 
voit tous les miracles que Dieu a accomplis par son serviteur). 

V A 82, 957 B - VII 50, 2 (la colère de Dieu qui frappe le pays -
il vaut mieux mourir que subir ces épreuves ; textes analogues 
dans une situation similaire). 

V A 89, 968 B - VH 50, 5 (l'exhortation du saint, peu avant sa 
mort, à respecter les traditions). 

V A 86, 964 B - VH 52, 1 (oô 7tocp"ijÀ0ov etc.; l'accomplissement 
de la prophétie du saint est décrit presque avec les mêmes mots). 

V A 85, 964 A - VH 52, 9 (1t'68ev y&p etc.; l'idée et la façon de 
l'exprimer sont les mêmes). 

La relation entre la Vie d'Hypatios 
et les Pseudo-Macariana 

Dans les discours d'Hypatios se trouvent quelques 
expressions et tournures qui figurent aussi dans les homé~ 
lies du Ps.-Macaire 1• On pourrait d'abord penser à des 

1. Cf. G.J.M. BARTELINK, << Text Parallels between the Vita Hypa· 
tii of Callinicus and the Pseudo-Macariana », dans VC, t. 22, 1968, 
p. 128·136. M.R. STAATS, dans son article <<Die Asketen ans Mesopo­
tamien in der Rede des Gregor von Nyssa 'In suam ordinationem' », 
dans VC, t. 21, 1967, p. 177-179, a attiré l'attention sur les relations 
possibles entre le monastère Rouphinianes et ]es Messaliens. 
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expressions qui étaient courantes dans les cercles monas­
tiques, mais, étant donné 9u'il s'agit de"'quelques phrases, 
qu'on ne retrouve pas ailleurs, semble-t-il, il est bien 
probable qu'il existe une relation entre ces deux écrits. 

On trouve la même formulation dans Ps.-Macaire, Hom. 27, 4 et 
VH ch. 48, 1, respectivement: Oôx ~cr-r~v oiSv t'à -ruxOv 0 XP~O"'t'LQ;­
vtcr!'-6c; et Texv(a, oôx Mcr't'L -rO -ruxOv xptcr-rtQ;VLO"[J.6c; (il est bien possible 
que cette formulation, en fin de compte, remonte à Platon Républ. 
35: d: «aussi bien, il n'est pas ici question d'une bagat~lle (7tepL 
't'OU è7tt-rux6noc;), mais de ce qui doit faire une règle de notre vie » 
trad. E. Cham.bty)·. II faut neoter q'!e l'usage prégnant de xp~cr-rtoc~ 
v~crv.?ç (<<le chr1stiamsme réel»,<< la vte d'un vrai chrétien») se trouve 
aussi :;IIleurs dans les Pseudo-Macariana, par exemple IJom. 26, 
6 : 0 yap XP~O''t'LQ;\I~crv.Oc; ÀWoc; ècr-r~ 7tpoax.6(J.(J.ctt'OÇ xœt né-rpoc axavMÀou. 

Une forte ressemblance existe entre Ps.-Macaire, Hom. 26 II 
(xœt Àéyew· Mv af}[J.epov oôx È:Àu6p6:1€l·tjv, œi.ip~ov Àut'poüv.aL) et' VH 
ch. 5, ~ (&ÀÀà: m?'t'eUn ët"~ x&v (-1.1} 0'~(-l.epov È:Àu6pW8l)V, ocüp~ov Àu-rpoü­
(J.IX~, x&v v-1} etc; 't''fJ\1 1t'~V't'ae-r(ocv, elc; 'rt)V 3exœe-.Lav). En ce qui concerne 
le texte du Ps.-Mac_alre, on peut relever que Àu-rpoUcr8a~ et M-rp(l)a~ç 
sont employés régulièrement par cet auteur, mais qu'on ne les trouve 
pas dans Ja Vita Ilypatii. 

On peut comparer aussi Ps.-Macaire, Hom. 30, 7 (de l'honune 
qui a succombé au péché) : oihoç ~v 0 -rpaul'-œ't'tcr6dc; Ô1tà -r&v 
~ncr-r&~ xat ~(J.t8œv1jc; yey?v6lc;, xat'spx~evoç &nO •IepoucraÀ'l}(-1. etc; 
IepLX(l) et;_ VH ch. 28, 57 (dun possédé) ou-r~c; èa-rw 0 ÔTt'à t'&v À'(lcr-r&v 

3ocpdc;, 't'W\1 8a~(J.6vwv1 , xat ~[J.L6av'l}c; yeyov(l)c;. Bien que le contexte 
soit différent, l'identité de ]a formulation reste surprenante. 

Sans vouloir nier qu'il puisse s'agir ici de phrases et 
~'expressions courantes dans les milieux monastiques, 
Il nous semble plus vraisemblable qu'il existe une relation 
entre la Vita Hypatii et les Pseudo-Macariana. Et, dans ce 
cas, il est plus probable que ce sont les Ps.-Macariana 
qui ont exerc~ une inf!u~nce (l'influence de la Vie d'Hypa­
bos se sera d abord hm1tée au monastère Rouphinianes ; 
selon la lettre de l'éditeur, le livre n'aurait été publié 
qu'après la mort de Callinicos, vers 470 ?). 

Voici d'autres parallèles: Ps.-Macaire, Hom. 10, Typus 
III (éd. E. Klostermann- H. Berthold, p.54, 16 s.) et VH 

1. Dans l'édition des Sodales de Bonn, l'opinion est émise (p. 
VII)_ qu~ -r&v 8a~[J.6V(l)\l e~t une glose. On remarquera qu'une pareille 
explication du terme «brigands )) ne figure pas dans le texte parallèle 
du Ps.-Macaire. 
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Prologue 8, il s'agit d'une comparaison où il est question 
d'un (&px~) Téx't"cov et d'un xa:Àxeôr; ; le verbe 8to~:d.Ele:cr8ca dans 
un contexte similaire: Ps.-Macaire, Hom. 26, 11 et VII 
24, 82; ~ xâpto:; Ô1t'oo"d:ÀÀe:t : Ps.-Macaire, Hom. 26, 7 et VH 
24, 87 ; i'hax.p~ve:w -rà mxpOv &rrà 't"OÜ yÀuxS:oç : Ps.-Macaire, 
Hom. 40, 8 et VH 24, 14; peut-être aussi ox6<oç (-njç) 
&yvwcdo:ç : Ps.-Macaire, Hom. 5, 8 et VH 24, 49. 

Les discours qu'Hypatios adresse aux moines sont faits 
de centons. Étant donné l'influence assez grande que les 
Ps.-Macariana ont exercée, il est possible que l'auteur 
de la Vie d'Hypatios ait connu ces écrits. Il y a quelques 
années justement, la thèse de Werner J aeger, suivant 
laquelle les Ps.-Macm·iana dépendent de Grégoire de 
Nysse, fut fortement combattue (il soutenait que les 
Ps.-111acariana ne dataient pas du commencement du 
ve siècle ; le terminus ante quem est 543) 1• S'il est vrai 
que l'auteur de la Vie d'Hypatios connaissait les Ps.­
Maca?·iana, ce serait en faveur d'une datation antérieure 
des Ps.-Macariana et pourrait être un argument pour 
ceux qui combattent la thèse de J aeger 2. 

Comme Callinicos, l'auteur de la Vie d'Hypatios, était 
originaire de la Syrie (Préface de l'éditeur 6), c'est peut-être 
en Syrie, avant 426 (à cette date il faisait déjà partie de la 
communauté de Rouphinianes, cf. ch. 23, 1), qu'il a connu 
les Ps.-Macariana, qui étaient originaires de la Syrie de 
l'Est. 

Comme nous l'avons remarqué plus haut, des parallèles 

1. W. JJEGER, Two rediscovered Works of Ancient Christian 
Literature: Gregory of Nyssa and Macarius, Leyde 1954, p. 227: 
• Before a great teacher and leader of a community of monks could 
use Gregory of Nyssa as he is used throughout the Macarian homiiies 
and paraphrased in Macarius' Great Letter a fairly long interval 
of time must have elapsed. This excludes the beginning of the fifth 
century as the time when the works originated. » 

2. Voir: J. GruBOMONT, «Le De lnstituto christiano et le Messalia­
nisme de Grégoire de Nysse », dans Studia Patristica, 3, Berlin 1962, 
p. 312-322; R. S·rAATS, (!Der Traktat Gregors von Nyssa De lnsti­
tuto cMistiano und der grosse Brief Symeons l>, dans Studia Theo­
logica, 17, Lund 1963, p. 120-128; A. BAimn, «The great Letter of 
Ps.-Macarius and Gregory ofNyssa l>, dans Studia Monastica, 6, 1964, 
p. 381-387. 
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figurent dans les discours d'Hypatios. D'après le ch. 27, 6, 
llypatios ne s'adressait pas seulement à ses moines viva 
voce, mais <<il a composé d'autres exhortations par écrit 
et nous les a transmises )} ( hi:pw:; napayyeÀ(aç èv xrfp-rn €:ypo:tJ;ev 

xo:t nœpé:8wxev). Les Sodales de Bonn sont d'avis que Callini­
cos a emprunté à ces textes les discours et les admonitions 
d'Hypatios qui figurent dans la Vita 1• L'hypothèse, 
en effet, selon laquelle Callinicos, en composant la Vita, 
bien qu'il parle d'autres exhortations, aurait fait usage 
des écrits d'IIypatios, qui devaient se trouver au monas­
tère Rouphinianes, semble se confirmer. Il ne les a pro­
bablement pas copiés littéralement, mais il s'est inspiré 
des pensées d'llypatios, qu'il a reformulées, du moins 
partiellement. 

La langue de la Vita 

Le langage de la Vita, écrite en premier lieu pour les 
moines, est peu littéraire. Nous y trouvons mainte cons­
truction nonchalante et nombre de formes qui appartien­
nent au langage des entretiens familiers. On ne trouve 
pas de réminiscences des auteurs classiques. Abstraction 
faite de quelques autres écrits monacaux, la Bible est, 
spécialement dans les discours, la seule source d'inspira­
tion. << On peut dire que le monachisme ancien reprend, 
en matière de style - comme il le fait d'ailleurs en plu­
sieurs autres domaines -, une tradition qui remonte aux 
tout premiers siècles chrétiens, peu favorables à la tradi­
tion littéraire antique 2• )) 

1. Éd. des Sodales: «adhortationes Hypatii quas opusculo inseruit 
non ipse scripsit sed ex magistri schedis petiit 96, 19 memoratis. & 

1. Christine MOHRMANN, ((Observations sur la langue et le style 
de saint Bernard~>, dans S. Bernardi opera, t. II (éd. J. Leclercq, 
C.H. Talbot, H.M. Rochais), Rome 1958, p. XI. Sur le rôle de la 
Bible cf. F. BAuER, Die heilige Schrift bei den MOnchen des christ­
lichen Altertums, dans Theologie und Glaube, 17, 1925, p. 512-532; 
H. Damnms, Die Bibel im tiltesten l\10nchtum, dans Theologische 
Literaturzeitung, 72, 1947, 215-222.- L'attitude d'Hypatios à l'égard 
de la rhétorique et de Ia philosophie profanes est assez négative, 
comme on peut s'y attendre chez un moine pour qui la fuite du monde 
signifie aussi le rejet de la culture littéraire de ce monde (voir A.-J. 
FESTUGIÈRE, Culture ou sainteté, Paris 1961, p. 89). Hypatios dit 
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Parmi les formes et les constructions caractéristiques 
et remarquables, nous voyons que quelques verbes en -(.LL 

sont conjugués comme les verbes thématiques, par exemple 
7tpoô~ôw, ch. 12, 8 ; è(J.m ((..1.) nÀWv, ch. 24, 80 ; xopewUov't'a, ch. 
38, 25. Quelques verbes en -&v ont des formes calquées sur 
la conjugaison des verbes en -eî:v, par exemple C.::.ôuvoüv, ch. 
44, 11, npoaxoÀÀoü, ch. 48, 15. On remarquera aussi la deuxi­
ème personne du singulier passif tcpocrxoÀÀ&crca (subjonctif), 
ch. 15 et 't'eÀeLoücrca 1, ch. 54, 3, de même que les formes de 
l'aoriste athématique remplaçant l'aoriste thématique, 
par exemple &rrevéyxocL, ch. 19, 5; ·~veyxav, ch. 22, 10 (saepius); 
èvénecroc 2, ch. 38, 35. Puis l'infinitif du type rpopécrca ( = <po­
p'1jcr1X~), ch. 24, 16. Tous ces phénomènes, qui reflètent les 
tendances du grec de la basse époque, se retrouvent dans 
des écrits contemporains de caractère non-littéraire. 

Cela s'applique aussi au nouvel emploi de certains 
termes. Pour les prépositions, on peut, par exemple, 
noter les particularités suivantes : &fJ.IX + gén., ch. 44, 11 
(tous les mss) 3; ch. 6, 6 (VA Toil, P Tij)); &~œ + ace. (&~œ 
-.6), Prologue 16; &1t6 au lieu de û1t6, ch. 35, 12; &1t6 distri-

par exemple (ch. 48, 8) : <(Quand quelqu'un, sous des apparences 
extérieures et fausses ou avec des mots trompeurs, philosophe sur 
le Christ, vous ne devez pas y prêter attention, 'car le royaume des 
cieux ne consiste pas en paroles, mais en pouvoir spirituel' ~(1 Cor. 4, 
20). Le simple moine illettré possède plus d'entendement que les 
érudits ; cf. ch. 29, 8 : <(certains, qui étaient des érudits, renoncèrent 
au monde et devinrent ses disciples et lorsque quelquefois, dans la 
conversation, ils voulaient philosopher selon la technique rhétorique 
qu'ils connaissaient bien, il (sc. Hypatios) leur disait d'emblée s'ils 
avaient bien répondu comme il faut ou selon la technique spécieuse 
de la philosophie. >> 

1. Cf. È:Àeu6epoücrocL, PALLADIUS, Hist. Laus. ch. 19, 7; sur cette 
formation cf. Stefanie B. PsALTES, Grammatik der byzantinischen 
Chroniken, Gôttingen 1918, p. 209 ; F. BLASS - A. DEBRUNNER, 
Grammatik des neutestamentlichen Griechisch, Gôttingen 196512, p. 55. 

2. Cf. A. DEBRUNNER, <( Hcllenistisches e!Àocv, ~1te:crocv u. dgl. )), 
dans Festschrift Kretschmer, Vienne 1926, p. 15-22. 

3. De même, on trouve par exemple dans le Pré spirituel de Jean 
Moschus un cas de &fLoc avec le génitif (ch. 76: &!Loc -roü xoc-reÀ6e:tv) 
contre trois cas où figure le datif. Dans Beitrage zur Lehre der griechi­
schen Prapositionen, Berlin 1895, Tycho MoMMSEN nous offre toute 
une série d'exemples de &t-tœ avec le génitif dans les écrits du Ve 
jusqu'au XIe siècle. 
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butif, ch. Il, 1; assez souvent, &Tt"6 est employé pour dési­
gner la cause (è~M~~ &1to Toil Àleou, ch. ,40, 25) ; dans le ,ch. 
22 16 &.Tt'O m:p~epy(w; 8e:w1jç semble être 1 éqmvalent du gem­
tir' de qualité (je me range, ici à l'~pinion de M. D. Taba­
chovitz); !Le:-r& a été employe cmq fms au sens mstrumental, 
par exemple ch. 13, 1 ; 1tocp& remplace souvent ÛTt"6, pa"': 
exemple Prologue 16; ch. 1, 2; 2, 4; 3, 12; on notera aussi 
Tt"ocpcX fl~cx.v, ch. 13, 1 (<<tous les deux jours>)). Par~_i les te;mes 
latins on trouve dans la Vita des termes offiCiels qu1 ont 
acqui~ droit de cité même dans la l~ngue l~ttéraire, comm~ 
x6f.L'IJÇ, xou~~xouÀ&pwç;, 7tpocm6cr~-roç, mms aussi des ~ermes qm 
appartiennent en premier lieu à la langue P?~ulmre ?omme 
7tp'IJcrWpwv, poye:ûe:w, cr-rp&:.-roc, ~pocyéÀÀLov. Ces latmtsmes figurent 
surtout dans les parties narratives. Dans le codex A (XIe 
siècle) quelques-uns de ces latinismes ont été éliminés : 
ils étaient évidemment considérés comme des vulgarismes. 

Le style assez simple de la Vita se manifeste aussi dans 
bien des constructions nonchalantes. Des exemples 
d'anacoluthes se trouvent dans les ch. 32, 1-2 ; 32, 12 ; 
48, 39-40 (où le génitif absolu est récapitulé par une 
proposition subordonnée) ; 53, 4. Une confusiOn de deux 
constructions se trouve par exemple dans le ch. 35, 11 
7tptv ~ yO:p -roü ; 42, 23 -rlmoç yO:p -ro~oü-roç; xoct &xoÀouOLcx. è:xp&:.­
't''l)cre:v, tvoc 0 S~epx6lkevoç; ... 7tp&-rov gpxe:a6ocL. 

Assez fréquent est l'emploi du génitif absolu, ?ien que 
le substantif en question figure aussi comme suJet de la 
phrase, par exemple ch. 2, 1 ; 8, 7 ; 13, 3 ÀeL-roupyoüv-roç; 

8€: ocô-roü... cr-rev&Çoov €(36oc 1• 

L'emploi très fréquent de xœl et de y&p (un peu monotone), 
de même que celui des cas obliques des prono~s pe~sonnels, 
trahissent une fois de plus un style peu httératre 2

• En 
revanche, il faut se rendre compte que le nombre des 
vulgarismes dans la Vita est restreint et qu'il n'y a pas du 
tout de vulgarismes extrêmes. On n'y trouve pas, par 

1. Cf. G. Ghedini, ((Note di sintassigreca )), dans Aegyptus, 15, 1985, 
p. 280·288. 

2. Fr. PFISTER, Die parataktische Darstellungsform .in d~ volks­
tüm1ichen Erztihlung, dans Wochenschrift für klass. Phûologte, t. 28, 
1911, c. 809-813. 

'·1 
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exemple, de comparatifs du type f.I.E:~~6-repoç et xe~p6.-epoç ou 
un ace. masc. ou fém. de la troisième déclinaison en ~o:v 
au lieu de -rx 1. 

A côté des significations spéciales qui caractérisent le 
grec de la basse époque (par exemple ""~-''6• au sens de 
<< ~odeste >>, <<petit>>), il va de soi que, dans la Vita, l'évo­
lution du vocabulaire chrétien est évidente dans le sens 
de nombreux mots, par exemple è.v't'oÀ~ au sens d'<<aumône», 
de même que la langue spéciale des moines est représentée 
par une longue série de termes techniques 2, par exemple 
&8e:Àq:>6't"""')ç << communauté >>, &:px~!J.o:v&ph"f)ç << archimandrite >>, 
3ou:oç Toü_ 0e:oü. ~<serviteur de Dieu>>, <<moine>>, ~pyov -roü 
E>e:ou << off1ce diVIn>>, "l]yoUfJ.evoç <<higoumène>>, ~aux(o: <<vie 
contemplative >>, xaMnpoç ((moine >>, otxov6!J.oç (( économe )} 
Ocr-ct&:pwç {( portier >>. ' 

1. _Cf. J. VoGESER, Zur Sprache der griechischen Ileiligenlegenden 
~-~~~~ . 

-~· Cf. E. BEeK, (( Ei~ Beitrag zur Terminologie des âltesten 
Monchtums », dans Studta Anselmiana, t. 38, Rome 1956, p. 254-
267; J. LEMAIRE-R. ROQUES-M. VILLER, Contemplation chez les 
Grecs et autres orientau:e chrétiens, Étude de vocabulaire, dans DSp, 
t. 2, c. 1762 s. 
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II. - LES MANUSCRITS ET LES ÉDITIONS 

Les manuscrits 

Actuellement quatre manuscrits de la Vita Hypatii 
sont connus, le Vaticanus g1·aecus 1667, le Parisinus 
graecus 1488, I'Athoniensis Philotheou 8 et le codex palim· 
pseste Vaticanus graecus 984 (dont· il ne reste que des 
fragments ; presque illisible). 

1. - Le codex le plus important est le Vaticanus 
graecus 1667 ( = V), sur parchemin (X• siècle). Sur ce 
codex on consultera A. Ehrhard, Ueberlieferung und 
Bestand der hagiographischen und homiletischen Literatw· 
der griechischen Kinhe von den Anfangen bis zum Ende 
des 16. Jahrhunderts, t. I, Leipzig 1937, p. 641 s. ( = TU 
50, 1). Dans l'édition des Sodales de Bonn (1895), on a eu 
tort d'admettre que ce codex, le seul sur lequel était basée 
l'édition de la Vita Hypatii par Papebroch (Papebroich) 
dans les Acta Sanctorum, était du XII• siècle (p. VI : 
saeculo ut videtur duodecimo ). 

Ce codex Vaticanus a appartenu autrefois au monastère 
de Grottaferrata, mais il avait été écrit à Constantinople, 
comme le montre le titre d'une Vie des patriarches Métro­
phane et Alexandre, qui figure aussi dans ce codex; l'au­
teur les désigne comme évêques 't'a6-rn -r1} 6eorpuM.x'L"c.p xat ~a<:n­
l.Œ• n6k• (c.-à-d. de Constantinople). Le copiste qui désigne 
Constantinople de cette façon doit avoir été un habitant 
de la ville. 

Le Vaticanus graecus 1667 (360 folios de 30 x 21 cm.) 
contient notamment un ménologe du mois de juin (fol. 
3 - 334 v). Dans ce manuscrit la Vie d'Hypatios se trouve 
vers la fin du volume (il faut noter que l'anniversaire 
d'Hypatios est ici le 30 juin) et va du fol. 289 ' au 334 v. 

Le manuscrit est en minuscules. Les titres sont en on­
ciales, de même que les initiales des divisions importantes. 
Les folios 1 et 2 sont manifestement des feuilles de par­
chemin adjointes plus tard ; elles datent du XII• siècle). 
On y trouve des Erotapokriseis jusqu'au premier tiers du 

'1 
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folio 2. Le reste du recto du folio 2, de même que le verso, 
porte un texte latin. En outre, ce folio nous fournit une 
table des matières moderne. On y trouve aussi la note : 
't"OÜ-ro 't'à !'L{3ÀLov f)v 't''ljç !J.OV'ljç "t''ljç Kpun't'oqlépp1Jo:;. Les pages 335 1:' 

à 390 v contiennent quelques écrits sur la vie, les mira­
cles et le martyre de Thécla, la compagne légendaire 
de l'apôtre Paul. A la page 390 v, le manuscrit finit d'une 
manière a bru pte. 

Le codex a des folios numérotés. Avant que ce numé­
rotage ne fût apporté, le quaternion 41 du texte de la Vie 
d'Hypatios était perdu (entre le fol. 304 v xcà n"t"Ucrov p.ou 
do; 't"OÙç Oo:pûctÀ(J.OUç, tvo: &va/3).ét}lw ch. 22, 7 et le fol. 305 r xcd 
-rO netcr09jvo:t ch. 24, 103). La note ((sine lacunae indicio >) 

dans l'édition des Sodales de Bonn (p. VII) n'est cepen­
dant pas juste. 

Ehrhard considère qu'il est vraisemblable que le manus­
crit soit originaire du monastère Stoudios à Constantinople, 
de même que les codices Vaticani graeci 1660 et 1669. 
Il a l'impression que ce codex vient de la même école de 
scribes que les deux manuscrits mentionnés, bien que 
l'écriture en diffère assez considérablement; il semble 
probable qu'il est plus récent (op. cit., p. 641 •) I, 

2. - Parisinus graecus 1488 ( = P). Ce manuscrit 
contient un ménologe de juin (conservé incomplètement), 
il est en parchemin et est à dater du XI• siècle {188 folios 
de 39 x 28,5 cm). Le ménologe commence au milieu de 
la Vie de Tyehon (le 16 juin), mais autrefois il contenait 
aussi la première moitié du mois de juin, comme nous 
pouvons le conclure des nombres qui indiquent l'ordre des 
différents textes {la Vie d'Hypatios porte le numéro 34). 

1. Voir aussi G. GIANELLI, dans Codices Vaticani graeci. Recen­
suerunt Ioh. MERCATI et P. FRANCHI DE' CAVALIERI, t. III (codd, 
604-866 rec. R. DEVJŒESSE ; codd. 1485-1683 rec. G. GJANELLI). 
Cittàdel Vaticano 1950 (addendum 1961), p. 410-419; R. DEVREESSE, 
Introduction à l'étude des manuscrits grecs, Paris 1954, p. 33 (lui aussi 
considère le Vat. gr. 1667 comme originaire du scriptorium du mo­
nastère Stoudios) ; A. RoccHI, De coenobio Oryptoferrarensi eiusque 
bibliotheca, Tusculi 1893, p. 269, 272, 278, 305. Dans le codex V se 
trouvent certaines corrections apportées ensuite par deux mains 
différentes (VI, V2). 
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Les folios 54 à 141 contiennent la Vie d'Hypatios (l'édition 
des Sodales de Bonn ne donne pas de division en chapitres, 
mais uniquement la pagination de ce manuscrit). Le manus­
crit est en écriture claire avec 31 à 33 lignes par page. 
Les nombres qui indiquent l'ordre des écrits, ainsi que les 
titres et les initiales, sont en rouge. 

La partie supérieure des premières pages a été endom­
magée par de l'eau. Ainsi qu'au début, il y a une lacune 
à la fin'· Partant des fêtes et des textes qu'on trouve dans 
le manuscrit P, Ehrhard (op. cit., t. I, p. 648-650) a conclu 
que ce manuscrit a beaucoup plus de points de contact 
avec le codex Athoniensis Philotheou 8 ( = A, cf. infra) 
qu'avec V. Il estime que P est le résultat d'une évolution 
plus avancée que A (le nombre de textes abrégés a aug­
menté). 

C'est à tort que, dans l'édition des Sodales de Bonn, 
on considère que le manuscrit P a plus de valeur que V 
(p. V : praestantior ct aetate et p1'etio est Parisinus biblio­
thecae nationalis 1488). Beaucoup de leçons de P y sont 
adoptées, tandis que celles de V étaient souvent rejetées. 
Les recherches d'Ehrhard ont montré, depuis, que V est 
plus ancien et, de plus, reproduit un type plus ancien. 

3. - Athoniensis Philotheou 8 ( = A). Ce manuscrit 
en parchemin, datant du XIe siècle, est étroitement 
apparenté au codex V. Il contient également un ménologe 
de juin {222 folios, in-4o). La Vie d'Hypatios ne se trouve 
pas au 30 juin (comme dans V), mais au 17 (fol. 94-128). 
Le début de la Vie d'Hypatios fait défaut (ainsi que la 

1. Cf. pour une description du codex P : II. ÛMONT, Inventaire 
sommaire des manuscrits de la Bibliothèque nationale, t. Il, Paris 
1888, p. 62-63; In., Catalogus codicum hagiographicorum bibliothecae 
nationalis Parisiensis, Bruxelles 1896, p. 170-171 (il se trouve que 
le manuscrit a été acheté en Orient par l'agent français Sevin) ; 
De Vita s. Hypatii liber. ed. seminarii philologorum Bonnensis sodales, 
Leipzig 1895, p. V~VI; H. UsENER, Der heilige Tychon, Sonderbare 
Ileilige, Leipzig-Berlin 1907, p. 8; A. EnnHARD, Uebe:rlieferung und 
Bestand der hagiographischen und homiletischen Lite:ratwr der grie­
chischen Kirche, t. I, Leipzig 1937, p. 648. - Dans P se trouvent 
certaines corrections apportées ensuite par une autre main (Pl). 
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fin de la Vie de Tychon, évêque d' Amathus, qui la pré­
cède). Le folio 94 commence par : - croccrSe: -r~v €f1.~V €).e:e:~­
v6<~<a (Prologue 2). 

Selon Lambros 1, ce manuscrit daterait du XJJe siècle, 
mais Ehrhard (op. cit., t. 1, p. 645 5) a montré que les 
critères paléographiques témoignent en faveur du XIe 
siècle. Il est probable que le manuscrit A est plus récent 
que V d'un siècle. Dans le ménologe de juin du manuscrit 
A on trouve, contrairement à V, une série de fêtes parti­
culières, alors que quelques fêtes communes y figurent 
à d'autres endroits. Ehrhard présume que le ménologe 
que présente A est d'une date plus récente que le type 
de V. Malgré des ressemblances évidentes, il y a donc 
aussi un certain nombre de différences entre ces manuscrits. 

Il est à peu près certain que A, ainsi que V, est originaire 
de Constantinople (cf. Ehrhard, op. cit., t. 1, p. 648) : 
d'une part, le titre dans les Vies de Métrophane et Alexandre 
de Constantinople (qui diffère en quelque sorte de la 
forme qu'il a en V) le confil'merait (la supposition qu'un 
copiste, habitant ailleurs, aurait reproduit ce titre 
mécaniquement est à rejeter, cf. Ehrhard, op. cit., p. 648 2) ; 
d'autre part, selon certains indices, les monastères de l'A­
thos achetaient leurs manuscrits en majeure partie à 
Constantinople. 

Il faut noter que dans le manuscrit A se manifeste une 
tendance du scribe à corriger (bien que celui~ci ne le cède 
en rien au scribe de V en ce qui concerne la négligence 
orthographique). Parfois aussi, on remarque une tendance 
à éviter les mots vulgaires ou à ajouter des éclaircisse­
ments (par exemple dans le ch. 12, 8, où A, à l'expression 
usuelle "t'OÜ E>e:oü m::r.péx.ov"t'oç, ajoute -r>}v ôy(w::r.v). 

4. - Vaticanus graecus 984 (manuscrit palimpseste). 
Benedictus Niese (Flavii Iosephi opera, t. 1, Berlin 1887, 
p. xxr) a été le premier à attirer l'attention sur le palim­
pseste caché sous ce manuscrit, qui contient un texte de 

I. Cf. Sp. P. LAMnnos, Catalogus of the Greek Manuscripts on the 
Mount Athos, t. 1, Cambridge 1895, p. 151 (n° 1771). 
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Flavius Josèphe. Sous le texte de Flavius Josèphe, datant 
de 1354, se trouve une écriture presque complètement 
grattée et quasi illisible, avec des lettres plus anciennes 
que celles du X• siècle. Comme les feuilles de ce manuscrit 
ont été pliées, le texte de Flavius Josèphe croise les lettres 
anciennes transversalement. Ce codex très ancien était 
écrit en deux colonnes sur chaque page (quarum nunc 
eœtant pauea maœime in margine losephi: Niese, op. cit., 
p. xxr). Niese a conclu, sans s'en occuper davantage, 
qu'un ménologe ou martyrologe se cachait sous le texte 
de Josèphe (possunt tamen ea quoque, quae sub Iosepho 
latent, alieuius utilitati inservire : Niese, op. cit., p. xxu). 

Les passages cités par Niese ont amené M. Kraseninni­
kov 1 à conclure, à son tour, que le ménologe sous le texte 
de Flavius Josèphe était celui du mois de juin 2, Ensuite, 
Pio Franchi de' Cavalieri a fait des recherches sur le 
palimpseste, dont il a réussi à déchiffrer quelques frag­
ments 3, 

Le manuscrit, dans son état actuel, contient 345 folios, 
à vrai dire 348, car les nos 169, 271 et 279 sont notés 
chacun sur deux folios. Le format du manuscrit ancien 
était d'environ 35,5 X 25,5 cm. A la première page (fol. 
189 + 169 a) se trouve une ligne ornementale à motif 
géométrique ; entre les différentes textes il n'y a que des 
lignes ornementales. Les initiales du texte sont des minus­
cules un peu plus grandes que celles qui figurent dans le 
texte. Le manuscrit doit dater du IX• ou X• siècle. 

Ehrhard (op. cit., t. 1, p. 650 ')conteste l'opinion émise 
par P. Franchi de' Cavalieri (op. cit., p.106), selon laquelle 
le manuscrit Vat. gr. 984 serait de la même main que le 

1. <( Prodromus sylloges vitarum laudationumque ss. Constantini 
et Helenre matris eius grœce atque slavice mox edendarum », dans 
Revue byzantine, 1, Supplément, Juriev 1915, p. 103-106. 

2. Cf. aussi G. MERCATI, «Note di litteratura biblica e cristiana 
antica », dans Studi e Testi, 5, Rome 1901, p. 212. 

3. « Reliquie di un grande menologio premetafrastico e una nuova 
reccnsione del martyrium s. Theodoti Ancyrani, Note agiografiche », 
dans Studi e Testi, 83, Rome 1920, p. 105-127. 

Vie d'Hypatloa 4 

1 

1 
J 
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Vat. gr. 1853 (« formarono altrettanti volumi di uno di 
quei grandi menologî premetafrastei in 12 tomi, la cui 
perdita è tuttora lamentata dagli agiografi >> ). Selon lui 
cependant, les deux manuscrits proviennent sans doute 
d'une même école de scribes, probablement du monastère 
Stoudios à Constantinople. 

Le ménologe contient, dans la mesure où il est conservé, 
15 textes, dont la Vie d'Hypatios est le dernier (au 17 
juin). Les textes du 15 et du 16 juin sont perdus. Il en est 
de même d'un texte qui, ainsi que la Vie d'Hypatios, se 
trouvait au 17 juin, puisque la Vie d'Hypatios est intro­
duite par -r~t ocùTtjL 1Jt.d:poct. 

La Vie d'Hypatios occupe 79 pages du manuscrit de 
Flavius Josèphe. Les parties des pages originales se 
trouvent parfois réunies (par exemple 188-189, 268·269), 
mais le plus souvent séparées, d'autres pages ayant été 
intercalées (par exemple 1-8, 9-16, 10-15, 42-47). 

Pour la reconstitution du texte de la Vie d'Hypatios, 
ce palimpseste ne nous est d'aucun secours : presque plus 
rien du texte original n'est lisible et l'emploi des rayons 
infra-rouges n'a donné aucun résultat appréciable. C'est 
pour cette raison que nous avons fondé notre édition sur 
les trois manuscrits V, A et P. 

Nous avons déjà fait remarquer que les Sodales de Bonn 
ont préféré pour leur édition le manuscrit P à V. Mais 
depuis, les recherches d'Ehrhard ont démontré qu'il 
fallait revoir la datation des mss et que le manuscrit V 
a été écrit plus d'un siècle avant P. Le ms. A est lui aussi 
plus ancien que P. Abstraction faite des questions ortho­
graphiques - la confusion entre o et (o)' entre e~, 'l) et t se 
trouve dans tous les trois - les différences entre les manus~ 
crits ne sont pas tellement grandes, étant donné que, dans 
un texte hagiographique en particulier, les variantes des 
manuscrits peuvent être très nombreuses. 

Il est évident que la relation de V avec A est beaucoup 
plus étroite que celle de P avec les deux autres, ce que nous 
allons illustrer par une série d'exemples. A et V, datant 
du XI• siècle, sont très probablement tous les deux ori-
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ginaires de Constantinople. Comme il résulte de certaines 
omissions de part et d'autre, ils ne peuvent pas avoir été 
copiés directement l'un sur l'autre. 

Contrairement aux Sodales de Bonn et en nous fondant 
sur les recherches fondamentales d'Ehrhard, nous pré­
férons en général les leçons de V et A, quand elles vont de 
pair, à celles de P. Dans plusieurs cas notre texte est 
plus proche de celui de Pape broch (qui ne connaissait que 
le manuscrit V) que de celui des Sodales de Bonn (qui 
se fondaient sur V et P, en insistant trop sur l'importance 
de P). En ce qui concerne la relation de V et de A, nous 
avons déjà signalé une certaine tendance puriste, qui se 
manifeste çà et là dans A, ainsi que le fait que le copiste 
de A ajoute parfois des mots en faveur de la clarté. 
Pour la reconstitution du texte, il faut tenir compte de 
cette tendance de A. Nous n'admettons pas ce genre 
de variantes qui s'opposent à V (et P), puisqu'il est très 
probable qu'on a affaire ici à des modifications du texte 
original. 

Ce n'est qu'avec une grande circonspection que les 
Sodales de Bonn ont changé le texte par des conjectures 
normalisantes. Nous avons apporté encore moins de 
n1odifications qu'eux, là où les manuscrits ont la même 
leçon. 

Quelques exemples de la relation étroite entre V et A : 

8, 17 -rpd<; dcr~ -rej) &pL6!-Lc'ï> V A : •tphoç ~cr-rw P. 
9, 4 è~-fj't'e:~ ctÙ-roÎ:<; èv't'oÀ-fjv VA: è~-Fj't'e~ ctÔ't'oÙ<; èv't'oÀ-fjv P. 
10, 4 e:ùxofl€V(o)V oûv ctù-rWv t)xoucrctv <p(o)v~v VA : xcd e:ù;&f.t.e:vot 

<p{>)IJ1jV ~XOUO"O:.IJ p. 
Il, 3 ;€vo<; VA: ;eva<; 1) 7t-rwx6ç P (addition de P: dans le reste 

de la phrase il est seulement question de ;i:voç). 
13, 4 7tpoL6v-ro<; aÙ't'oÜ VA : npo~Wv P (pour améliorer la construcw 

t~on comme en 10, 4). 
28, 9 -roü mH)ouç 7tpox67t't'OIJ't'O<; VA : 't'OÜ mi6ouç !-L'l)Sèv 7tpox67t't'OIJ­

-roç P (sans aucun doute !-L'l)8€v est une addition de P qui ne prend 
pas 7tpox67t-re:tv au sens de «s'aggraver» mais d'« aller mieux 1>). 

43, 19 -rpLo:. M-r"fj VA: -rpt&:xov't'a ~Tl') P (en raison de la date de la 
composition de la Vita qu'on admet généralement, -rpLIÎ:XOIJ't'IX 
semble une leçon moins probable). 

li 
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Il y a cependant quelques cas où la leçon de P est préférable à 
celle de V A. Par exemple : 

33, 5 't'àv axonàv aô-roü VA: Tàv axUÀ!J.àv oÙt"oÜ P (la lectio difficilior). 
35, 4 ne:Lp0C~OV1'€Ç aÔTcj:l VA: 1t't:tp&~ovn:ç œù-r6v P. 
40, 23 xcd &veve:yx6v-.eç )..(Gov (J.éyœ V A : xa! &ve:ve:yx6ne:ç )..!;6ov 

1'-èy~v P. 
42, 5 ff)..)..oç obw86!J.OÇ VA: &JJ...oç otx.ov6(J.oç P. 
44, 11 è~6~ Àtyow. "EÀ'Y'' 3! x~ux<i>l'-"'oç VA : è~6~ 1'-'Y&À<ùç. 

"E)..eyev 8€ xat xaux~!-'-evoç P (pas de répétition ineptedumêmemot). 
46, 4 81)'-J VA (leçon évidemment fautive): (J.LXpoü 8e:~v P. 

Voici quelques exemples qui illustrent une certaine tendance 
de A à la correction : 

2, 1 cd>ÀL~O(J.évwv VP est remplacé par ~crcxv yap h:e:L cd>Àt~6v.evot 
A pour obtenir une construction plus claire. 

2, 2 xat f.lpol)Elév-re:ç wxt 8tu1t'v(crctv't'eç VP : un des xctl: est éliminé 
par A : 8po"'jfU:v't'eÇ Sè x:oà s~u'ltvtcr6éV't'E:Ç· 

3, 6 après -r6nov f.1.tx:p6v, A ajoute 't'OÜ 8ta't'pétpe:cr6at l:Ç aÔ't'oU. 
3, 7 7lpl;a-ro etç xcà e:tç VP : 7lpl;ocv't'O e:tç x:at e:tç A. 
5, 8 oûx ~mev VP : 08wp oôx: lime:v A. 
9, 10 't'àv x:a'My"fjpov 't'àv x:Uptv 'lwv&v, tvoc 8c'ï> VP: 't'ÙV &~~iiv 'l(r)v&v 

Soüvo:t A (le tenue populaire x:a'My"f)poç est remplacé par &[3~é(ç, 
comme dans 31, 6, et la construction analytique par une construc~ 
ti on synthétique). 

10, 6 èÀwpp6't'e:poç yéyove:v VP : l'expression est consciemment 
remplacée dans A par hou<ptcre"'/ x:at liÀ"'j/;e:v &n' OCÔ't'OU 0 1tupe:~6ç. 

11, 4 't"oÎ:ç &:Spof:ç x:at xptcr't'tavotç VP: modifié par A, en raison de 
la clarté, en 't"oÎ:ç èÀe~!J.Ocrtv x:al qnÀoxp((notç XPLO"t"tavof:ç. 

12, 9 't'oU E>eoü 7tapéxov-roç; VP : A ajoute rljv ûy(e:tocv. 
17, 6 Àax:'t'(craV't'IX VP: vUI;av't'oc A (choix d'un terme plus élégant). 
18, 1 Wç 1tÀ"f/pw61jvat 't'~V ypoctpijv VP : A précise Wç 1tÀ"'jpw61jvo:t 

xat èv 't"OO't'<!l ...-ljv ypatpijv. 
19, 1 aÙ't'o( VP : aÛ't'ol o! 1totijcrav't'eç (souci de précision de A). 
20, 1 'Poye:Ucrwf.l.eV IXÔ't'à dç 't'OC.; O"t"p&::mç 't'OÎ:Ç 1t't'Wx_of:ç VP : 'Po­

ye:Ucrw(leV a1hà 't"OÎ:ç 1t't'W)CO!ç A (A omet ici le latinisme cr't'pthaç). 
28, 4 &8e:Àtpo!ç VP est remplacé dans A par aÙ't'o!ç (probablement 

parce que o! &8e:Àtpo( figure un peu plus haut). 
Dans 32, E:xe:w + inf. au sens du futur est remplacé deux fois 

par une autre construction : 32, 3 ax:oÀt&crat ëxet do:; ~v 1t(O''t'tv VP : 
crx:6Àtoç ye:vijcre:-rat l:v T1j 1t(O''t'e:t A. 

32, 6 ëxw x:pocTI)aoct VP: fll:Àt..w xpa't'îjcrtXt A. 
38, 13 xwptx&v VP: xwpt't'&v A (cf. 38, 14). 
40, 14 't"pt&xov't'oc ~1; VP : 't'pt&xov't'oc ~!; &.v8pe:ç A. 
40, 25 't'&. L(l&·noc VP : A ajoute aÙ't'oU. 
42, 16 't'îjç èva.v-rb; 8etv6't'"f/'t'OÇ VP : A a normalisé cette tournure : 

't'îjt; èvo:v't'~O:t; 3lJVIi(l€wç. 
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Les éditions 

L'editio princeps de la Vita Hypatii est de la main du 
Bollandiste D. Papebro(i)ch (van Papebroek), parue 
dans les Acta Sanctorum du mois de juin, t. III (Anvers 
1701, 308-349 ; troisième édition, t. IV, 247-282). 
Cette édition est fondée sur le seul manuscrit connu à 
cette époque, le Vaticanus graecus 1667. Ce manuscrit 
nous donne un texte assez satisfaisant; l'orthographe 
cependant - comme celle d'ailleurs des deux autres 
codices de la Vita Hypatii - est de qualité assez médiocre. 
Papebroch a fait quelques conjectures, dont certaines 
méritent notre attention. 

En 1895, une deuxième édition du texte a vu le jour : 
cette nouvelle édition de la Vie d'Hypatios, dédiée à F. 
Bücheler, était un hommage de ses élèves à l'occasion de 
ses vingt-cinq ans de professorat ( Callinici de Vita Hypatii 
librum ediderunt seminarii philologorum Bonnensis sodales, 
Lipsiae 1895, p. 3-IIO). Pour cette édition, on a pu faire usage 
de deux manuscrits : on avait découvert la Vita Hypatii 
dans un autre codex, le codex P (Parisinus graecus 1488), 
que les éditeurs considérèrent, à tort, comme plus ancien que 
V et auquel, pour cette raison, on attribua trop d'importance 
au point que, dans cette édition, on garda la pagination 
du manuscrit P- procédé assez insolite -au lieu de faire 
une division en chapitres. 

En outre- ce qui d'ailleurs n'est pas surprenant à une 
époque où le souci de normaliser selon l'idéal classique 
était prédominant et l'étude du grec tardif n'était guère 
entamée - les éditeurs ont parfois fait des corrections qui 
depuis, à la lumière de l'évolution linguistique postérieure 
du grec ', se sont révélées inutiles. L'édition des Sodales de 

I. H. van Herwerden a fait quelques remarques critiques sur ce 
texte : «Ad Callinici de Vita S. Hypatii librum >}, dans Revue de 
Philologie, 20, 1896, p. 57-59. Cf. aussi G. BARTELINK, <(Quelques 
observations sur le texte de la Vita Hypatii de Callinicus >}, dans 
VC, 10, 1956, p. 124-126. Qu'on parte trop des normes classiques 
ressort aussi de quelques remarques de l'Index: &lç = ~wç (p. 177: 

1 

r 
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Bonn est pourvue d'un apparat critique très correct, d'un 
indeœ nominum (p. 11-119), d'un indeœ verborum détaillé 
(p. 120-178) ' et d'un indiculus observationis grammaticae 
(p. 179-188). Des listes complémentaires des passages 
bibliques ont été fournies par G. Krüger z et G. Bartelink 3. 

En 1961, le R. P. A.-J. Festugière nous a donné la 
première traduction de la Vita en langue moderne 4, 

Il se fonde sur le texte des Sodales;·non sans faire des re­
marques de critique textuelle sur certains passages. Dans 
la traduction 5 il a introduit une division en chapitres que, 
pour des raisons pratiques, nous avons gardée dans notre 
édition. Nous l'avons, de plus, pourvue d'une division en 
paragraphes. 

viœ ferri potest) ; la forme ép~J.'fjveuaev (sans augment) s'accompagne 
de la remarque : (sic) (p. 144). - Le reste du tirage de l'édition des 
Sodales de Bonn a été détruit pendant la guerre de 1939-1945, de 
même que la plus grande partie des Teubneriana. Le texte n'a pas 
été réimprimé. 

1. Une telle liste est d'rme grande utilité pour un texte grec tardif. 
Dans l'lndeœ verborum de l'édition des Sodales, certains termes 
intéressants font défaut, par exemple &n&:p"'t'"I')Ç ch. 42, 18, è!J.<pav(~ew 
ch. 44, 4, xa't'aa<ppay(~ew ch. 22, 7, Tp(Tov «une troisième fois» 
ch. 40, 12 ; les sens rares ne sont pas toujours enregistrés, par exemple 
O'€fLV6ç avec la signification de <!petit» ch. 13, 1. Parfois, on y trouve 
des traductions incorrectes par exemple 8aa6't'"I')Ç « itacismus »; 
O"'t'pa"t'doc « militia )~ (il s'agit d'une fonction civile) ; &rr6 dans 'ArrO 
O"XOÀOCO"'t'LX&V y&:p 't'LVE:Ç (ch. 29,3) <leodem modO!) (sc. quo à1tÛ {m&:"t'roV), 
alors que le sens de &1t6 est ici «appartenant à». Dans l'Indeœ verborum 
de la présente édition, l'attention se porte surtout sur les termes 
monastiques, théologiques et spirituels ; en outre, les vocables caracté~ 
ristiques du grec tardif y ont été signalés. Pour le reste, on a dû faire 
une sélection. 

2. Theologische Literaturzeitung, 21, 1896, c. 451. 
3. Cf. p. 53, note 1. 
4. Les Moines d'Orient, t. II. Les Moines de la région de Constan­

tinople. Callinicus, Vie d'Ilypatios ; Anonyme, Vie de Daniel le 
Stylite, traduites par A.-J. FESTUGJÈRE, o.p., Paris 1961. 

5. Je ne voudrais pas me ranger à l'avis de M.H. CHIRAT, tel qu'il 
l'a exprimé dans le compte rendu de cette traduction: Revue des 
Sciences Religieuses, 39, 1965, p. 179-194, 
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Nous avons fait une traduction indépendante de celle 
du Père Festugière (nous avions achevé la traduction 
néerlandaise de la Vie d'Hypatios déjà en 1958, avant 
la parution de la traductio?- française du Père Fe~tugière); 
Depuis nous avons compare les de~x textes, ce qu1 a do;tne 
lieu à un certain nombre de correctiOns de notre traduction. 
Il faut cependant noter que celle-ci a été. fait<; sur 
une nouvelle édition critique du texte, qm d1ffere à 
maintes reprises du texte des Sodales, sur lequel la 
traduction du Père Festugière est établie. 

,l 
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CONSPECTUS CODICUM ET SIGLORUM 

V (V', V2) 
A 
p (P') 
b 

s 

Festugière 

add. 
corr. 
c. ras. 
om. 
Déd. 
Pro!. 

Vaticanus graecus 1667 
Athoniensis Philotheou 8 

s. x 
s. Xl 

Parisinus graecus 1488 s. XI 
Daniel Papebroch (Van Papebroek), éd. de 
la Vita Hypatii, dans Acta Sanctorum (Antver­
piae, 1701), 308-349 (b: Bo!landistes) 
Callinici de Vita Hypatii liber, ediderunt 
seminarn philologorum Bonnensis sodales, 
Lipsiae, 1895 (s : sodales) (*) 
Les Moines d'Orient, Il. Les Moines de la 
région de Constantinople, Callinicus. Vie d'Hy­
patios ; Anonyme, Vie de Daniel le Stylite, 
traduites par A.-J. Festugière, o.p., Paris 
1961 

addidit 
correxit 
cumrasura 
omisit 
Dédicace Préface de l'éditeur 

Prologue 

(*) L'édition des Sodalcs de Bonn garde la pagination du ms. 
P. Notre édition donne une division en chapitres, telle que le R. P. 
Fcstugière l'a introduite dans sa traduction (avec in margine aussi 
la pagination selon l'édition des Sodales). V.o~r la Tab~e de Concor~ 
dance entre l'édition des Sodales et notre éditiOn, à la fm du volume. 



BIOI TOY OIIOY nATPOI HMQN YnATIOY 
TOY EN POY<I>INIANAII 

I. « EôÀoyT)Tbs 0 9e0s a ô 8L8â.aK.WV O.v9pW1TOV yvWaw b 

Ka.l Ô:trOKa.À.J1TTWV Vt]1TlOI.S Ù.1Tpoo-ÔoKt)T<IJS éhrep ao4-oi. oÙ 

Ka.TÉÀa.f3ov c, 2. Et8Ws uou Tà 1Tpé9uJLov, àya.Trt)TÈ ciôeÀ+È 

55 EüTuxe, Ka.l TT(v a1rou81)v t}v ëxe1.s 1repl '1'à.s auvTuxla.s j TWv 
à.y(wv, 1}Tot. Tà.S a.ÙTovpoaW1Tous Ka.i. Su\ auyypa.+Wv, 

Ka.l Ev Touuha.Ls È1Tt9u}tla.ts TPÉ+etv a1Tou86.~eLs T~W Ëaw9ev 

üv9pwvov, eôpWv Ka.i. TOÛ Oat.wTcl.Tou 1Ta.Tp0s ~JLWV <Yva:rlou 

Tàv J3lov à.vO.ypa.1TTOV Kal Urr6 TWOS TWv a.ÙToÛ i-L«9t]TWv ôv6-
flO.Tt. Ka.ÀÀtVÎKou Èv 8tt'}yt]aet ÈKTE9ÉvTa., Ëurreuaa. T1)v TOta.U­

T't')V 1roOew1)v oOcra:v yvwpla<u aot ypa.tt]v. 

3. Iuvet8Ws j-tÈV 1ToÀÀ.à. va.paÀeÀet.flflÉVa. TWv Ka.Tà. Tàv 

j3(ov a.l.tToÛ Ka.l TWv bo(wv a.ÙToÛ 1Tpcl.~ewv, E~ &v ÙKfp<oa. 1Ta.p, 

codd. VP (incipit A in proœmio Callinici) 

tit. B(oç Vb : BLoç X<à 1tOÀ~'t'eb~ P Il sub titulo rcpoo(!J.to\1 yp.:xq>è\1 
rcpàç eÙÀo::[3É:cr't'IX't'O\I 8L<ix.O\IO\I Eil't'UX0\1 add. Vb ]] 2 .:xù-mrcpoa<&rcouç: 
-wç P ]] è>neOé:noc V : È:X"t'IXÛÉ:\I't'<X P 

1 a. II 
42, 93 b. 

Cor. 1, 3. Éphés. 1, 3. I Pierre 1, 3. 

e. Cf. Matth. 11, 25. Le 10, 21. 
b. Ps. 93, 10. Cf. 

1. Sur la formation en -ta\lo::( (il faut suppléer le substantif 
olxo8ofLa() voir D. TABACIIOVITZ, Sprachlichc und te:vtkritischc 
Unt~suchungen, Uppsala 1926, p. 5 : <( Gebâudenamen werden in 
byzantinischer Zeit auch vermittels der einem Personennamen 
angehàngten, Iateinischen (vgl. Blass-Debrunner § 5, 2) Endung 
-ta\lo:xt oder -ta\1&: gebildet, von denen die letztere noch heutc 
fortlebt, besonders auf Kreta. » 

2. Pour J'incipit formulaire cf. P. Chr. BAUR o.s.b., Initia patrum 
graecorum I, dans Studi e Testi, 180, Città del Vaticano 1955, p. 406-
408. 

8. Eutychos est appelé eÙÀaf3émœre dans la Dédicace de l'éditeur 7, 
ce qui confirme l'hypothèse qu'Eutychos est moine ou même prêtre, 

LA VIE DE NOTRE SAINT PÈRE 
HYPATIOS DE ROUPHINIANES' 

Dédicace de l'éditeur à Eutychos 

1. <<Béni soit Dieu a 2 >>, << qui enseigne à l'homme la 
connaissance b >> et qui révèle paradoxalement à des enfants 
ce que les sages n'ont pas compris c. 2. Je connais, cher 
frère Eutychos s, la ferveur et le zèle que vous manifestez 
pour frayer avec les saints, aussi bien par des rencontres per­
sonnelles que par des écrits, et je sais combien vous cherchez 
à enrichir par de tels désirs l'homme intérieur. Comme j'ai 
découvert que la vie de notre très saint père Hypatios a été 
écrite et exposée en forme de récit par un de ses disciples 
nommé Callinicos 4, je me suis empressé de vous faire 
connaître cet excellent écrit qui n'est pas sans charme. 

3. Je me rends compte, bien sûr, que beaucoup de faits 
concernant sa vie et ses saints actes n'y sont pas consignés, 
parmi ceux que j'ai appris de la bouche du bienheureux 
abbâ •lui-même. De plus je constatais que quelques-unes de 

diacre peutwêtre, mais sans certitude comme le proposent les Sodales 
(p. 115, s.v. Ko::)..)..(\ILXoç). Le titre d'eÙÀa[3écr-co:x't'OÇ pour le clergé 
est assez commun dès le commencement du ve siècle. On trouve 
pourtant aussi quelques exemples du titre eÙÀ.:x[3éma"t'oç pour des 
diacres ; voirlSister Lucilla DINNIŒN, Titles of Address in Christian 
Greek Epistolography to 527 A.D., Washington 1929, p. 24 (cf. 't'?j 
&.y~Î:7tj) aoo: Dédie. 4 j DINNEEN, op. cit., p. 15-17). 

4. Sur l'auteur Callinicos voir l'Introduction, p. 9 s. 
5. Sur ce terme cf. Dom Jean DE PUNIET, art. <l abbé)\' dans DSp, 

t. 1, c. 49-57 ; H. EnMONDS, art. <l Abt )}, dan'3 RAC, t. I, c. 45-55 ; 
J. PARGOIRE, L'Église byzantine, Paris 1905, p. 69 (<(Le mot abbé 
n'entraîne point l'idée du supériorat. Souvent synonyme d'higoumène 
chez les mystiques palestiniens du vic siècle, il ne conservera ce sens 
à Byzance que chez quelques canonistes comme Balsamon et Blastarès 
et seulement là où ces auteurs s'inspirent d'un original latin. 1>); 
1.. DuERR, {! Heilige Vaterschaft im antiken Orient, Ein Beitrag 
zur Geschichte der Idee des 'Abbas • )}, dans Heilige Ueberlieferung, 
Münster 1938, p. 1-20; J. DuPONT, dans La Vie Spirituelle, no 321, 
1947, p. 216-230. Cf. la note sur 1t1X-c~p (ch. 30, 2). 
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a.ÙToÛ TOÛ JLO.Ka.p(ou à.(3(3â., Tà. 8è Ka.L Èv Tais Èfla.'is OlJleot. 
9ea.aét.JLEVOS Ëpya. a.ÙTOÛ 0.~tOI.I.V1')}l0VEUTO. ets 8nlY"lOW OÙX 

eÔpov ÈVTET«yp..Éva. TÛ auyypa.~ft· 4, 01-LWS 8" oÔv OÙX 

OÛTWS Toi:s Ù1TOÀ.Et~9ei:aw O.ÀyWv, Ws Tois eùpe6eiow xa.lpwv, 
èt Ka.L a.~.hà vÀoÛTOS Tois ,PtÀrpc6ots Ka.i. cfuÀoxplaTot.s où 

}lt.KpOs Kn9ÉaTTJKEv, uuvTâ.~a.s Ws Èv (3t(3ÀL~ TÛ O.yénrn aou 

&:rrÉaTEtÀa.. 5, EOpov 8è a.uTa. Ka.Tét. Tt.Va. auyKupla.v, 

llÔ.ÀÀov 8è oÏKOVOiJ-la.v TOÛ Tà. 1Té.VTO. oÏKOVO(J.OÛVTOS XptaToû, 

1TO.pt.Wv 8tà. TOÛ }lOVO.O'TT)p(ou TOÛ Èv tPoucfavta.va.is 1ra.pà. 

T~ Tp(T~ à.~"lYOUJ.LÉV~ 0.v' ÈKe(vou TOÛ }lC1Ka.ptWT6.TOU Tt}S 

ÈKei:ae }lOVi}S, ~ Ka.TÉÀeu(.tev a.ÙTà à.vaJuiwv 1Tp0s Tàv KUptov 
0 Ka.Tà. n)v 8o9eiaa.v a.UTtê xâ.pw }L0.91')Tf]S TOÛ Oalou yépov­
TOS, n)v aUvTa.~tv a.ÙTWv Ka.9Ws UvoTÉTO.KTO.t. 1TOU'}O'Ô.flEVos. 

6. 'Eva.ÀÀ&.~a.s a.ÔTWv èyW Ka.t 8top9wacl.flEVOS ôaa. 

4 Ô1tOÀE:~<p0ei:O'~V p: Ô1tOÀ'l')cpOercnv v Il &Ày&v •.• xœ(peLV s :&À y& ... 
xœ(p<ù VPb Il O'IN't'&Çocc; : O'UVT&:Çœç oUv v Il 6 œÔT&V s : OCÔTàv VPb 

1. Cf. H. Dmr.s, Die Fragmente der Vorsokratiker, t. II, Berlin 
1922, p. 107 (DJi:MOCRITE, fr. 231): E:ÔY'JW(J.WV Ô 1-1:~ ÀU1tE:6(J.E:VOÇ È:q>' 
otcnv oôx gXE:L1 &ÀÀèt xoc(pwv è:cp' o!O'LV éxe~. 

2. La tournure xœTèt O'uyxup(av, considérée souvent comme contraire 
à la manière de penser chrétienne, est en général évitée par les auteurs 
chrétiens. C'est pourquoi l'auteur de la dédicace s'empresse de la 
remplacer par une expression qui correspond mieux à la manière 
de penser chrétienne. Jean Moscnus emploie une fois xocTèt O'uyxupLœv 
(Le Pré spirituel, ch. 107) ; mais un peu plus loin nous trouvons 
l'expression usuelle xctT' otxovo!J.Îctv 8e:oü, expression si généralement 
admise qu'elle a donné lieu à une ellipse fréquente de (TOÜ) 8eoü, 
cf. A. NuTn, De Marci Diaconi Vita Episcopi Gazensis quaestiones 
historicae et grammaticae, Bonn 1897, p. 54·55 (sur Palladius, llist. 
Laus. 26, 4 et 18, 23); H. GRÉGOIRE ct M.A. KuGENEit, ll!larc le 
Diacre, Vie de Porphyre, évêque de Gaza, Paris 1930, p. 87; A. LucoT, 
Palladiu.s, Histoire Lausiaque, Teœte grec, introduction et traduction 
française, dans Teœtes et documents pour l'étude historique du Chris­
tianisme, 15, p. 135. A la lumière de la providence divine, un commen~ 
tateur explique le seul passage où xa't"èt auyxup(ocv figure dans le 
N.T. (Luc 10, 31) ainsi: TO tJ..èv Xct't'èt (juyxuptav 8'1)ÀO! Tb è:x 6e:(aç 
otxovo~-tlaç (Ps.~ATHANASE, Quaestiones_ ad Antiochum ducem 31, 
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ses actions, que j'avais vues de mes propres yeux et qui 
méritaient d'être mentionnées, n'étaient pas recueillies dans 
l'écrit. 4. Je suis moins déçu cependant de ce qui fait 
défaut que content de ce qui s'y trouve 1, puisque cela seul 
forme un trésor non négligeable pour ceux qui désirent l'en­
tendre et qui aiment le Christ. J'ai arrangé le tout comme en 
forme de livre et je le fais parvenir à Votre Charité, 5. Par 
une sorte de hasard 2, ou plutôt par une disposition du Christ 
qui règle tout, alors que je passais par le mona~~ère de !lou­
phinianes, j'ai trouvé le livre 3 chez le trms1ème higou­
mène qui succéda au bienheureux dans ce monastère 4• 

Celui qui avait composé l'écrit tel que le voici, disciple du 
saint moine en vertu de la grâce qui lui avait été donnée, 
l'avait légué à l'higoumène 5 lorsqu'il s'en alla vers le 
Seigneur. 

6. J'y ai changé et corrigé ce qui, selon la langue des 

PG 28, 708). Cf. Christine MOitRMANN, Études sur le Latin des 
chrétiens, t. I, Rome 19612, p. 384, sur Augustin, Retractations 1, 1, 
12 : <<Augustin regrette d'avoir employé ~ans ses œuvres. de Cassi· 
ciacwn si souvent le terme fortuna. Au heu de Jwc volutt fortuna, 
un chrétien doit dire hoc Deus voluit. D'autre part il ne voit aucun 
inconvénient dans l'usage de forte, forsan, etc. : unde et. illa ver ba sunt 
quae nulla religio dicere prohibet : forte, forsan, fo~sitan_, fartasse, 
Jortuito, quod tatum ad divina:m revocandum est pro~dentwm. » ; A. 
ANWANDER, « Schicksal·Wôrter in Antike und Chr1stentum » I·II, 
dans Zeitschr. f. Religions- und Geistesgeschichte, 1, 1948, p. 315· 
327. 

3. Sur le topos du livre trouvé, voir A .. J. FEs·ruGIÈRE, «Lieux 
communs littéraires et thèmes de folklore dans l'hagiographie pri­
mitive», dans Wiener Studien, 73, 1960, p. 124~126. 

4. Si les higoumènes de Houphininnes après Hypatios n'ont pas 
vécu longtemps, cela poum:Lit être possible (p~blication de la Vie 
peut·être vers 470), mais il faut probablement vmr ce pas7age comme 
un lieu comiUun : on trouve souvent des textes pareils dans les 
romans et les récits miraculeux; cf. Rosa Smmn, Die apokryphen 
Apostelge8chichten und die romanhajte Literatur der Antike, Stuttgart 
1932, p. 211·213: à propos d!J. début de la Passio sancti Apostoli 
Andreae, éd. R. Lipsius- M. Bonnet, t. II, 1, 1 s.). . 

5. Dans le sens d'abbé ce terme est assez rare, semble·t·Il ; cf. 
ch. 30, 7 &<p'l')yeï:a6ctL Ô!J.Û>V ; G. LA:rtiPE, A Patristic Greek Leœicon 
s.v. Le terme usuel est 'Î)yoU(J.evoç. 

Vie d'Hypatios 5 

~~· ,1, 

'.1 

1! ,, 

1: 
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KO.Tà. Tf]v TWv Iûpwv 8t6..ÀeKTOV Ka1 Tf]v 1Tpoaoûaa.v a.ÜToi:s 

8a.aû·nrra. E86Ket 1Tpàs TT]v auv't\811 ,;~wv 81.1]ÀÀâ.xOa.~o 

~wv-t\v, ToûT' ~an TOÛ 11 aTotxeLou ets Tb El. JLETa.~oÀ1]v ft 
TOÛ W Ets Tb 0 i\ Tb à.vét:rra.}uv, i\ TOI.O.ÛTQ. Ttvà. j3pa.xÉa., 
flt\TE ÊJLOi Tf)S Èva.ÀÀa.yflS q,époVTO. 1dv8uvov, }J.:r}Te T~ auvw 

T6.~a.VTL Êtc TOÛ t8tW(La.TOS T'ilS yÀWaaf}S els 0 1TO.pEÀ:ftq,-

8'rjO'CLV 1rpàs TOÙS ÊVTuyxét.vOVTO.S q,épOVTO. KO.TÛyvwoW, 7, 

1TÀÉov 8é n 1Ta.pa.aa.Àeûaa.t. TWv auvTa.yÉvTWV i\ Ev 1Tpoa9fp(.n 
56 1] Ev û4ta.tpÉaet. ToÀp.T}pOv Tjyt]0"6.JLT}V, a.lpeTWTepa. 1 Ka.i 

yÀuKÛTEpa. TOÎS à.va.ytvWO'KOUO't Voll-(aa.s Tà. TOÛ flOVO.XOÛ 

TOÛ yevvnaa.VTOS 0.1JTà. KO.I. O'UVTcl.~a.VTOS Èv Ô:trÀ0'T11TL uq,â.À­

IJ-0.'1'0. èv aoÀOt.KtO'JLOÎS, t}vep Tà. Êf.Là. Ws E86JCouv èv uoq,L~ 

KOO'JLLKÛa cl.Ta.KTO. Ka.i O.xa.p(TWTO. 8top9WJLa.Ta.. 'EppwlLÉVoS 

eüxou lnrèp 1}..-.Wv, eÜÀa.f3ÉaTa.TE. 

1. ÂLà. 1r68ov Tfj~ eÜÀa.I3Eta.~ aou, <J>LÀ6xptaTE tepeû, ôv 

aot. 0 9eà~ ÈvÉ8t]KEV 0.€l~ OvTL - 8t.à. yà.p TWv 1T'pa.yp.&mov 

È1r'Ela8t]p.Ev, ÔTL b XpLaTà~ ÈTTOLflaÉv ae vÉov KopV1)Àtov a-, 
2. tc:a.t 8Là. Tl)v 1rLaTw ûp.Wv, EÙÀa.I3ÉaTa.Tot Ka.t yvt\atot Ev 

6 1jf.L&\I om. Vb Il et P : e Vb 111ta:pe/..ftp€l1Jcr!X\I P: 1ta:pe/..d<p€l1Jcra:\l 
V Il 7 Sé ~t : Sé<t VP Il œtpe~C:"epœ l' : èpeT6~epœ V Il ~nep s: 
ei;ce:p VPb 

7 a. Cf. 1 Cor. 1, 20. Prol. 1 a. Cf. Act. 10, 1 s. 

1. Sozm.IÈNE, !list. Eccl. VIII, 10, 1, mentionne aussi la 8a:aU'tï')~ 
qui caractérise la marùère de parler des Syriens : ô 8€ Le:u1Jpta.vè~ 
't'~\1 LUp(.ùv 8a:aU-r1J't'!X... è1tt 't'îj~ y/..Wn1J~ ~<pe:pe:v (cf. Valesius 
ad locum : << Idcirco autem Sozomenus asperitatem seu densitatem 
in loquendo tribuit Syris, quod crebris aspirationibus uterentur »). 
Le terme se rapportera à l'aspiration forte qui aura influencé la 
formation des voyelles aussi (à tort, dan.<; l'édition des Sodales, 
il est parlé d'itacismus, p. 132). Cf. C. BROCKELMANN, Syrische 
Grammatik, 19254, p. 1 s.; K. HoLL, Gesammelte Aufsdtze 2, 1927, 
p. 238~248 (sur la survivance et l'influence des parlers nationaux de 
l'Asie~Mineure). Cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, epist. 19,18 (éd. G. Pasquali, 
Leyde 19592, p. 67, 12) sur la population d'une ville du Pont, qui 
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Syriens et l'aspiration qui leur est propret, semblait 
différer de notre prononciation habituelle, c'est-à-dire le 
passage de la lettre êta en ei ou de l'omega en omicron ou 
inversement, ou quelques bagatelles de ce genre, qui ne 
comportaient pas pour moi le risque de déformer (le texte) 
ni pour l'auteur un blâme de la part des lecteurs 2 à cause 
de l'idiome qui les leur avait transmises. 7. Mais 
j'ai pensé qu'il aurait été audacieux d'altérer davantage 
ce qui a été écrit en ajoutant ou en retranchant, car j'étais 
d'avis que les fautes et les solécismes de ce moine qui avait 
créé et composé ce récit avec une grande simplicité de 
cœur, étaient préférables et plus agréables pour les lecteurs 
que les corrections mal appropriées et malgracieuses, que 
selon mon savoir profane a j'aurais pensé devoir apporter. 
Adieu, et priez pour nous, révérendissime. 

Prologue 

I. En vertu du désir de Votre Révérence, prêtre 3 

aimant le Christ, désir que Dieu a mis en vous, parce que 
vous le méritez 4 - c'est par vos actions que nous fûmes 
convaincus que le Christ avait fait de vous un nouveau 
Cornélios a 5 - 2. et à cause de votre foi, très pieux et 

se distingue par une prononciation incivilisée : 8a:ae:ï~ 't'e -dj" q>(.ù\1~\1 
xa:t 01]ptW8e:tç 't'~\1 8ta:L't'IX\I. 

2. è\l't'uyx&\le:L\1 : « lire )). De même Prologue 6. Voir sur ce sens 
K. TnEu, Synesius. Ein Kommentar zu seinem Dion, Berlin 1958, 
p. 137~138; H. GELZER, Leontios' von Neapolis Leben des heiligen 
Johannes des Barmherzigen, Fribourg~en·Brisgau ~ Leipzig 1893, 
p. 171 ; P. CHANTRAINE, « Les verbes grecs signifiant Ji re », dans 
Annuaire de l'Institut de Philologie et d'Histoire orientales et slaves, 
BruxeUes 1950 (Mélanges 11. Grégoire Il), p. ll5~126; à tort, A. 
Lucot (op. cit., PAJ,LAmus, Ilist. Laus., Préface 4) traduit dans un 
passage analogue il le premier venu 11 (xa.t -ri)v 't'&\1 è'J't'UYXIX\16\1-roov 
Ùlq>ÉÀ€LIX\I). 

3. Dans la Vita Hyp., 1tpea{3U't'e:po~ est plus usuel que lepeUç; 
cf. par ex. ch. 54, l. A tort H. MERTEL, Die biographische Form 
der griechischen Heiligenlegenden, Munich 1909, p. 34, le désigne 
comme « Vorstand >>. 

4. Cf. la description de la conversion de ce prêtre dans le ch. 35. 
5. Cf. MARC LE DIACRE, Vie de Porphyre, 25,220 véoç i)(L&\I~IXfLtVWv; 

24, 7 8e:U't'e:po\l yà.p <l>we:é~ (éd. H. Grégoire~ M. A. Kugener). 
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Xp1.aT~ U8eÀ<J»ol, (ht XptaTàv O.ycnrWvTES tca.t v69w 1Tveu­

J.La.Tt.K(è cj>epélLevot Kat 9e69ev KwoUp.evot. 0.1-1-a. T<ê 8oUÀ~ 

ToÛ XptaToû 1TÀUaTÔ.KtS t-tot. 8toxÀT(aa.vTES iJTT]aa.a9e 'Tf]v 

Ë(l-f]V ÈÀeew6TTJTU- JJ.âÀÀOV 8È 0 Ôt-LbJV 1r68os 'ITpOETpÉlJfa.TÔ 

IJ-E Tpa.1TÉt 'tJS 1TVEU lLO.TtKf}S Ü:rroÀa.Ûaa.t. Kat 1TÀ1)pw9flva.l. 

W4»eÀ.eLa.s p.eylaTT)S -, 3. 0-rrws ets 86~a.v 0eoû tc a.t TLJ.l:f]v 

TWv â.yîwv TWv à.yc~wtaa.llÉvwv Tàv Ka.Ààv à.yWva. a. Ka.t 

T<ê 9e<ê eÜa.peaTY)<16..VTWV KaTà. 8..Jva.J.UV OT)p.â.vw tea.t TÛ 

eÜÀa.(3El~ ÛJ.u7Jv n)v Toû Ev à.ylo1.s Tra.Tpbs 1tJ.LWv "Y1Ta.Tlou 
'tl'o?u.TEla.v - 4. Ti)S yà.p xét.ptTOS Xpt.O'TOÛ auvepyoUO'T)S 

8tà. TWv eùxWv élllWv 1l'ta'l'eÛw T<ê 0e<ê 11-ou, OTt 8wp,aeTa.l 
fLOl. Xp1.aTOs yvwpLam Tàv fl-Ova.8t.tcàv Ka1 OEJ .. LVàv l3Lov TOÛ 

à.ylou "Yva.TLou -, 5, Oaa. TE EyW È9ea.aét.l.t:qv 9a.uJL6.ata. 

TOÛ 0eoû 81." a.ÙToÛ yw6lLeva., Oaa. TE &.K'fpcoa. 1ra.pà. TWv 

}L0.9f1TWv a.ÙToÛ TWv 1rpO Ëjl-oû, Oaa. TE a.tÏTàs 8tT)ye~To 8o~6.­

twv Tàv 0E0v Ka.t eùxa.ptaTWv a.ÙT~, 1rolwv 8wpWv Ka.Ta.~to'L 

0 9E0s TOÙS tiya:rrWVTO.S a.tÏTOv, KO.Tà. Tà YEYPO.J.lt..LÉVOV' 

« .â.tf)yt]ao t..LO.t 1Tét.VTO. TÙ. 9a.u 1-Lcl.atét. aou a », 6. TO.ÛTO. Stà. 

ypO.(lJ.l6.Twv Ëa1roU8a.aa. yvwplaa.t TÛ ÙJLETÉp~ 9Eo<j>tM~, 

31T'WS KO.t Tt t..LE'LS Ka.t 1Tét.vTES o{ <j>tÀ6XptO'TOt ÈVTUYXÜVOVTES 

Ka.t W<j>EÀoU}lEVOL TÙV 0E0v 8o~cl.twt..LEV Ka.t TOÙS a.ywus 

TL }LW }lEV Ka.t Èv KO.À~ bfJÀWaa.VTES a 0'1TOu8cl.aWJLEV O.ÙTOÙS 

codd. VAP 

2 jyr~craafJe : a -cracrOe A incipit ( fo 94) 1! 3 al)~&:vw xa' : 0'1)­

~éiva~ xat VAP a·f)p.&:va~/1-~ s (vide autem ibidem p. IX) !! 6 1J~dç 
b: o~elç v AP Il 8o~&l;ro~ev AP : 8o~&l;o~ev v 

3 a. Cf. 1 Tim. 6, 12. II Tim. 4, 7. 5 a. Ps. 74, 3. 6 a. Cf. 
Gal. 4, 18. 

1. Sur la combinaison du superlatif et du positif comme manière 
stylistique, cf. D. TABACHOVITZ, Sprachliche und teœtkritische Studien, 
Uppsala 1926, p. 17-18. EôÀ&:{1eLa (cf. Prologue 3) est spécialement 
employé comme titre de moines. 

~. Se présenter dans l'introduction d'un ouvrage comme un auteur 
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vrais t frères dans le Christ, -puisque, pleins d'amour pour 
le Christ, poussés par un désir spirituel et mus par Dieu, 
vous avez, à plusieurs reprises, insisté auprès de moi, 
serviteur du Christ, en priant ma modeste personne 2 de vous 
décrire la vie d'Hypatios -, je me suis empressé de vous 
la faire parvenir. C'était plutôt votre désir qui m'a amené 
à jouir d'une table spirituelle et à bénéficier d'un très grand 
avantage. 3. Vous m'avez prié d'écrire pour vous, 
frères pieux, dans la mesure de mes forces, à la gloire de 
Dieu et en l'honneur des saints, qui ont combattu le bon 
combat • et qui ont été agréables à Dieu, la vie de notre père 
Hypatios qui est parmi les saints. 

4. La grâce du Christ aidant, j'espère par vos prières 
obtenir de Dieu que le Christ m'accorde la faveur de faire 
connaître la vie monacale et vénérable de saint Hypatios. 
5. Je me suis empressé de vous faire connaître par 
écrit, frères qui aimez Dieu 3, tous les miracles de Dieu que 
par ses mains je l'ai vu opérer moi-même et tout ce que j'ai 
appris par ses disciples qui m'ont précédé, ainsi que ce 
qu'il racontait lui-même en glorifiant Dieu et Le remer­
ciant des dons précieux dont Il estime dignes ceux qui 
L'aiment selon ce qui est écrit: <<Je raconterai toutes 
vos merveilles a.. )) 6. J'ai fait cela afin que nous et 
tous ceux qui aiment le Christ, faisant cette lecture et enri­
chissant notre âme, nous louions Dieu, honorions les saints, 
et pris d'émulation pour leur zèle a. pour la perfection, nous 

de nulle valeur est une formule stéréotypée (cf. ~paxô-r1JÇ et -randvwcnç: 
dans Prologue 14); cf. H. GELZER, op. cit., Index, p. 19, 1 ; J.C. 
·wEsTERBRINJ<, Passio S. Dionysii Areopagitae, Rustici et Eleutherii, 
Alphen 'a.d. Rijn 1937, p. 80. Sur les abstraits dans les titres (et 
aussi dans les formules d'humilité), voir H. ZILLIACus, Unte:r­
suchungen zu den abstrakten Anredeformen und H6flichkeitstiteln 
im Griechischen, Helsinki 1949 (aux pages 92·94 sur èÀeeLv6ç et 
èÀeew6-rY)ç, spécialement dans les pétitions) ; sur l'emploi de 
-ranew6ç par des moines-copistes voir C. WENDEL, «Die 'toxnew6-rYJÇ 
des griechischen Schreiber-Mënches J), dans Byzant. Zeitschr., 43, 
1950, p. 259-266 ; sur {1paxô-rl)ç et "t"arce(vwaLç, Lucilla DINNEEN, 
op. cit., p. 78-80. 

3. Selon H. ZILLIACus, op. cit., p. 106, OeoqnÀ(a comme titre 
(toujours à l'adresse des clercs) n'est pas très fréquent. Ici cependant 
on le trouve comme titre des moines. 

'! 
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I·Uj.LEia9a.t, 7. tva. cruyt<Àf}povbllol. a a.ÛTWv eûpe9Wp.ev Ev 

57 TÛ alwv(q. tw'fi, OTE JlÉÀ IÀouow ol SiKa.tot. Àét.I-"1Tetv Ws 

Ô .f]Àtos b KO.Tà. Tà yeypa.p.p.Évov· « t<.Qv oOv &.va.9ewpoûvTES 

T~v ËKj3a.ow Tfis à.va.aTpo~fJs JLLj.1eicr9e Ti]v 1rlanv 0• » 

s. 'Hva.yKO.teTO yà.p KO.t vou9ETEÎV 1Tp0s W~ÉÀEI.O.V xpeta.s 
ywoJ.LÉV1']S: ToÙs l8ious p.a.91')TÔ.s, Kat ToUTot.s ËÀeyev à.el· 
« TeKvla., xa.ÀKEÙS et tiJ-L"l"' il TÉKTWV, OÙK üv j-LE ÈJ.lLJl--laa.­
cr9e, !:va. •. ul.91'}TE .,.,v TÉXVT)V ; 9, Ka1 vûv yivecr9e Ws EyW 
Ka.t ù1-1-eis a., ...,a.&eTE 4ulj3ov Kupiou Kat 1rWs eùa.pecrTeiTa.l. 

& 0e6s. » 

10, "0l!-OÎWS Ka.t Tais ËpXO(l-ÉVOLS Ë~w9ev JlOVÔ.toucrw Ka1 

Tais à.1Ta.vTWcrt. cf>LAms Kat Tais 0'1Tou8a.iot.s' 1TÀeîaTot yétp 

tTJTOÛVTES1 'ITOÛ EÔpEÎV ëf.v8pa. 1TLO'Tàv KO.t ËXOVTO. x0.pt.V TOÛ 

È1TtO'TpélJla.tlJtuxà.s Ets Tàv q,ôj3ov TOÛ 0eoû, KO.TÙ Tàv ÀÉyovTa.' 

11. « 'E1ncnpe"'Ô.Twaéw (lE ot <(»o(3oô11evol ae tca.t ot ywWa­
KOVTES TÙ (l«pTÔpt.Ô. D'OU a, )) «"Av8pa. yà.p 'I'I'LO'TàV ~pyov 

ÈaTtv eôpeivb, » 12. ToôTwv oôv ëpxollévwv Èv T'i! p.ovcw .. 

TT)pl<:_> a.ÙTOÛ tca.t à.va.ytca.t6vTWV a.ÜT0V 1rpOs 8t8a.atca.Àla.v, 

Ev9ulloUllevos ÔTt ets TOÛTO ÈtcÔ.Àeaev a.ÜTOv ô 0e6s, WaTE 
ld<(»eÀov tcat aWteLV "'uxâ.s, (3tat611evos ~Àeyev Ôn 13. 

« E~ TL 1rap' È}LOÛ t1'JTEiTE1 Tct.ÛTa. Ev Tfi 9eo1TveUaT<:_> ypa.<f»fl 
' ' 14 • \ ~\ \ \ • \ Q r tr EUpT)O'ETE' , eyw uE KQ.TO. Tt)V El-tt)V l"'PO.XUTt)TO. oaa. 

6 (J.t!J.e~o6oct V A : fJ.t!..t:~ooco6oct Ps Il 8 "t'ex.v(oc V A : 'téx.voc P [[ 9 
Wç èyW x.oct Ô!J.dç V A : Wç èyW O·n x.oct èyW x.oct ÔIJ.dç P [112 &<pe:Àov 
V AP : &cpe:Àdv conicias 

7 a. Cf. Rom. 8, 17. Éphés. 3, 6. Hébr. 11, 9. 1 Pierre 3, 7 b. 
Cf. Matth. 13, 43. c. Hébr. 13, 7 (add. oùv CaU.). 9 a. Cf. 
1 Cor. 7, 7. 10 a. Cf. Rom. 12, Il Il a. Ps. 118, 79 
b. Prov. 20, 6 (yàp : 3è LXX). 

1. Plusieurs fois dans la Vie d'Hypatios, t8toç a la valeur d'un 
pronom possessif; voir J. VoGESER, Zur Sprache der griechischen 
Heiligenlegenden, Munich 1907, p. 21, où ce passage de la Vie d'Hypa~ 

VIE D'HYPATIOS, Prol. 6-14 71 

nous empressions de les imiter, 7. pour que nous soyons 
leurs cohéritiers a dans la vie éternelle, quand les justes 
luiront comme le soleil b, comme il a été écrit: <<Imitez leur 
foi, considérant quelle a été l'issue de leur vie c. )) 

s. Il se voyait forcé lui-même, quand c'était nécessaire, 
de donner des admonitions à ses disciples 1 pour le bien de 
leur âme et il avait coutume de leur dire : << Mes petits 
enfants 2, si j'étais forgeron ou charpentier, ne m'imiteriez­
vous pas pour apprendre le métier ? 9. De même ici, 
vous devez devenir comme moi a., Apprenez à craindre le 
Seigneur et comment vous rendre agréables à Dieu. J) 

10. Il recommandait la même chose aux moines venus 
d'ailleurs, aux amis qui venaient le voir, à ceux [dont il 
constatait] le zèle 3, Car dans le monde aussi vivent bien des 
gens qui sont fervents d'esprit a. et qui cherchent passion­
nément où trouver un homme croyant qui possède la grâce 
de convertir des âmes à la crainte de Dieu, selon celui qui 
dit : Il. <<Que reviennent vers moi ceux qui vous 
craignent et ceux qui connaissent vos témoignages a.. }) 

• Car il faut trouver un homme fidèle •. >> 12. Quand ces 
gens donc venaient à son monastère et avec empressement 
lui demandaient de les instruire, il disait lorsqu'ils insis­
taient - car il pensait que c'est précisément pour qu'il 
sauve aussi leurs âmes que Dieu l'avait appelé: 13. <<Tout 
ce que vous me demanderez, vous le trouverez dans l'Écri­
ture, inspirée de Dieu. 14. Mais moi, indigne, je vous 

ti os est cité aussi, et J. CoMPERNASS, Gregorios' Lobrede auf die 
318 Vater des J(onzils zu Nikaia und Konstantin den Grossen, Bonn 
1908, p. 32, qui cite Vie d'Hypatios ch. 40, 33. 

2. Le moine Antoine emploie aussi ce terme pour s'adresser à ses 
moines (ATHANASE, Vita Ant., ch. 82; 91}. 

3. 2:1t'OUÔct1:oç est employé dans un sens absolu à propos de quel­
qu'un qui s'applique à des choses spirituelles; cf. P. DmLs, dans 
Festschrift für Th. Siebs, 1933, p. 11 s. ; Th. NISSEN, « Unbekannte 
Erzàhlungen )}, dans Byzant. Zeitschr., 38, 1938, p. 359, 19; J. GRI­
BOMONT, «Histoire du texte des Ascétiques de S. Basile )}, dans 
Bibliothèque du Muséon, 32, Louvain 1953, p. 190. Cf. ch. 8, 1: 
eÔÀct(31)ç xoct a1t'ou8octoç dç ~v &pE"t"f)v. 
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èl.v va.pa.oxfi ô KUptos 1Tpàs T0v Ka.Ta.pTta}làv a TWv tftuxWv 
u..-.wv Ka.t Tl)v ËJA-ftV Wcf>éÀeta.v, TO.ÛTa. ÙjLÛS Ka.i À.0yots Ka.t 

Ëpyots, Ws ô 0e0s Exa.plaa.To 1ÎflÎV, b &.vâ~tos EyW 8t.86.~w, 

flÛÀÀov 8è ô KUptos 8t8ét€et 81.à. TfjS ÈJ.Lf}s TO.'ITEtv~)(TEws· 

Tl yàp ëxo11ev, 0 oÔK ÈÀétf3ofLEV 1Ta.pà. Toû 0eoû b ; » 
15. Ka.OWs yà.p ~p.âs Èvou9ÉTet. a1rou8a.lws 8a.KpUwv, 

a.ÙTàs ËÀeyev W<f>eÀ.eîaOa.t., eù«j>pmvOJ.LEVOS Ë'1Ti TÛ xop1')yt\O'EL 

TOÛ Oelou À6you. 16. "A(.La. yà.p Tà O.p~a.a9cn a.uTov 

Àa.Àeîv TOO'OÛTOV Ë:vÉ'll'VEUO'EV a.ÙT~ , xcl.pts, Ws Tàv 0.KOI)OVTQ. 

T0v À6yov eù9ùs Ka.Ta.vUaaeaOa.t Ka.i. J-LiJ VOJLlbet.v 1ra.pà 

à.v9pWvou vou9ETeîa9m, &.À.Àà. 1Ta.pà. KupLou. 17. Ka.i. 

yà.p ô KUptos ÈÀâÀ.et 81: a.ÔToÛ' ô 0e0s yà.p ËÀ.clÀ'rjaev Ev 

58 T~ é:Ly(~ O.ÔTOÛ KQ.TÙ Tà yeypa.!-'f.I.ÉVOV' 1 {( "lva. 8<ê x6.ptv 

TOÎS CucoUouaw a, » 18. nepl. ~s 8t8aatca.Àlas ÜaTEpov 

8n1yt)aop.at.' tcatpbs yàp Ttp.âs Ka.Àet TOÛ tca.Té.p€a.a9cu 

Üvoo9ev tca.l ~g O.pxfls 'lfot.t}aa.a9at. Toû Ka.ÀÀlaTou ~lou 

Ka.l Tf]S ~va.pÉTOU 'lTOÀt.TEÎa.s a.ÙTOÛ Ti)V ~€t}yTJO'I.V, 

1. 1. r éyovev yàp Ü'lfà <l:tpuyla.s YEVVf1T0s· KO.TÙ ~Ûaw 8è 

-r} 'lfct.Tpls ~tÀo'lTa.t8eÛTptâ. ËaTw Ev TÛ 'lTa.t.8eûaeL TWv ypa.JJ-­

p.â.Twv. Ot 8è yove'Ls a.ÙToû ~aa.v eùyeveis Ka.l ~o~oû1-1evol 

Tàv 9e0v, axoÀO.C1Tti<Ôs TE Wv ô 'lTO.Ti)p O.ÙTOÛ ~-rra.l8euaev 

a.ÔTàv ,.à, ypâ.fl-1-l«Ta. tKavWs. 2, s Ava.aTpE~ÔJ-Levos 8È 

14 ante 't'IXÜ't'IX Ôf.!.&<; : 't'IXÜ't'IX Ô{-t&ç 6 €le:Oç xo:t MyOLç xcd ~pyotç 
èxap(cra't'O add. V Il 16 è'Jénve:uae:v VlA: èvénvee:v Ps IJ 17 8ii>: 8& 
V APs Il 18 xœ•poç VP : xat A 

1, 1 èv 't''ij naL8e:Uae:L 't'&v YPO:{-t{-t&'t'(J.)V VP : èv 't'ÎÎ 't'&v ypiX{-t{-t&'t'(J.)V 
naL8dq; A Il ~cro:v VP : Unîjpxov A. 

14 a. Cf. Éphés. 4, 12. b. Cf. 1 Cor. 4, 7. 17 a. Éphés. 4, 29. 

1. Cf. ch. 24 et 4·8 spécialement. 
2. Sur &vwOe\1, «dès le début l), cf. St. LINNÉR, Syntaktische 

und leœikalische Studien zur Historia Lausiaca des Palladios, Uppsala 
1943, p. 71. 

3. Sur la christianisation de la Phrygie, cf. W.M. RAMSAY, The 
Cities and Bishoprics of Phrygia, t. 1, 2, Oxford 1897, p. 5ll; H. 
LECLERCQ, art. <<Phrygie l), dans DACL, t. XIV, c. 766~806. 

VIE D'HYPATIOS, Pro!. 14 - 1,1 73 

apprendrai, dans la mesure de mes faibles forces, en paroles 
et en actes, comme Dieu m'en aura fait la grâce, tout ce que 
le Seigneur donne pour perfectionner a vos âmes et pour 
ma propre édification, ou plutôt le Seigneur vous ensei­
gnera par le truchement de mon humilité. Car que possé­
dons-nous que nous n'ayons reçu de Dieu b ? )} 

15. Quand il nous sermonnait avec zèle en versant 
des larmes, il disait qu'il en tirait lui-même profit et qu'il 
éprouvait de la joie à distribuer la parole de Dieu. 16. 
Car, lorsqu'il se mettait à parler, une telle grâce l'ins­
pirait que celui qui l'écoutait était aussitôt saisi de com­
ponction et croyait être admonesté, non par un homme, 
mais par le Seigneur. 17. Et, en effet, le Seigneur 
parlait par sa bouche ; car Dieu a parlé en la personne de 
son saint selon ce qui est écrit: <<Afin que je communique 
la grâce à ceux qui écoutent a, )) 18. De cet enseignement 
je parlerai plus tard'- Car il est temps de décrire dès le 
début 2 sa vie très sainte et sa conduite très vertueuse. 

Hypatios est né en Phrygie. Il fuit en Thrace 

1. Il était né en Phrygie 3, Dans sa patrie, on a l'habi- 1 
tude de mettre beaucoup de soin à une bonne éducation 
littéraire. Ses parents étaient de bonne famille et crai­
gnaient Dieu, et son père, qui était un homme cultivé 4, 

veilla à ce que son fils reçût une instruction convenable s. 

4. Dans la Vie d'Hypatios, le terme axoÀIXO"t'Lx6ç n'a apparemment 
pas le sens technique d'avocat mais celui d'homme de culture; 
cf. A. CLAuss, '0 axoÀaa't'tx6ç, Cologne 1965. - Pour accentuer 
la naissance illustre de celui qu'on décrit dans une biographie, la 
tradition profane de la biographie veut que le père soit mentionné. 
Dans la tradition hagiographique chrétienne se trouvent plusieurs 
cas, où, à dessein, ni le lieu de naissance ni l'origine ne sont mentionnés. 
Selon les conceptions chrétiennes, ces aspects de la vie terrestre 
manquaient d'intérêt. 

5. Cf. ch. 29, 1. L'aversion prononcée de tout ce qui appartient 
au monde (la juga mundi impliquait tout ce qui faisait partie de la 
culture), idée dominante du monachisme au début, se modéra bientôt. 
On voit ici une opposition entre Hypatios et Antoine, le grand 
représentant du monachisme le plus ancien ; cf. ATHANASE, Vita 
Ant. ch. 1 (PG 26, 84·1 A : yp&{-t{-LO:'t'IX {-LIXOdv oôx ~véaxe't'o, f'ouM­
f.!.E:Voç èx't'Oç dvaL xat T'ljç npOç 't'oÙç naî:ôaç auv"t)Eldaç). Voir A.-J. 
FESTUGIÈRE, Les moines d'Orient, t. 1, Culture ou sainteté, Paris 1961, 
p. 23-24. 

~-! 
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fl-ETÙ cf)()~OU a KO.i. Û1TOT0.0'0'6fl-EVOS'b TO~S: yoVEÛOW È8~86.aKETO 

1Ta.p" a.uTwv 1Ta.t.8eLa.v Ka.i. vou9eala.v Kuplou· a.ÙTOs TE fiv 

«f»uat.KWs ÈK 1Ta.tô68ev f}yt.a.O'J.LÉvos, Èv cp0J3<:.> 0eoû Ka.ÀWs 

àva:rpa.cpels· 3. elxev 8è Ka.TO.vu~w Ka.i 1T68ov Ka.l. ETfJpEt 

Ka.t.pOv, 'n'ÔTe Ôta.ôpà.s à:rréÀ9n -Y) Èv ÈK~<":qal~ ol1 Èv ~J.ovaa­

Tf)pl~, 81rou Ü.v efJpn O.vôpa.s eÙÀa.(3e'Ls. 4. ÛÙÔÉ'ITW yà.p 

iiv T6Te Èv TÛ 4»puyl~ et IJ.-rl t.ipcuWs ds i\ ôeUTEpos, Ka.l ei 
1TOU eÙpÉ9fJ ÈKKÀfJala., ot KÀfJpt.Kol, Ws È'ITi xWpa.s, vw9p6-

TEpO!. Û1ri)pxov· 5. ô9ev Ka.i Ëws TOÛ vûv 1rclvu Ka.Tt)Xt)-

9évTEs, iucoUovTES Tà. -rrepl. a.ÙTOÛ Ka.i. 9a.uJL<i.~OVTES, 1TO'i:OS 

ci.vf]p yéyovev ÈK Ti)S xWpa.s a.ÜTb'Jv, ttét.VTES tJ.ÈV yey6va.cn 
p.ucpoû ôeiv xptana.vol, TWÈS ÔÈ Ka.l. È~~Àwaa.v a.ÙTOv Ev 
Ka.À~ a, 

6. , AAA" oÜTe Èv TÛ +a.tôp~ KwvaTa.vTlvou m)Àet ûv1]pxov 

T6Te (LOV<10'TtjpLct.1 el JL"t }LÔVOV Tà TOÛ JLEYÔ.Àou 'lact.ct.Klou, 

ëv 8Le8É~a.-ro Ô ÜyLos Aa.ÀJLciTLOS• 7, MLâ.S yoûv 'tÎJLÉpa.s, 
• 

8elpa.v-ros a.U-ràv -roû 1Tct.-rpôs, Ëxwv -r"tv 1rpÔ8eaw Û1TexW-

pf]aEv &:rrà -rWv yovÉwv Ka.L ÈÀ9Wv JLOVÙ.S 8Uo 1] -rpe'i'sJ, Ws 

4 &p«t&ç : &po&ç VAP Il o! xÀ~ptxo! VP : ~ xÀwoxo! A Il 7 
yoüv VP : oi5v A JI Ù7texWp1Jcre:v P : Ù7texWptaev V &.vexWprJcre:v A. 

1, 2 a. Cf. I Pierre 3, 2. b. Cf. 1 Pierre 3, 1. Le 2, 51. 5 a. Cf. 
Gal. 4, 18. 

1. Ce ne fut qu'après 405 que, sous l'évêque Atticos, de nouveaux 
monastères furent fondés à Constantinople, sur lesquels Isaac 
et Dalmatios exerçaient une sorte de paternité spirituelle : cf. J. 
PARGOIRE, « Les débuts du monachisme à Constantinople » dans 
Revue des questions historiques, 65, 1899, p. 124 s.; cf. R. jANIN, 
La géographie ecclésiastique de l'empire byzantin I, 3. Les Églises 
et les Monastères, Paris 1953, p. 86·89. 

2. Une biographie du moine Isaac se trouve dans les Acta Sanc­
torum, Maii VII, 246 s. Cf. Ch. nu CANGE, Constantinopolis Christiana 
Venise 1729, p. 108, 168. Isaac aurait été le fondateur du premie; 
monastère à Constantinople ct des environs; cf. J, PARGOIRE, art. cit. 
Sur la prédiction_ par Isaac de la mort de l'emper~ur Valens (378), 
cf. SozoMÈNE, Htst. Eccl. 6, 40, 1 ; TIIÉODORET, Hu;t. Eccl. IV, 34; 
TIIÉOPIIANES 65, 9, 20. 

VIE D'HYPATIOS, 1, 2-7 75 

2. Vivant dans la crainte de Dieu a et soumis b à ses 
parents, Hypatios apprenait d'eux les leçons et les pré­
ceptes du Seigneur. Elevé dans la crainte de Dieu, sa sain­
teté lui fut, dès l'enfance, toute naturelle. 3. Il avait de la 
componction et connaissait le désir de Dieu et il cherchait 
souvent à s'échapper pour se rendre dans une église ou 
dans un monastère où il pourrait trouver des hommes 
pieux. 4. Car en ce temps-là il n'y en avait, en Phrygie, 
qu'un ou deux et, là où il y avait une église, les clercs étaient 
assez nonchalants, comme cela arrive à la campagne. 
5. C'est ainsi que les gens qui, entre-temps, avaient été 
tout à fait instruits de leur religion, lorsqu'ils apprenaient 
les circonstances de sa vie et s'émerveillaient de ce qu'un 
tel homme était originaire de leur région, sont tous devenus 
chrétiens ou peu s'en faut. Quelques-uns l'ont même imité 
dans son zèle pour la perfection a, 

6. Mais, à cette époque, même dans la brillante Cons­
tantinople, il n'y avait pas de monastère t, sauf celui du grand 
Isaac 2, auquel a succédé par la suite saint Dalmatios 3, 

7. Or, un jour que son père l'avait battu, il (sc. Hypatios) 
décida de s'enfuir de la maison paternelle. Après avoir mar­
ché deux ou trois jours 4, il parvint à une église, comme 

3. Dalmatios fut disciple et successeur d'Isaac (ch. 23, 3). Sa 
biographie se trouve dans les Acta Sanctmum, Augusti Il, 213·224. 
Il avait été garde du palais à la deuxième schola, mais, laissant sa 
lemme et ses enfants, il avait embrassé la vie monastique avec son 
fils Faustus. Il donna son nom au monastère, qui a été un des plus 
grands de Constantinople. R. JANIN, op. cit., p. 88-89, dit à propos 
du lieu où se trouvait ce monastère maintenant disparu : « On peut 
conclure que le monastère de Dalmate se trouvait à peu près à la 
limite orientale du quartier de Samatya (Psamathia), près du Xéro­
lophos et du quartier dit Aurelianae, peut·être dans les parages de 
la mosquée Hekimogiupasa. Aucune trace apparente n'en subsiste 
dans ces parages maintes fois reconstruits à la suite des incendies. )) 
Quelques lettres que Dalmatios a écrites aux Pères à Éphèse ont 
été conservées (MANSI, t. IV, 1432, 1457, 1460). Voir K.J. HEFELE, 
Conciliengeschichte, t. 22, p. 213 s., 227, 230; A. JüLICHER, art. 
• Dalmatius l> 4, dans PW, t. 4, 1900, c. 2456-2457; H. BACHT, Die 
Rolle des orientalischen Monchtums, dans H. BACHT- A. GRILLMEIER, 
Das J(onzil von Chalkedon, t. II, Wurzbourg 1953, p. 197; 299. 

4. Mov~, mansio, relais, étape d'un jour. Dans la Vie d'Hypatios 
nous le trouvons aussi, à côté de (J.OVGtO''t'~pwv qui est plus fréquent, 
au sens de monastère (12, 2.5.6; 22, 21; 41, 4 etc.). 
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Ôtt)y~cra:ro, Ka.TtlVTt)O'EV ei.s Ë1u:Àt]ala.v Kat O.tcoUaa.s TOÛ 

Ct.y!ou eüa.yyEÀlou ÀÉyovTos ÙTt drrev 0 KUptos· 8, « .,Oans 
à<f>ilKev 11'ctTÉpa. i) ll'YJTÉpa. i) à8eX<f>oùs ft &.8eÀ<f>à.s 1] yuva.tKa 
f) TÉKVO. 1) Q.ypoÙs ËVEKEV Èp..oÛ, E:KO.TOVTO.'TI'À.O.O'{oya, ÀfJlfieTa.t 

Ka.l. bwTJv a.tWvtOV KÀT)pOVOIJ.fJO'EL a ))- ci<f>f}KEV yà.p uÙv TO'LS 1 

yoveûat. Kctl. p.ttcpà.v &.8eÀ.~fJv -, 9, TOÛTo oûv O.KoUaa.s 
Èv T<l:J eÙa.yyeÀl'{? 9eo11'VEUaTWS, Ka.f. p..âÀÀ.ov TOÛ O'K01TOÛ 

a.ÜToû eLs vpoKo1Tt)v ÈÀ:I')Àu96Tos, eûpWv nva.s 08EUovTa.s 

È1rl. Tt)v 0p~KT(V auvW8euaev a.ÔTo'is. 

1. revoj.tÉVWV ÔÈ a.Ônôv Èv TÛ 0p4KU Ka.l. f.l.TJ <f>9aaÜvTWV 

a.ùn';lv eis p..ovtlv, t)ÔÀla91']aa.v Èv <e KO.TeÀ.fJ~9t)aa.v Opet. 

• Ev ÔÈ T<ê Êvl. llÉpet 8a.crù .fiv Tb Opos à:rrà TWv 8év8pwv, Kat 
.J. ~ ' .:t • 1 • ' " ~ 1 .À v ' • 
't'Ot"EPOS 'IV 0 TO'JTOS 0.1TO TWV UO.L}l.OVWV ctU t~OJlEVWV, 2, OL 

.fiÀ9ov TOÛ Ê1T1Jpeclao.t a.ÙToÙs Ka.t ËÀ.eyov eis UÀÀ~Àous· 
« OUôèv a.ÙTo'i:s 8uvcl}le9a. 1To~fiam, aùv a.ÙTo'i:s y6.p ÈaTt 

1Ta.~8tov Àa.~àv È~ouaLa.v Ka.8' ~p.Wv. » Ka.t TOÛTo Ka.9eû-

8ovTES l]KOUO'Q.V Ka.t 8po1)9ÉVTES Ka.t ÔLU1TVtO'O.VTES -ijKOUOV 

o/6~ous Èv To'i:s ÔÉvÔpots ~euy6vTwv TWv 8a.tf.L6vwv. 3. 9 Hv 

ÔÈ ywWaKWV KO.t à 1TO.ÎS TOÛ 8eoÛ TÙ yw6J.I.EVQ.' ÈTWV yà.p 

3. ~~ • • ' 4 r , ~· · ' · ' 'IV uEKO. KQ.L OKTW, , EVOf.LEVt)S oe 't)f.LEpU.S 1')pWTWV 

7 ÀéyovToç mn. P Il 8 "OoTtç VA: ,.aç 5crTtç P Il 9 o~v om. A Il 
8eometunwç VP : 6 €le6n:veoo"roç A 

2, 1 a.ù)û,:o!J.évoov om. A 1{ 2 i:n:1Jpec.bsa.~ P : n:e~piiaa.t A n:etp&:aa.t 
Vb Il post whoùç : ~oocv yocp éxs1 ocÙÀtl;6~svo: add. A Il À<>W>v 
VP : Ào:~Wv A Il Smnv(aa.v't'eç P : Stunv~ao::v't'eç V Stonv~aeévTeç A 

8 a. Matth. 19, 29 (om. obdœç et invertit CaU.). Cf. 24, 20. 

1. c'e texte ( Matth. 19, 29) est souvent cité comme décisif pour 
une conversion et pour le renoncement au monde. 

2. Par ce trait le parallélisme avec la Vita Antonii d'Athanase 
est accentué de propos délibéré (cf. ch. 53, l-4). 

3. Que des démons demeurent ici dans les arbres est une continua­
tion de la croyance ancienne selon laquelle les arbres étaient parfois 

VIE D'HYPATIOS, 1,7 • 2,4 77 

ille raconta et, à la lecture du saint Évangile, il entendit ces 
paroles du Seigneur t : 8. << Quiconque aura quitté père, 
mère, frères, sœurs, femme, enfants, terres à cause de Moi, 
recevra cent fois plus et héritera de la vie éternelle n, ,, En 
effet, outre ses parents, il avait quitté une petite sœur2. 9. 
Lorsque, conformément à la disposition divine, il eut donc 
entendu ce texte de l'Évangile et que son intention eut pris 
une forme plus définitive, il se rendit en Thrace avec quel­
ques voyageurs qu'il avait rencontrés. 

A l'âge de dix-huit ans, Hypatios devient berger, 
puis lecteur dans une église 

1. Lorsqu'ils arrivèrent en Thrace et ne purent atteindre 2 
un relais, ils passèrent la nuit sur la montagne où la nuit 
les avait surpris. Une partie de la montagne était couverte 
d'une épaisse forêt et le lieu était horrible à cause des 
démons qui l'habitaient 3, 2. Ceux-ci s'approchaient 
d'eux pour les tourmenter et se disaient: ((Nous ne pou­
vons rien contre eux, car il y a parmi eux un enfant qui 
possède un pouvoir contre nous. >> Les voyageurs enten­
dirent cela dans leur sommeil et, s'étant réveillés épou­
vantés, ils entendirent du vacarme dans les arbres lorsque 
les démons s'enfuirent. 3. Le jeune serviteur de Dieu 
comprenait, lui aussi, ce qui se passait: il avait déjà dix-huit 
ans 4. 4. Lorsqu'il fit jour, ils lui demandèrent s'il avait 

le domicile des démons, cf. O. KERN, art. << Baumkultus 11, dans PW, 
t. 3, 1899, c. 155-167. Régulièrement le terme Oo::(~J-wV, dans la Vie 
d'Hypatios, figure au pluriel {par ex. ch. 22, 10,14; 24, lOI); le sin­
gulier ( = a~a.~oÀoç) est assez fréquent aussi. Pour le démon qui 
s'empare de sa victime (le possédé), nous trouvons 8ett!J.6vwv 
(ch. 38, 10.13) à côté de Scd~J-WV (ch. 40, 7.8). 

4. Il faut noter que le nombre dix-huit a souvent un fond sym­
bolique. Le fait que les lettres rry ( = 18) sont les deux premières 
lettres du nom de Jésus a donné lieu à des spéculations symboliques; 
cf. ÉpUre du Ps.-Barnabé 9, 7-8; llist. Mon. 30; PALLADIUS, Hist. 
Laus. 8 ; SozoMÈNE, Hist. Eccl. 1, 14 ; SocRATE, Hist. Eccl. IV, 23. 

li 
il 

1 

Il 
1 
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a.ÜTOv et Ëyvw Tt TWv yevof.~.ÉVwv, Toû 8è O.pVTJO'O.J.LÉvou a.ÜTol 

TJIÏXa.pÎaTouv T~ Kuptlt> 8a.u~J-â.tovTes, 1To'iov 1ra.'t8a. XPLC1Tt­

a.vàv Ëaxov 1ra.pà. Toû 0eoû auvo8otvôpov· 5. Ka.t 8ewpoûv­

TES a.UTàv 1TÔ.Vu KO.T11<f»fl Kat Ev eÙÀa.J3elc.!- 8ul.yovTa. 1ra.pÉ-

8evTo a.ÜTàv nvl. oiKo8eo"rrÔTU' a.ùTàs yàp iJaxUveTo J.LÔvos 

' ' 6 A "' ô' ' ' ' .... ''ô ' 'lTOU O.'JTI.EVO.I., • O.pWV E Q.UTOV EKEI.VOS E WKEV Q.UT~ 

J36aKet.v 1Tp6(3a:Ta.. Kat JJ..ft ~evttW .... e9a., TOÛTo yàp a.uT~ 

1Tp0E0'1'Jl. .. O.ÎVETO 1ra.pà. TOÛ 0EoÛ, 8Tt. Ëp.eÀÀE 1TOI.J.LU.ÎVEl.V KO.t 

1TpOJ3a.Ta. Xpi.O'TOÛ ÀoytKcl. 7. OÙK &..yvooûp..ev 8è On Ka.l. 

0 O.ytos Mwüai]s Kat 'la.KWJ3 Ka.i b.a.u18 1rp6J3a.Ta. èJ3baK1]­
aa.v. t!ls oOv ÈvoÎJlO.l.VE Tà. 1Tp6J3a.Ta., È1Tfipev Tl)v cJ>wvfJv 
O.ÙTOÛ if8wv, 6Js yÎVETO.t ÈV TO'tS 1TOtj.tÉOW, 

8. Oüa11s 8è 1TÀf]aLov ÈKKÀ:T)aia.s ô 1TpeoJ3thepos 

êucoUaa.s a.ÙToÛ Tfjs «J.wvi]s 1TpoTpe'itéq.tevos ilpev a.ÔTàv 

ci.1Tb TOÛ oLKo8ea1T6Tou, È1Ta.yyetÀci.ll-evos 8t.86.aKEW \(ra.À.R 

60 p.oùs Ka.t 1TOLeiv a.ÔTàv 'itcl.XÀew Èv TÛ ÈKKÀ'YiaL'l-, et 8È Ka.l j ~oU­
ÀotTo, 8t.80va.t. a.UTOv IJ-OVÔ.~ouaw. 9. ••o 8È Tbv 1rb8ov 

Èv ToUT<t> ~xwv È1TÉ8wKev Éa.uTOv. ~ns o3v ËlJia.ÀÀ.ev Èv TÛ 

4 Y~VO(lévwv VP : r~yov6TOOV A Il 5 1tOU Ps ! TOÜ V Ab Il 6 
~8wxev aÙT{i) Ps : ëa. aùTOv V Ab Il 7 è1t''(jpev VP : è1t'1jpe A 

1. Tournure très usuelle ; cf. par exemple EusÈBE, Ilist. Eccl. 
VIII, 13, 3 -r&v Àoy~x.Wv Xp~crToÜ f.lpefl!J.Choov 1t'O~(léveç; Const. 
Apost. 2, 19, 2; PALLADIUS, Dialogus de vita S. Johannis 
(PG 47, 16) o... aa(!J.OOV, &d &vT~1t'p&nwv Wc; Mxoc; Ta~ç -roü 
Xp~cr-roü Àoy~x.a.tç &yéÀa.~ç; GEORGIUS, Eœpeditio persiaca 328 
-r9jç Àoy~x.1jç 1t'o([.tV·IJç; Vie de saint Spyridon (éd. P. Van den Ven, 
p. 105, 5-6) xa.l -roïç &Myo~ç f.lpéfL[J.a.<rw x.cd "rote; Àoy~x.oî:ç 8è 't'îjç 
èx.xÀ"I)crLaç 1t'po(j&'t'o~ç. 

2. Le parallèle avec quelques grandes figures de l'Ancien Testament, 
qui étaient des bergers aussi, se trouve déjà dans des textes antérieurs, 
par exemple dans l' Encomium de saint BASILE sur le berger Marnas 
(PG 31, 593 A): <!L'humble métier de notre martyr n'a rien de 
méprisable. Avant lui Abel, Moïse, Jacob menèrent paître les trou­
peaux. Et le Christ lui-même ne s'appelle-til pas le bon pasteur?» 

VIE D'HYPATIOS, 2, 4-9 79 

compris ce qui s'était passé. Quand il eut répondu négati­
vement ils remercièrent le Seigneur d'avoir reçu de Dteu 
comme' compagnon de route un garçon aussi bon chrétien. 
5. Ils voyaient qu'il était très modeste et qu'il menait 
une vie dévote, et c'est pourquoi ils le confièrent au 
propriétaire d'un domaine. I~e jeune homme, en effet, avait 
honte de s'en aller tout seul quelque part. 6, Cet homme 
le reçut et lui fit garder des brebis. Et cela ne doit pas nous 
étonner, car de la part de Dieu il lui était prédit qu'il paî­
trait aussi les brebis spirituelles 1 du Christ, 7. Nous 
n'ignorons pas que saint Moïse et Jacob et David. on.t 
gardé, eux aussi, des brebis 2 • En gardant .les brebis, Il 
chantait à pleins poumons comme c'est l'habitude chez les 
bergers 3, 

8. Or, il y avait une église à proximité et, quand le 
prêtre entendit sa voix, ille persuada de quitter le proprié­
taire du domaine. Il lui promit de lui enseigner des 
psaumes de le laisser chanter à l'église 4, et de le confier 
à des m~ines, si du moins ille voulait. 9. Comme c'était 
son plus vif désir, il se mit volontiers à sa disposition. 

(trad. H. Delehaye, Les passions des martyrs et les genres l!ttérai~es! 
Bruxelles 1921 p. 199); cf. JÉRÔME, Vita Malchi, ch. 5; c est aJnst 
que dans un ~xte qui date probablement du vne siècle, on trouve 
un parallèle entre Spyridon et David : xat f)v 7tO~!J.'tjV 1t'po(j&:-rwv 
XIX!. x&pw /txoov 7tporp~-rot> xa.-r<% T0V f.letov À.auŒ (_P. VAN DEN VE~, 
« La légende de saint Spyridon, évêque de Trim1thonte », Lou~am 
1953, dans Bibliothèque du Muséon, 33, p. 104). Sur une comparaison 
pareille à propos de saint Patrice cf. J. CARNEY, The Problem of 
St. Patrick, Dublin 1961, p. 73. Cf. aussi le texte suivant à propos 
de Moïse: EUCHERIUS LUGDUNENSIS, De laude heremi, CSEL 31, 
p. 180, 13-16}: (! ibi virgam resumit in opera signorum po~n~em 
ingressusque heremum pastor ovium pastor ab heremo renuttttur 
populorum. ~~ 

3. Aucune chanson de ce genre n'est parvenue jusqu'à nous. 
A part un texte de PoLLUX (Onomasticon 4, 52) et quelques passages, 
où, incidemment, on fait mention de chants de ber~ers, les chansons 
stylisées que nous connaissons par des poèmes bucoliques, permettent 
de supp~ser que de telles chansons existaient, bien que, sans doute, 
elles fussent très différentes de celles-ci. 

4. Cf. J. QuASTEN, t1 Musik und Gesang in den Kulten der heid­
nischen Antike und christlichen Frühzeit », dans Liturgiegeschicht­
liche Quellen und Forschungen, 25, Münster 1930, p. 119; 135 s. 
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ÈtcKÀ1')alq., è9a.l1J.LO.bov O.ÔTOÛ T~V Èvt<YT1\tJ.YJV K:a.t 1rWS TOÙS 

lJta.Àp.oùs È}-nrôvoos È}lâv8a.vev. 
10, O'lvou ÔÈ oÙ K. è(3oUÀeTO p.eTa.Àa.~eîv• TWV ÔÈ KÀT)plKWv 

1rÔ.vu oivovoToUvTWV eLs Tà. èip1.aTa. Tbv p.Èv è9eWpet. 1TÀa.yt~ 
âbovT<t., ,.Qv ÔÈ aTpY)vLWvTa. CnrO eù~pa.u(a.s Ws Èv &.ypli', 
tca.l TOÙS Koap.l.KOÙS 1.1.1J W~eÀoup.Évous, tca.l. 1r&.vu 0.1')8lbE1'0, 

3. 1. Auvou J.LÉvou ÔÈ a.ÙToÛ tc a.t Tàv 0eàv 1Ta.pa.tca.ÀoûvTOS, 

01rws Ka.Ta.gtw9fl iJ.ETà. eÙÀa.(3Wv oiKflaa.t, eùxoll-Évou a.ÙToÛ 

<i>Kov6p.11aev 0 0e6s Tt.va. aTpa.TU:,T1')V eis KwvaTa.vTLvoU1ToÀw 

'lwvâv Ùv6p.a:n, 'App.ÉVI.OV T~ yÉVEl1 Ù1Tà TOÛ 0eoÛ ÈyKEV­

TpLa9ÉVTO. Ù.1rOTÔ.~a.a9a.l., 2. "'0aTI.S 'lwvâs 'll'ÀELO'Tét.KI.S 11'0.­

pa.KctÀÉaO.S Tàv Tpt.(3oûvov TOÛ voup.Épou Ka.L p.t} CnroÀuÔt-Levos, 

p.t.<J. TWv iJllep<dv Àa.(3Wv ~opTlov p.ttcpàv È1Tt TWv W}LWV Ka.t 

1TÛp Èv TÛ xeLpl, 1TpoEpxop.Évou ToÛ EÜaE~EaT6.Tou ~a.at.ÀÉws 
• ApKa.8iou 1TpoaEÀ9Wv d1TEV a.ÜT~' 3. « t'Ews TOÛ vûv 

è8oÛÀEuaa. T(è Kp6.TEt. aou, à.1T' Kpn 8È poOÀoJla." T(è Xpt.aT(è 

10 -ràv ôè:: VA : -r&v ôè:: P li xrx1 mivu VP : xo:t o:ù-ràç Tt'&.vu A 
3, 1 ôè:: om. A 1\ e:ùxotJ.fvou o:ù-roü V A : e:Ùt(OtJ.€vou ôè:: o;Ù-roü 

P 1\ 'Iwv&v ùv6(J.O:'t'~ V Ab : ùv6(.LO:'t'L 'Iwv&v Ps Il -roü om. P li 2 
"Oa-rLç '!wviiç V Ab : 8ç Ps 

1. Cf. ch. 26, 1 : (! dans sa vieillesse il prenait un peu de vin !!-. 
2. Jonas, originaire de l'Arménie, était missionnaire en Thrace. 

Dans la Vic d'Hypatios il est dépeint comme un exemple qu'a suivi 
1-Iypatios dans son œuvre de christianisation de la Bithynie (ch. 30, 2). 
Soldat, il donna sa démission de la milice pour aller mener une vie 
ascétique. Lorsque, bientôt ap1·ès, plusieurs autres, parmi lesquels 
1-Iypatios, sc furent joints à lui, ils fondèrent le monastère fortifié 
d'Halmyrissc, dont Jonas devint l'higoumène, bien qu'il fût &.yp&.!J.­
!J.Ct't'oç, tôLÙl-r1JÇ (ch. 6, 8). La Vic d'Hypatios relate quelques faits 
à son sujet: sa franchise envers les Illustres à Constantinople (ch. 6, 
4·7), la guérison de Jonas par 1-Iypatios (ch. 10, 6), sa visite à Hypatios 
et sa mort (ch. 16, 1-2). 

3. 'A7to't'&.acn:cr0aL (employé ici absolument, ailleurs dans la Vie 
d'Hypatios avec le supplément x6crtJ.(Jl) est devenu terminus technicus: 
«renoncer au monde», <!se faire moine >). Le terme a un arrière-fond 
biblique, cf. Luc 14, 33 8ç oôx cbto't"&.aae:-ra:L 1tiiO"LV 't"OÎ:ç éo:u't"oÜ 
fnt&.pxoucrw, oô ôUva:-ra:L e!va:( tJ.OU fl1XÛ1J-r~ç, texte qui, comme 

VIE D'HYPATIOS, 2,9 - 8,8 81 

Lorsque donc il chantait des psaumes à l'église, on admirait 
son talent et comment il s'appliquait à bien apprendre 
les psaumes. 

10 .. Le vin, il r~fusait. d'en boire 1. Car il voyait que, 
parmi les clercs qui buvaient beaucoup de vin aux repas, 
l'u~ chancelait _sur ses jambes et l'autre était surexcité par 
de Joyeuses orgies, comme cela arrive à la campagne, et que 
le salut de l'âme des fidèles était négligé et il en était très 
triste. 

L'ermite Jonas trouve dans Hypatios 
son premier compagnon 

Fondation d'un monastère fortifié (Halmyrisse) 

1. Comme il en était affligé et invoquait Dieu pour 3 
qu'Il daignât lui permettre d'habiter avec des hommes 
pieux, su.r sa prière Dieu arrangea les choses de sorte qu'à 
Con~tantmople un soldat, nommé Jonas2, originaire d'Ar­
ménie fut amené à renoncer au monde s. 2. Maintes fois 
déjà, ce dernier avait demandé son congé au tribun de sa 
coh~rte, mais comme celui-ci le lui refusait, un jour 4 il prit 
un leger fagot sur les épaules et un flambeau à la main, et 
lorsque l'empereur Arcadios, qui craignait Dieu, sortit de 
son palais, il s'approcha de lui et lui dit : 3. ((Jusqu'à ce 
n;o~et;t j'ai servi .votre Majesté 5, mais à partir d'aujour-
d hm JC veux servll' le Christ. Permettez-moi de quitter le 

Matth. 19, 21, est souvent appliqué au moine. I,e terme &:Tt'o-r&.'t"-reaOetL 
est employé absolwnent aussi, par ex. PALLADIUS, Rist. Laus. 19, 
4 ; 35, 1 ; 44, 1. Les substantifs &.no't"ay~ ct &:mha:~tç ne figurent 
pas dans la Vie d'Hypatios. Cf. A. LAMBERT, art. <l Apotactites ct 
A~otaxam.ènes >), dans DACL, t. 1, c. 2604-2626; O. CASEJ,, (!Die 
Monchswe1he », dans Jahrbuch für Liturgiewissenschaft, 5, Hl25, 
p. 1-47; M. RoTIIENIIAEUSJ,ER - Ph. ÜPPIŒHEIM, art. (! Apotaxis », 
dans RA C, t. 1, c. 558-564. 

4. A côté de (lt~ 't"ÙW 'lJfl~p&v on rencontre aussi dans les 6crits 
hagio.graphiqu~s èv (lt~ TWv 'ljfLep&v, qui a donné plus tard l'ex­
pressiOn tv (J.Lq:; cf. H. GELZER, op. cit., p. 170. 

5. Cf. à propos de xp&.-roç H. ZILLIACUS, op. cit., p. 71 : (! Das Lat. 
maiestas wird ... verschiedenartig wiedergegeben. Seit alters stcllte 
xp&.'t"OÇ eine Art Entsprechung dar. Es ist aber nur bei Athanasios, 
Theodorctos und Kyrillos, und zwar vereinzelt, nachzuweisen. 
xp&.'t"oç ist nur dem Kaiser vorbehalten. ~ 

VIe d'Hypatloa 6 
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8ouÀ.eûaa.t' KÉÀeuaOv flE ênroÀu8fjva.~. 4. Ei. 8è f.l.tl ye, E~­
oua{a.v ËXELS Ev ToUTmS Ka.Ûaa.t Tàv 8oûÀÔv aou. 'EyW yà.p 
ÜÀ.Ào TL 1rpâ.~a.1. oÔ 8Uva.(La.t.• )) 

5. '18Wv 8è 0 ~a.atÀeùs Ttiv eùae~ij aÙToû Û1T0vota.v 

eù9éws h:ÉÀ.euaev a.ÙTOv êuroÀu9flva.t. Ka.l. eü9ùs êgfjÀ9ev 
T1ÎS Tr0,.,EWS Ka.l. egeX9Wv Ë1I'1]gev Ka.ÀU~'tl" Êa.un{> ei.s ,.o 
Opos, où vâ.vu &.vO flftKous Tf]S ËKKÀ1')0'{a.s Èv n -iiv b 8oûÀos 
TOÛ 0eoû. 6. Mévwv 8è Ev TÛ O'K1]VÛ ët11 à:rrO Thlv ~oTa.vCw· 

yvÔVTES 8è oÎ 'R'Épt.g XWPLKOI. 0.va.(3ét.vTES <{>Ko80JA-1')0'Q.V a.ÛTq, 

KÉÀÀa.v Ka.l. Ë0'1TELpa.v a.ÙT~ T61ToV lLucpôv. 7. Ka.l. Èv Tq, 

tJrcl.ÀÀELV a.ÙTàv Ka.l eüxea9cu Ka.i V'!lO'TEUetv Ka.l 1TÔ.O'a.V TT)V 

TOÛ flOVét.toVTOS àpET~V Ega.aKeiv- ËiL1TELpOS yà.p tiv TO.lJT'l"JS 

ÈK Tf)S i.Sla.s 1Ta.Tp!8os fLct9Wv· ot yà.p 'App.Évtot a~68pa. 
1Tp60'KEl.VTa.t. Tq, 0e~ - 1)pg0.TO els Kat EÎS 1TpOO'KOÀ­

ÀÔ.0"9at a.Un~ els TO 8ouÀeUetv T<{> E>e(i>. 

61 8 'A 1 '? ' , 1 A ' ' e .1-.-\.' cy ' , KOUO'Q.S OUV 1TEpt O.U TOU KO.t 0 EO't'IJ\T)S 1TO.nOS 

eÜ9Ùs CTUVTa.~6.J.LEVOS 1'({> 1TpEa~UTÉp~ Ka.l. TOÎ:S Àot1TOÎS 

à.vf)À9e 1rpOs a.ÜTOv ÀÉywv· « BoUÀoJ.LO.L t<à.yW 8ouÀEÛO'a.L 

T<{> E>e(i>. » Ka.l. eü9ùs è8é~a.To a.ÜT6v. 9, Ot 8È Ù1ToÀUO"a.V­

TES a.ÜTàv 1Tcl.VU Ë:Àu1Tft9T)CTC1V 8tà. T't)V eÜÀCÎ.~ELO.V a.ÜTOÛ Kat 

On Ô1TÈp 1Tét.VTO.S 1T«pÉt-tevev Tfi Èt<t<À1')0'i~. ~Hv 8È •hWv 

e'iKOO'L1 ÔTE etO"f)À9e 1Tpàs Tàv 8oûÀov TOÛ 0eoû 'lwvô.v. 10, 

Ka.t ÜÀhwv oOv 1TpoaKoÀÀWf.LÉvwv a.ÙToÎ:s ÎÎP~«VTO 4nÀoKa.Àeiv 

t<a.l Kf)1Tov Ka.l. xWpa.v els Tà O''n'elpetv Ka.l. ËTrtKTL&etv llova.cr­

Tt)ptov, Ws O"uva.x9f)va.t à.8eÀ<i>oùs Oy8oftKovTa. Kat yevécr9m 

Ka.crTÉÀhtov (.&Éya.. 11. A~à. yà.p Tà Toùs Oüvvous yetTvtO.-

4 &ÀÀo ,[ APb : &),),' lhL V IJ 
Il 9 'oü 0eoü VP : whoü A 1 
x1)rrov A 

5 On6votoc\l V Ab : &1t6\lo~oc\l Ps 
10 x.oct x.~1tov VP : xoct 1totd\l 

1. Il ne prenait que les herbes sauvages ; cf. H. USENER, Der 

1 

1 
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service militaire. 4. Sinon, vous pouvez brûler votre 
serviteur avec ceci. Car je ne peux pas agir autrement. » 

5. L'empereur, ayant compris sa pieuse intention, 
ordonna aussitôt de le licencier du service. Sans tarder 
il quitta la ville et alla se bâtir une chaumière dans la 
montagne, non loin de l'église où se trouvait le serviteur 
de Dieu. 6. Il habitait dans sa chaumière et se nour­
rissait de plantes sauvages 1• Les paysans, ses voisins, ayant 
appris cela, lui bâtirent une cellule et lui ensemencèrent 
un petit lopin de terre. 7. Tandis qu'il chantait les psau­
mes, priait, jeûnait et s'exerçait dans la vertu parfaite de l'er­
mite 2- il la connaissait, en effet, pour l'avoir vue pratiquer 
dans son pays natal ; car les Arméniens sont très 
pieux-, l'un après l'autre se joignit à lui pour servir Dieu. 

8. Or, quand Hypatios, l'ami de Dieu, entendit, lui aussi, 
parler de lui (Jonas), il dit aussitôt adieu au prêtre et aux 
autres et il se rendit chez lui et dit: «Moi aussi, je veux 
servir Dieu. >>Tout de suite il l'accueillit. 9. Mais ceux qui 
l'avaient laissé partir en étaient fort affligés à cause de sa 
piété et parce qu'il était le plus assidu de tous à fréquenter 
l'église. Il avait vingt ans quand il entra chez le serviteur 
de Dieu, Jonas. 10. Et comme d'autres se joignaient à 
lui, ils commencèrent à défricher un jardin et un lopin de 
terre pour l'ensemencer et pour y bâtir un monastère, de 
sorte que le nombre des frères s'éleva à quatre-vingts et 
qu'il y ent là un grand fort s. 11. Car, parce que les 

heilige Theodosios, Leipzig 1890, p. 107.14 (sur Cyrille) ~o't'&:va:~ç 
a:ÙTO!J.0CTotÇ &px.OÛ!J.E:\IOÇ. 

2. 'E~er:crx.d\1, «pratiquer dans un haut degré » ; cf. St. LINNÉR, 
op. cit., p. 50-51. 

3. C'est·à·dire le monastère Halmyrisse (ch. 7, 1); cf. « kostel)) 
en langue tchèque ( = église) : «La population serait arrivée à cette 
dénomination parce qu'elle voyait une ressemblance extérieure 
entre les fortifications militaires et les églises qui, dans leur pays, 
étaient entourées de murs >> (G. VERMEER, ((Observations sur le voca­
bulaire du pèlerinage chez Égérie ~t chez Antonin de Plaisance », 
dans LCP, 19, Nimègue·Utr~cht 1965, p. 130). 
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beLV tca.i. P~8Lws 1rpa.1.8eûew Toùs T01Tous tca.aTÉÀÀLa. 4>tco8o­
JlOÛVTo. 12, Ka.91'}yEÎTO o~v T<dv v6.vTWV ô ÔO'I.OS s~.s&.a­

tca.Àos 'lwvéis. ToaoÛTov 8è E4»\l(ta.To T'IÎS à.atc~aews é 
"Y1r6.·nos, Ws Ù1TEp~<lÀÀea9a.l. 1TÔ.VTa.s, 1-utcpoû 8etv tca.l. 

Tàv TJyoUp.evov, Èv VT}O'Te(~ tca.l. &.ypuvvll"f tca.i. ~a.Àl.u~8Ly. 

tca.i. eùx'fi Ka.i. ôva.Ko'fi tca.i. "'auxlç. Ka.i. Ta.1Tetvocl>poaUvn 

Ka.i. à.tcT1'}..-.oaUvn Ka.i 1rétan à.peT'fi, Ws 1T&.v,.a.s Wct>eXeta9a.t. 
1ra.p' O.ÙTOÛ KO.i. TàV 0eàv 8o€cl.bea9a.t1 tca.i. TàV ~yoUt-tEVOV 

&.ya.vav O.ÙTèV KO.i. xa.lpELV È1Ti. TÛ 1TOÀI.TE{ff O.ÔTOÛ. 

4. 1. Toaa.UTfJV ydp Vt]aTEUwv Ka.~ eôxO 1.1evos t]auxla.v 
t]aKet1 Ws È1n.8ulle'tv 1r6.VTO.S 'AOyov &.tcoûacu 'tl'a.p' a.ÔToÛ 

tca.i 1TO.pa.tca.Àeî:v a.ùTOv Toû vou9eTeîv a.ÙToùs 1rpàs Wcl>éÀeta.v. 

2. '"'0 ÔÈ 1Ta.pnTE'i>ro À.Éywv· « Ka.i. Èv T~ tcOO'J-1-'l? 8oûÀ.os 

Û1rf}pxov, vûv ÔÈ 1)X9ov L'va. KO.Ta.~tw9W Kat Ô(LWV 8oûÀos 

YEVÉ0"9cu, )) "Q9ev 1TpOO'É1TECJ'E TO'i:S 'n'OCTtV TOÛ i]you(LÉVOU 

ÀÉywv· « KÉÀeuaôv llE 8t~ O"Aou To'i:s KaKoup.Évots È~u1T11PE­

Te'i'a8at. » 3. ToûTo yà..p <l'Àeye 1TE1rm11KÉvat ÜKoUaas 

ÈV T~ liy(~eÜayyeÀl~, ÙTt«'E;eÀe;&j-t-T)V TaUTT)V T~V ÈVToÀt)v 

62 TOÛ Kup(ou et'ITÔVTOS [ To'i:s ÈK 8e~tWv· 4, 'âeûTe oi eÙÀoyt)­

J-LÉVOt TOÛ 1TaTpÔS j-t-OU, KÀT}pOVOlllJO'aTE T~V i]Tmp.aO'i!-ÉV'lV 

Ûll'i:v j3a.atÀela.v. 'E1relvaaa yà.p Kat E8WKaTÉ lJ.OL +aye'i'v' 

È8(~110'0. Ka.t È1TOT(O'aTÉ J-LE' ~ÉVOS tlJ.LfiV Kat O'UVT)ycl.yeTÉ J.LE' 
' ' fl'\. , • 9 ' ' • '.1. 9' YUllVOS KO.t 1rEptEpO.J\ETE J.LE' 0.0' EVfiS KQ.L E1TEO'KE'fUO' E 

11 c{lx.o8o!J.OÜV't'O VP: <f>x.oÔOflOÜv A !1 12 't'Ù>V om. A 11 8LM:owxÀoç 
om. A 

4, 1 ocô,àv VP : ocô,oûç A Il 4 l;évoç - ii• om. P Il 7<epoe~&Àe'e 
v A : 1t€f>L€{3&:ÀÀ€'t'€ p 

1. Cf. W. KIESSLING, PW, t. 8, 2, c. 2588-2615. Il est plutôt 
question ici des Goths, qui avaient fui devant les Huns ; cf. C.D. 
GoRDON, The Age of Attila. Fiflh-century Byzantium and the Barba­
rians, Univ. of Michigan 1960, p. 29 (cf. SocRATE, Hist. Eccl. VI, 1); 
P. LEMERLE, ~ Invasions et migrations dans les Balkans depuis la 
fin de l'époque romaine jusqu'au VIIJe siècle ~. dans Revue Ilist., 
211, 1954, p. 265-308. 
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Huns t étaient à proximité et pouvaient facilement piller 
la région, on construisait des fortifications. 12. Leur chef 
à tous était le saint docteur Jonas. Hypatios s'appliquait 
aux mortifications à tel point qu'il l'emportait sur tous, et 
peu s'en fallait qu'il l'emportât même sur l'higoumène, en 
jeûnes, veilles, psalmodie, prière, obéissance, contem­
plation, humilité, détachement et toute forme de vertu, de 
sorte que tous étaient édifiés par lui et glorifiaient Dieu, et 
que l'higoumène le voyait avec satisfaction et se réjouissait 
de sa manière de vivre. 

Hypatios se consacre aux soins des malades 

1. Car, par des jeûnes et des prières, il s'exerçait si 4 
bien dans la contemplation 2 que tous désiraient entendre 
quelque parole de sa bouche et insistaient pour qu'il les 
exhortât pour le salut de leur âme. 2. Il refusait cepen­
dant de le faire, disant: <<Dans le monde, j'étais, moi 
aussi, esclave, mais maintenant je suis venu pour être jugé 
digne de devenir aussi votre esclave. >> C'est pour cela qu'il 
se jeta aux pieds de l'higoumène 3 en disant: <<Ordonnez 
que je me mette entièrement au service de ceux qui sont 
accablés de maladies. » 3. Il disait qu'il avait fait cela 
parce qu'il avait entendu que, dans le saint Évangile, il est 
dit: <<J'ai choisi ce commandement puisque le Seigneur a 
dit à ceux qui sont à sa droite : 4. 'Venez, les bénis de mon 
Père ; possédez en héritage le royaume qui vous a été pré­
paré. Car j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger. J'ai 
eu soif et vous m'avez donné à boire. J'étais étranger et 
vous m'avez recueilli; j'étais nu et vous m'avez vêtu; 

2. 'Hcrux(oc ((vie contemplative>> (cf. ch. 9, 10) qu'on ne peut 
acquérir qu'en aspirant à l'èyx.p&:"t"s::Loc et à I'&TI&:Oe~IX. Cf. B. JoAN~ 
NIDES, (( Some aspects of the contemplative Life or (( hesychia ~ 
aecording to St. Gregory Palamas. Introduction 11, dans Christian 
East, 1, no 6, 1951, p. I78M187; 1. liAuSHERR, « L'Hésychasme. 
Étude de Spiritualité ~. dans Orientalia Christiana Periodica, 22, 
1956, p. 5M40; 247-285, 

8. 'HyoU!-le:voç est dans la Vie d'Hypatios la désignation la plus 
commune de l'abbé (cf. supra, p. 65, n, 5). Kc&l)ye:~o81XL au sens 
de « diriger un monastère ~se trouve ch. 51, 6. 
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j.LE' Èv 4»uÀ.a.Kfl Ka.l. t}À.9ETe 1rpÔ5 lJ.Ea.' TWv 8è eL1TÔV1'tllV' 

' KUpte:, 1TÔTE ae e'L8o j.LEV oÜTWS Ka.L Ê1Tot.~aa.f.I.EV TO.ÛTa. b; ' 

à:TTeKplva.To' "AJ.Lftv, à.JlTJv, À.Éyw ÛJ.l.ÎV, E4»' ôaov È1TotTJaa.TE 

évl. ToUTwv TWv &.8eXcJ>Wv flOU TWv E:Xa.xlaTwv, Ëj-tol. Èvot.TJR 

O'O.TEc,' » 

5, KeÀeua9el.s 8è 1Ta.pà. TOÛ f]youjl-Évou TOaa.UTT)V 1Tpo8u­

l·da.v È1Te8ElKVUTO, Wcrre Ka.i. à:rrO fl.fJKous à:m.éva.t 1TpocJ>O.aet. 

KO.TQ.O'K01Ti}O'O.I. Tà.s xWpa.s TOÛ 0'1T0pou' 6, Ka.L eûpWv 
XWPI.I<OÙS Ùa9eVOÛVTQ.S Kal Èppl(lf.I.ÉVOUS Èv TÛ 08~ 1TEVt­

XpOÙS OvTa.s, Ws 81.t]ye'i.'To 'IÏll'i.'v- Ka~ yà.p Tà.. Toû ô.ylou 
~lwvâ a.ÙTbs iJf.L'i:V 8n1ye'i:To-, TOUTous è1r' WlLwv Àa.(l(3â.vwv 

(3a.aT6.aa.s à.1TeTl9ETo Êv T~ 1TuÀGw~., Kat etaepxôp.evos 

ËÀeyev T{iJ &.(3(3q.· « TwÈs ekn]veytca.v Èv T<ÎJ 1TuÀWvt O.ppw­
O'TOV Kat cl.cJ>évTEs a.ù,.Ov à.1Tf)À9ov. » 7. Kat KEÀeuaOel.s 

etaécJ>epev a.ÙT6v. Ka.t e'lTE Tpa.ûp.a. dxev, tj nva. à.ppwcnla.v, 

KUTO.VTÀ:rlaa.5 a.ÔTàv È1iEJ.I.EÀEÎTO a.ÔTOÛ <!>5 xpl), Ka.l aTpWaa.s 

KÀ(V1)V Ù.VÉ1l'O.UEV a.ÔTàv Ka.l ~p00J.LO.O'W È1iLT1)8doLS 8tÉ­

TpE~EV a.ÙTÔV. Et 8è xpe(a. i\v TOÛ à.ÀEL~9ftva.t Tàv KppwaTOV, 

O.va.yye(Àa.s T~ à.~~q. - i\v yà.p 1rpea~UTepos - È1ïoleL 

a.ÜTàv ÈÀa.l<t> eÔÀoyT)p.ÉVctJ àJu~fiva.t 1Ta.p' a.ÙToû, Ka.l Èv 

OÀ(ya.t.s "ÎJlÉpa.Ls à.vÉÀuev a.ÙTàv ûyd], TOÛ 9eoû a.ÙT~ auv­

epyoûvTos Ka.9Ws yÉypa.vTa.l.' « na.vTl 1'~ Èpya.ho}lÉV<t> Tb 
à.ya.9àv a. auvepyei ô 0e6s b, » 8. 'AKfJKÔO.}lEV 8è Ka.l 

TOÛTo 1ra.pà. 'l'Wv ÈKeiae à.8eÀ~Wv, On e'L 'l'I.S 1Tpoa~Ô.TWS 

63 1'}v 1Tupéga.s, à.vepXÔ}lEVOS 0 tY1l'â.Ttos Ws llf~T)Àa.~Wv a.ùTOv 

~ea.l È1l'tO'KEVTÔJlEVos, TÛ p.Èv XELpl à.aup.~a.vWs 'l'lw TlJ.LtOV 

5 <'t"oÜ> X.IX't"IX(r>W7t1jO'a~ s: <'t"oÜ> om. VAP Il 6 eôpfuv s: eôpeï:v 
VA Pb Il x(l.)pLxoùç VP: ·nv&.ç -r&v A Il &cr€1evoÜv't'IXÇ xat èppL!J.~évouç ••• 
nevLxpo&; lhraç VP : -(I.)V x.at -(I.)V ••• -&v -(I.)V A Il dae:px6!J.e:Voç 
V A : e:be:À6fuv Ps [[ 7 IM't'pe:o:pe:v IXÔ't'6v V A : 11.Ô't'0v om. P li 
&;).L<p1jvl1.t s : &;).,e:L<pljvo:.t V A Pb 

4, 4 a. Matth. 25, 34~36 ( om. &:nb x.o:.-ro:.(3oÀ:;jç x.60'(J.OU Cali. [[ &cr~ 
€1e:v~ç : ijcr€1év1JO'O:. NT). b. Cf. Matth. 25, 37~39. c. Matth. 25, 40. 
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j'étais malade et vous m'avez visité; j'étais en prison et 
vous êtes venus à moi a. ' Et lorsqu'ils dirent: 'Seigneur, 
quand t'avons~nous vu en cet état et quand avons-nous 
fait tout cela b ? ', il répondit: ' Amen, Amen, je vous le dis, 
toutes les fois que vous l'avez fait pour l'un de mes frères 
que voici, c'est à moi que vous l'avez fait c,' >> 

5. Ayant reçu ce commandement de l'higoumène, il 
(Hypatios) montra un tel zèle que, sous prétexte d'exa­
miner les champs de blé, il s'en allait même à de grandes 
distances. 6. Et quand il trouvait des paysans malades, 
étendus le long de la route, dénués de tout, comme il nous 
le racontait- car il racontait aussi la vie de saint Jonas-, 
il les prenait sur ses épaules, les portait, les couchait près 
du portail et en entrant il disait à l'abbâ : <<On a couché un 
malade près du portail. On l'a laissé là et on est parti. >> 7. 
Et alors, sur l'ordre de l'abbâ, ille portait à l'intérieur. Et 
que le malade eût une plaie ou quelque maladie, ille lavait 
et le soignait convenablement. Il lui préparait un lit, le 
soignait et le fortifiait en lui donnant la nourriture néces­
saire. Et lorsque le malade devait être oint, il avertissait 
l'abbâ - car celui-ci était prêtre - et ille faisait oindre 
par lui avec de l'huile bénite ' et au bout de quelques jours il 
pouvait le laisser partir, guéri, parce que Dieu l'assistait se­
lon ce qui est écrit : <<Dieu prête assistance a à quiconque fait 
le bien b. >> 8. Nous avons aussi entendu raconter par 
des frères de l'endroit que, lorsque quelqu'un était subi­
tement pris de fièvre, Hypatios se rendait auprès de lui et, 
tout en faisant semblant de le tâter et de l'examiner, il 
faisait secrètement le signe de la précieuse croix 2, priait ar-

7 a. Rom. 2, 10. b. Cf. Rom. 8, 28. 

1. L'huile bénite est mentionnée souvent comme moyen pour 
accomplil' des guérisons {cf. aussi ch. 12, 10); PALLADIUS, Hist. Laus. 
18, 1 ; ibid. 18, 22 ; Hist. Monach. 1, 70 s. ; AuG., De civ. Dei 22, 8 ; 
GRÉG. DE Touns, !list. Franc. 7, 44 : « ac frontem illius oleo sancto 
perungeret ». 

2. Une longue série d'exemples de guérisons au moyen du signe 
de la croix chez F.J. DôJ.GER, « Beitrâge zur Geschichte des Kreuz~ 
zeichens, VII, 16. Das Kreuzzeichen in der Volksmedizin », dans: 
Jahrbuch für Antike und Christentum, t. 7, 1964, p. 5-16. 
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O'Ta.upàv ËTroLet, T<!> 8è v~ ÈKTevWs TJÜXE'T'O À.Éywv T~ ù8e'A.~~· 
"E '8' ' ., , "'0 , ' ( , << yupe, OU EV KO.KOV EXELS 1 KO.TEI\ E EI.S T'lV U1Tf}pEO't.O.V, )) 

9, T a.ÛTa. Sè ËÀeyev 1TLaTet., Ws eû9ùs KoutJ.~.a9ÉvTa. Tàv 

Ü.ppwaToV els Tà ~ÉÀ-nov KO.TO.aTflva.t.' el Sè Ka.L 1Tpo9ÛlLWS 

TtS Ô.KOÛO'O.S O.ÙTOÛ 0.vÉO'Tt'J, TOÛ 0eoÛ 1TO.pÉXOVTOS 8t.É~.t.EVEV 

ôyuls li-~ Ka.Kàv ëxwv. 
5. 1. T a.ÛTa. oOv 1Tot.Wv Tots &.8e'A.cJ>oîs tc. a.t Trâaw, a.ÔTàs 

, ·'· • o , ,. , • , ,., , , • 
EV 'f't.Q. li,) O.VO.K/UVWV EQ.UTOV TOO'OUTOV EVEKpO.TEUET01 WS 

voÀÀét.Kt.S Ka.L Tà.S 1TÉVTE a.rpew a.ÙT6v. 2. n'A.et.aTétKt.S 

Sè ôx'A.oÛJLEVos Ô1rà TOÛ 8a.L1.1.ovos Ws veWTepos Tfjs (LUaa.pâs 

.ft8ov-ijs Ti]S Tois vÉot.s Evox'A.oÛaYJs Ka.L tca.Ta.aTpÉlfrcu aTJ'ou-

8'" v '' • • '·'· a K • '' • • t.' 0.~0 TOS, EO.V JLT) O.VO.V11yWO'l., • O.L EO.V JLEV 0.1TOT0. 5 a.-

JLEVOS Èv ÈyKpa.TELCf cl.ywv(O''l')TO.L 8e6J.LEVOS TOÛ 0eoÛ ~)!.à 
, •• , \ '"'0 \ '!o. , \ '!o. 'ITQ.VTOS1 tVQ. O.U'TOS El\ WV 1TOI\Ej.LT)tJ'11 TOUS 1TOI\Ej.LOÛVTO.S 

a.ÙTÔV, 1Tla'I"Et Ô1TOJ.I.ÉVWV tca.t TQ.Û'J"a. tca.TEpya.bÔJ.LEVOS, T'I)V 

ÈytcpÛTEta.V Tl)V Ô1TOJ.I.OvTJV T'I)V à.yÛ1r1')V T'I)V '1"0.11'EtVO<f>poa0V1')V, 

J.Lf) à."'Toyv~ Êa.uToÛ 8tà. Tàv 1TÔÀ.EJ.I.OV Ëtce'tvov, à.À.À.à. 1TtaTe0n 

OTt tcÜv JLfJ arJJlepov ÈÀ.uTpW9T)v, a.Üptov À.uTpOÛJLa.t, 
.. \ ' \ , ' \ 8 • • ' ICa.V JLT) EtS T1')V 'TI'EVTQ.ETta.V, ELS TT)V EKQ.ETLCtv' lJ.OVOV j-11') 

Ev8oùs cj>Uyn Tà aTÛ8tov, à.XX' à.v9taTÛJlevos Ô"'TOj.LEÎY!f 

9 8oô~evov VA : 8oô~oovov P Il ~~ V Ab : ~~8tv Ps 
5, 1 o::tfl:e:W V A Pb : &ot't'ét\1 s Il 2 post ve:<fne:pot:; hiatum falso 

indicat ,s Il x.o::t x.o::-ro::cr't'pétVo::t - 3 ~Y(t)V~0"1J't'O::t om. A JI 2 X.O::'t"O::O''t'pét}!o::t 
- &vœv~~"'"' om. b Il 8 ~<v s : ~~ VPb Il &7to<œi;&~ovoç V : 6 &7to<. 
P Il noM:v.'hon AP: -et V ll ma't'eûn s: -et VAPb 11 Unov.dvn VA: 
-et P 

1. Selon saint Augustin, la pratique d'un jeline de cinq jours 
était courante dans les monastères (Epist. 36, 4, 8, éd. A. Goldbacher, 
CSE!- 34, p. _37, 16~17) :. «in heb~oma~e quinquies ieiunatur, quod 
mult1 tota v1ta sua facmnt maxime m monasterio constituti. » 

2. Contre les mss VP (auxquels s'ajoute aujourd'hui le ms. A qui 
a la leçon 't'àt:; név't'e ~v.épo::t:; o::tpe:tv), les Sodales de Bonn ont 
modifié o::tpetv en &crt't'e:iv. On pourrait expliquer cet usage d'o::tpew 
par un certain parallélisme avec ~Àx.e:w ; cf. MAne IsE DIACRE, 
Vie de P_orphyre (éd. ;1. G:égoire - M. Kugener, ch. 102, 16, p. 79) 
't"~V 8è o::y~o::v 'Tt'O::O'XO::ÀtO::V TCO::O'O::V e:!/..x.ev 't'~V é{18ov.lf8o:: !J.'lj8e:vèt:; {-te't"O::­
ÀO::{-t{1ifvoucro:: d 11-~ ; PALLADIUS, Hist. Laus. 63, 9 (sur ce 
passage cf. D. TABACHOVITZ, In Palladii Historiam Lausiacam 
observationes quaedam, dans Eranos, 30, 1932, p. 104) ; selon R. 
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demment en son cœur et disait au frère: «-Lève-toi, tu n'as 
aucun mal, retourne à ton ouvrage. >> 9. Il disait cela 
en faisant acte de foi, en sorte que le malade aussitôt éprou­
vait un soulagement et se sentait mieux. Et cèlui qui 
l'écoutait avec ferveur et se levait, restait par la grâce de 
Dieu en bonne santé et exempt de toute maladie. 

Mortification sévère d'Hypatios 

1. Alors qu'il faisait cela pour les frères et les autres, 5 
il se servait lui-même d'une natte comme lit et pratiquait 
l'ascèse à un degré tel que souvent même il lui arrivait de 
ne prendre aucune nourriture I pendant cinq jours 2. 2 . 
Très souvent il était tourmenté par le démon de l'abomi­
nable jouissance qui importune les jeunes - car il était 
encore assez jeune 3- démon qui essaie de triompher d'eux 
s'ils ne restent pas à jeun. 3. Et si, ayant renoncé au 
monde, il lutte en état de continence, priant sans cesse 
Dieu pour qu'il vienne Lui-même combattre ses adversaires, 
et s'il tient ferme et accomplit cela, c'est-à-dire la maîtrise 
de soi, la patience, l'amour et l'humilité, qu'il ne désespère 
pas à cause de cette lutte, mais qu'il ait confiance : <<Si je 
ne suis pas libéré aujourd'hui, je serai libéré demain 4, et 
si ce n'est pas dans cinq ans, ce sera dans dix. 1> A condition 
toutefois qu'il ne cède pas et ne fuie pas l'arène, mais résiste 

DRAGUET, Rev. d'Ascétique et de Myst., 25, 1949, p. 213-218 s., la 
tournure MÀx.e:Lv 't"~V €{18o~-t&8o:: serait d'origine copte. 

3. Les Sodales de Bonn supposent une lacune après ve:cJnepot:;, 
bien qu'on n'en trouve pas d'indice dans les manuscrits. Dans sa 
traduction le P. Festugière adopte cette hypothèse et propose comme 
supplément 't"OÙt:; vé:ouç noÀe!J.OÜV't'Ot:; 8(o::. Cependant ~t:; [J.Ucro::p<it:; 
1)8ov1jt:; pourrait dépendre immédiatement de 8o::(!J.o\lot:; : ((le démon 
de la jouissance misérable rt, ce qui rend une modification du texte 
superflue (sur les démons des péchés, cf. F.J. DôLGER, Der Eœorzismus 
im altchristlichen TaufrUual, dans Studien zur Geschichte und Kultur 
des Altertums, t. 3, 1-2, Paderborn 1909, p. 28) .• Je suppose pourtant 
qu'il y a une lacune devant les paroles d'Hypatios (ch. 5, 3), puis­
qu'elles ne sont pas introduites. Il se pourrait que ces paroles soient 
une addition dans le texte (déjà dans l'archétype des trois mss). 
Sous cet aspect la citation prise dans les Pseudo~Macariana (ch. 5,3) 
est à remarquer. 

4. A peu près la même formulation figure dans Ps.-MACAIRE. 
Hom. 26, Il èàv cr~~epov oôx !Î:Àu't"pÙ>6'ljv, o::\lp~ov ÀU't'pOÜ{-to::t, 
Voir la note précédente ct l'Introduction, p. 38, sur les parallèles 
divers avec les Pseudo-Macariana. 

'1 
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4. « ·o yàp els TÉÀos Û1ro~elva.s oihos 

Môvov È:1repxo JLÉVou 1roÀÉj..LOU a~pa.ylaa.s 

aw&JlaeTa.t a, » 

Êa.uTàv eù9ùs 
Tpa.1rfi els Tà eü~a.a9a.L' Ka.t ~ÀÉ1Twv <uhoû b 0eàs Tbv 

à.yWva. &:trOO'TÉÀÀEt T~V xétpLV O.ÙTOÛ Ka.t È:À.eu9epot O.ÛTOÛ 

Tt'-Jv o/uxt]v. 5. Et 8È Ka.t J3pa8uTY]s yÉV't'}Tcn T)p.Wv 1rt1vu 

È1nt1}TOUVTWV O.ÙT0v, TJJLEÎS JLt'-J à"JJ'LO'T~O'Q.VTES Û'Tl'EVÔW}lEV, 

cl.ÀÀ' Ô1TOJLÉVwlLev. Ot8ev yàp à 0eàs Tl 'JÎtLÎV auJL~Épet. 

' ' \. '1 E' ' ·~" ' ' 9' K ' KO.Ta. TOV 1\E YOVTO.' (( L 1HO'TEUELS WEt.V TO. a.ya. O. Upt-

OU a, Ü'n'ÔlJ-eLvov Tàv KUpwv b, » 6, Et 8é ns TOÛTo f)pvtî­
aa.To Tà ÔtétyetV ÈV f3lt::J JLtl ti1t'OTct~6.j.LEVOS, Tf}S TEÀda.s 

Àot1ràv 'l)Àttda.s yevÔJ.tEVOS vo(Llp.ws ya.p.'t'}aétTw, aep.vWs 

ôul.ywv J.LETà. cf>ôf3ou Kuplou• Ka.t TOÛTO yà.p ÔeKTàv 1ra.pà. 
0e~. 7. Oîhoo 1Tpoa.a<J>u'utWJLe9a., Yva. JLfJ 11'EtpUtn 
"Ît-LÔ.S à O'O.TO.VÔ.S' « "EKO.O'TOS yà.p 'l8LOV xét.pLup.a. ~XEL ~K 
0eoû, Os p.Èv olJTws, Os 8è OÜTWS a, )) 

8. MLas yoûv i)p.épas 0 tYTrét.TLOS 1rclvu 'IToÀEp.1]9ets 

Ù1TO TOÛ TroÀÉp.ou ToUTou ~v To'Ls Ka.Up.aut TrEVTt]tcovTa. 

i)p.Épa.S OÙK ~1TLEV, O'ICÀTJpOKOlÀtclO'O.VTOS 8È O.ÙTOÛ KO.t Tà. 

xdÀ'I'} O.ÙTOÛ TÛ ~TJp6T1')TL 8tEppét.yTJ• 9. "'Qv t86vTES o{ 

ët8EÀ~ot 8tEucl<JlfJua.v Tq. àpxtp.a.v8piTn. "'0 8è Tra.pa.utw~­

ua.s Ô.'JTO TWv vuKTEpwWv eùxWv Kepét.ua.s TroTt]ptov oLvou 
p.eTà. \)IWIJ-OÛ ËTrl 1Tét.VTWV cl>wve'L a.ÙT6v• (( tY'ITét.TtE, » "'Q 

4 !J-6\lov - 7 ôc; 8'è oi5't'oo~ om. A JI 5 Ô7tOfÛIJCù!J.€V V A : -OtJ.€V 
P Il 6 <O VAPb : <ii> s Il 7 "POM~•l.•i;<b~e6• s : -t;6~evo• VPb Il 
'iJtJ.ii~ V : ÔtJ.iX~ P Il 8 oôx VP : i58oop oôx A Il axÀ'l')poxmÀt&aocv't'o~ 
V A : -À-f}aiXV't'Oc; P IJ 9 8ts:a&cp'l')O'IXV V A : -LO"IX\1 P Il cpoo\ld P : -~ 
VA 

5, 4 a. Matth. 10, 22 (yàp : 8è NT Il ô"o~dv•.; d.; <éÀoç 
invertit CaU.). 5 a. Cf. Ps. 26, 13. b. Ps. 26, 14. 

7 a. 1 Cor. 7, 7 (yàp add. Il x&ptO'!J.IX ~X€L invertit Call.). 

1. I:œ't'ocv5.ç pour désigner le diable de ne se trouve que dans 
les paroles d'Hypatios (ch. 23, 3; 43, 13 deux fois); de même l'adjectif 
O'IX't'avtx6~ (ch. 24, 29; 43, 5). Les plus fréquents sont les termes bibli­
ques 8t&~oÀoç (par ex. ch. 15, 8-8) et èx9p6~ {par ex. ch. 24, 13, 
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et tienne ferme. 4. <<Car celui qui aura persévéré jusqu'à la 
fin, sera sauvé~)); qu'il se signe quand la guerre s'approche et 
se mette à prier immédiatement. Et quand Dieu voit sa lutte, 
Il envoie Sa grâce et libère son âme. 5. Et, même si Dieu 
tarde à nous aider, bien que nous Le cherchions avec ins­
tance, ne doutons pas et ne cédons pas, mais tenons ferme. 
Car Dieu sait ce qui est bon pour nous selon celui qui dit : 
~ Si tu as confiance et crois que tu verras la bonté du Sei­
gneur~. attends fermement le Seigneur b, J> 6. Mais si 
quelqu'un s'y refuse parce qu'il n'a pas voulu renoncer au 
monde, qu'il se marie légitimement une fois devenu adulte 
et qu'il vive honnêtement dans la crainte du Seigneur. Car 
cela aussi est agréable à Dieu. 7. Protégeons-nous ainsi 
d'avance, afin que Satan 1 ne nous tente pas ; {(car chacun 
reçoit de Dieu un don particulier, l'un de telle sorte, l'autre 
de telle autre a, )} 

8. Un jour donc qu'Hypatios était très tourmenté par 
cette lutte, malgré les chaleurs de l'été, il ne but point pen­
dant cinquante jours ; son estomac devint comme du cuir 
et ses lèvres se fendirent par la sécheresse. 9. L'ayant vu, 
ses confrères rapportèrent la chose à l'archimandrite 2, Celui­
ci n'en parla pas, mais, après les prières nocturnes 3, il prépa­
ra un verre de vin et un morceau de pain, et en présence de 

17). Cf. aussi tes notes sur tJ.tcr6xaÀo~ {ch. 9, 1), Àna't'oc( (ch. 28, 57) et 
8oc(tJ.OVEÇ (Ch. 2, 1 ). 

2. Dans la Vie d'Hypatios le titre d'archimandrite est donné à 
Jonas, fondateur du monastère d'Halmyrisse (ch. 5, 9), à son suc­
cesseur Dahnatios (ch. 7, 4; 9, 9) et à Alexandre, le supérieur des 
Acémètes (ch. 41, 1). En outre, il est question d'un grand nombre 
d'archimandrites à Constantinople et aux environs, en 434 ou 435 
(ch. 33, 9). <l Détail intéressant, cet Hypatios, que tous les moines 
constantinopolitains regardent comme leur chef et à qui les archi­
mandrites obéissent comme à leur père, cet Hypatios, l'hagiographe 
ne le qualifie jamais lui-même d'archimandrite~~: J. PARGOIRE, 
art. «Archimandrite», dans DACL, t. 1, c. 2739. 

8. Cf. 7tpoo807t'Jtct et tJ.€O"ov0x't'ttX (ch. 26, 2). Voir A. BAUMSTARK, 
Nocturna Laus. Typen frühchrisaicher Vigilienfeier und ihT Fortleben 
vor allem im romischen und monastischen Ritus, aus dem Nachlass 
herausgegeben von O. HEIMING, Münster 1957, p. 18 s.; p. 151; 
c. DoNAIIUE, «The 'Ar AIIH of the Hermits of Secte ~. dans Stu­
dia Monastica 1, Abbadia de Montserrat, 1959, p. 98. 

l' 
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8è à.1TeKptva.To' « EÔÀÔyfJaov. » 1\éyet. O.UT<tJ' « 'EX9È Ev 

T~ J.LÉO'~ ~ea1 8e50.~evos 1rle T~v eÜÀoyla.v TO.ÛTT)V »- o'lvou 

yàp o(h·e ÔÀWS J.LETEÀ0.J.L~O.V€V, 1 Û. ~·o 8È 1TUTptKÛ lha.9É­

O'EL cJ.epOJ.Levos Ka.!. ywWaKwv, OTt ùvcuco-q bwTJv K<nepyO.­

~ETa.t 3 1 1TlO'TEL 8e56.J.LEVOS Ë'TTLEV1 ÙVEKT0TEpos TOÛ 1TOÀÉJ.LOU 

yev6tJ.EVOSo 

6. 1. .â.tfJyeLTo 8è. (ht « Ka.i. o! ~â.pJ3a.pot. 1TÀetaTÔ.KtS È1TeÀ-

6ÔvTES Tfi 0p~KU ËK{IICÀWO'O.V t)J.Lf7>V Tà KO.O'TÉÀÀLOV' Ka.i. 0 
E>eàs 1Tét.VTOTE lnrepa.a1rltwv TWv 8oUÀwv a.ÙToÛ a.ÜTWv 

eùxoJ.LÉvwv &.1re8lwKev a.ÙToUs. 2. ETxov yâp Twa. Tpuf.La­

Àt.O.v, 08ev &.KovTl~ovTEs Àl9ov Èvolouv Ëva. 1TÀt)yâTov, Ws 

TOÙS ÀOL'TTOÙS yvÔVTO.S Ka.i TÙ. cJlpa.yÉÀÀta. adO'O.VTO.S O'UO'<rt\iJ.OU 
, ' tl ' .... ., ' ' .... K xa.pt.V E1TLpO.tvELV TOLS t.1T1T018 KU-t. O.VO.XWpEtV, 3, Q.TG-

1TO.lJO'EWS 8È YEVOf.LÉVt]S o1 XWpt.KOi. 1Tpa.t8eu9ÉVTES ÀOl1T0v 

JL'l')8Èv ËXOVTES ets Tà f.LOVO.O'Tftpwv 1TpoaÉTpexov, ~'l')TOÛVTES 

Tà. 1Tp0s n)v xpela.v. 4. ·o 8È KUpLS 'lwvâs etaepx6JLEVOS 

9 oti« VP : où8' A Il 10 8tœ6loet : 8tœ61on A om. Vb Ôltœxojj Ps Il 
&.ve:x-r6.-e:poç VA Pb : immo &ve:x-nxW.-epoç s 

6, 2 crua~!J..OU : auaa([J.ou VP aoeïd)[J.OO A Il 3 xoop~xot VP : 
-phocL A Il 4 xUpLç V : xUpt.ç A c. ras. x6pto; P 

10 a. Cf. Jn 12, 50. 

1. Sur eÔÀoy(oc voir infra, (la note 2, ch. 16, 8). 
2. La plupart des ascètes ne buvaient jamais de vin. Seuls les 

malades faisaient une exception (cf.] Tim.5, 23), cf. par ex. MARc LE 

DIACRE, Vie de Porphyre, ch. 10. De pareilles formes d'ascèse se 
trouvent dans l'antiquité classique, entre autres chez les Pytha­
goriens: DIOGÈNE LAERCE 8, 18; JAMBJ.IQUE, Vie de Pythagore 107 
M~.-e: o!vov éîÀwç 7t'(vetv. Cf. J.W. RAYMOND, The Teaching of the 
early Churclt on the Use of Wine and strong Drink, New York 1927. 

8. C'est-à-dire les Goths, et bien en 395, ainsi qu'on peut le conclure 
du fait q.ue Rouphinos est encore en vie (ch. 6, 5); cf. ZosiMUS 5, 
22, 6. Vmr E. STEIN, Ilistoire du Bas-Empire, Paris 1959, t. I, p. 228. 

VIE D'HYPATIOS, 5,9 - 6,4 93 

tous il l'appela : « Hypatios ». Il répondit : «Bénis-moi, » 
L'autre lui dit: «Viens, au milieu de nous, prends ce don 
béni 1 et bois» - il ne buvait jamais de vin 2. 10. Il le 
prit pourtant, plein de foi, et le but, comme entraîné par son 
affection pour son père, en réalisant que l'obéissance en­
gendre la vie •. C'est ainsi qu'il put supporter la lutte plus 
facilement. 

Les barbares attaquent brusquement le monastère 
Jonas cherche de l'aide 

pour la population rançonnée 

1. Il racontait : << Il arriva plusieurs fois aussi que les 6 
barbares 3 envahirent la Thrace et un jour ils assiégèrent 
notre monastère fortifié 4 • Mais Dieu protégea ses servi­
teurs parce qu'ils l'invoquaient et Il chassa l'ennemi. 2. 
Il faut savoir qu'ils avaient une meurtrière par laquelle ils 
lança.ient des pierres. Ainsi ils réussirent à en blesser un. 
Ayant vu cela, les autres brandirent leurs fouets en guise de 
signal, remontèrent sur leurs chevaux et se retirèrent. 
3. La paix revenue, les paysans, qui avaient été pillés et 
avaient tout perdu, se rendirent au monastère pour y cher­
cher le nécessaire. 4. Le Seigneur 5 Jonas donc se rendit 

4. L'assaut que les Goths firent à Halmyrisse est mentionné comme 
un incident qu'Hypatios a raconté plusieurs fois aux moines de 
Rouphinianes (l'imparfait Bt'l)yet-ro). L'usage de mots et de construc­
tions de la langue commune saute plus aux yeux ici qu'ailleurs dans 
la V ita. Parmi ces termes se trouvent quelques latinismes comme 
it'Àl)yiit"oç, 7tpca8e0e:tv, q>pocyÉ:ÀÀtov ; cf. G. BARTELINK, {(Die Lati­
nismen in der Vita Hypatii des Callinicus », dans Glotta, 4·6, 1968, 
p. 184·194. 

5. KUplç dans la Vita Hypatii est toujours employé pour un 
abbé (précédant un nom propre ou quand on s'adresse à un abbé). 
On peut comparer la différence entre xUpwç et xUpLç avec celle entre 
dominus et domnus en latin ; cf. K. KnUMBACHER, Studien zu den 
Legenden des heiligen Theodosios, Munich 1892, p. 872; J. VoGESER, 
Zur Sprache der griechischen Heiligenlegenden, Munich 1907, p. 1. 
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Ev TÛ jloEyaÀo1T0Àet. ËÀeyev Tais lÀÀouaTp{ots p.eTà. va..ppyt-

65 ala.s' 'netlvWat.V ot 1TTwxot 1Tpa.t8eu8ÉvTEs Ev TÛ Gpq.Kn 
Kat ôxÀoûat p.ot. • AtroaTeLÀa.Te a.ÜTo1s à.va.ÀWJLO.Ta..' 

5. 'EKeivm 8è (ucoUovTES Ws 1Ta.pà. va.TpOs •pou~ivos 

Ka.L ot Àotvot TWv Jl-Eyét.Àwv, Oaot. 8t.à. 9e0v È~oÛÀoVTO 
11'À.oia. yep.{toVTES O'LTou KO.t èa1Tp{wv Ë1TEJ.L1TOV a.ÙT~, 'iva. 

8l8wcrw a.ÜTois. 6. "A p.o. yà.p TOÛ datÉva.t Èv TÛ vOÀet. 

1TétVTES oi 1TÀoUatot. 1]9Louv aiJTOv, 01rws eùx-ftv 1Totftaa.s Ev 
Tqt oÏK<t> a.ÛTWv eÙÀoyTJan a.ÜToUs. 7. ToaoÛTov yà.p 1J.v 

t11Àwn]s, Ws 1TétvTa.s ToÙs iÀÀouaTptous È:ÀÉyxew els 1Tp0aw-
1TOV. Et 11ùpev On nvà. 1]8lKouv, Ëws 9a.v6.Tou 1TpolaTO.TO 

TOÛ 0.8tKoup.Évou, &.p.o. 8è Ka.L èvou9ÉTEt a.•.ÎToùs À.Éywv ôn 
A, , c: ' ' ' ~ • c- ' a ' 'uO.Kpua. O.ULKOU p.EVWV KptO'LS ytVoVTCU. TWV O.OLKOUVTWV • 

B. Oï 8è W~eÀoU~evot oÜTWS ETil'wv a.thOv Ws ÙÀT}9Ws 
8oûÀov eeoû, Ül-1.0. 8è Ka.t E9a.Lq..La.~ov (hL &.ypcl.l'(.I.O.TOS Wv 
Ka.t t8u:dTTJS a. TOLO.UTT}V ËÀa.~e xétpw 1Ta.pà. Kup(ou. >> 

7. 1. 'AKoUO'O.S 8è TO.ÛTO. Ô 1T'O.Ti]p TOÛ cy1TO.T(ou Ka.l 8îKTJS 

a.ÙT~ ets 'tl'pâyp.a. yevop.ÉVTJS, EÀ9Wv Ev TÛ 1T0Àet EK Tijs 
t8La.s xWpa.s eù9ùs à.va.TpÉXEL Ev TÛ 0p«fKn Ka.t È'lnb1]T1\0'0.S 
Tà Kct.O'TÉÀÀtov, oô Ovolla. ·A~p.UptO'O'OS 1 Ka.t eUpWv Eb1}TEL 

4 n .. Àouo"t'pLo~ç s : tÀoucr-rp~OLç v AP 11 5 ara<ilaw V Ab : ôta:ôd>O'll s 
1] 6 -roü V Ab : -rO P -rt;l s Il e:ÔÀoy~a·/1 AP : -et V Il 7 ~ÀÀoua-rpLouç; s : 
iÀoucr-rp~ouç V AP Il Àéy<ilv : ras. A 

7, 1 I:ÎÀ!.l.Ôptacroc; VAPb : •AÀ!.l.Ôptaaoç s 

6, 7 a, Cf. Sir. 35, 18. 8 a. Cf. Act. 4, 13. 

1. Le tenne Ttct:pp"I)O'(œ est usuel dans le sens de «franc-parler f> 

( « franchise ~ des évêques ou des moines envers les grands de ce 
monde); cf. par exemple SozOMÈNE, Hist. Eccl. VIII, 25, 3.13 ; 
VIII, 2, 11 ; VIII, 8, 6; THÉODORET, Hist. Eccl. Il, 27, 5; V, 28, 1 j 

v, aa, 2. 
2. C'est à tort que P. Koca, Die Qyzantinischen Beamtentitel, 

Iéna 1903, p. 34, dit qu'on ne rencontre pas le tenne 1.)J..o6cr-rptoç 
(mot d'emprunt du latin illustris) avant le commencement du vre 
siècle; cf. BERGER, art. << illustris)} PW, t. 9, c. 1070-1085; H. GRÉ­
GOIRE - M.-A. KUGENER, Marc le Diacre, Vie de Porphyre, p. 120. 

VIE D'HYPATIOS, 6,4 - 7,1 95 

en la capitale (Constantinople) et dit franchement I aux 
Illustres 2 : ' En Thrace les pauvres ont faim parce qu'ils 
ont été pillés et ils m'assiègent de leurs prières. Envoyez­
leur des vivres. ' 

5. << Lui obéissant comme à un père, Rouphinos et les 
autres grands, tous ceux qui le voulurent par la grâce de 
Dieu, firent charger des navires de blé et de légumes secs et 
les lui envoyèrent pour les distribuer aux pauvres. 6. 
Aussitôt qu'il fut entré 3 dans la ville, tous les riches lui 
demandèrent de faire une prière dans leur maison et de les 
bénir. 7. Un tel zèle l'animait qu'il disait leur fait à tous 
les Illustres en face. Quand il s'apercevait qu'ils traitaient 
quelqu'un d'une manière injuste, il défendait jusqu'àlamort 
celui qui était la victime (d'une injustice) et, en même temps, 
il les exhortait en disant : ' Les larmes des lésés sont la 
condamnation de ceux qui lèsent a, ' 8. Et ceux-ci, qui en 
profitaient pour le bien de leur âme, le vénéraient comme 
un vrai serviteur de Dieu et en même temps ils s'éton­
naient que, bien qu'il n'ait pas eu une éducation littéraire et 
fût inculte a, il eût reçu du Seigneur une telle grâce. >) 

Le père d'Hypatios visite Halmyrisse 

1. Le père d'Hypatios apprenant cela et ayant, au 7 
sujet d'une certaine question, un procès àsoutenirpour lequel 
il était venu de son pays à la capitale, se rendit aussitôt 
en Thrace. Il se renseigna sur le monastère fortifié qui 
s'appelait _flalmyrisse et l'ayant trouvé, il demanda à voir 

3. Les manuscrits V et A ont la leçon &11-oc -roü dcrtévoct, P a -reï>, 
au Jieu de -roü. Il semble probable que -roü est la leçon originale, 
car dans le ch. 44, 11 tous les manuscrits ont la construction &fLœ avec 
le génitif (leçon que nous avons adoptée dans le texte). Cf. Tycho 
MOMMSEN, Beitrdge zur Lehre der griechischen Prapositionen, Berlin 
1895, p. 502-546, qui fournit un grand nombre d'exemples de &flet: 
avec le génitif, sur une période qui va du veau xre siècle (on constate 
que certains auteurs emploient indifféremment &v.a: avec le génitif 
ou avec le datif) ; pour les chroniqueurs byzantins voir St. PsALTES, 
Grammatik der byzantinischen Chroniken, Gûttingen 1913, p. 335: 
« Das Adverb &fLet: wird hiiufig mit Gen. konstruiert. f> Cf. &11.oc -r6 
dans Prologue 16. 

:1 
!j 

'1 
li 
l' 
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Tàv É:a.UTOÛ ut6v. 2. "Hv yclp yépwv Ka.l Xlav eÙu1rOÀT}1TTOS. 

r vOVTES 8è ot p.ovét.~OVTES ËÀeyov· « Oô xl 8oûÀ.ov l:a.uTàV 

ËÀeyev ô cy'ITU-nos: ; )) Kal 1Tcl.VTES ëxa.tpov aùv T~ à.J3J3~, 
3Tt 8tà. TàV 9eàv TOÛTO ÈTroÎEt. Ka.l 8tà. Tl}V T0.11'ElVWOWo 

3. 'AKoÛaa.s 8è ËKe'i:vos Tàv Ê:a.uToÛ 1ra:répa. ÈÀ11Àu8éva.t. 

oÜK È~oÛÀeTo yvwa9fJva.t. a.ÜT~. 'E1rl. 1roÀÙ 8È J3t.o.a9e:ts 
O'UVÉTUXEV a.ÙT~ KO.I. cl.a1TO.O'ét.p.evos O'UVY)Û~a.TO, Ka.l Ëp.a.9ev 

'lra.p' ClÙTOÛ Ti)v KOÎ(l1')0'LV Ti]S }l1']Tp6s. 4. r voûs 8è On 

xpela. ÈaTtv els TO ttpâyll-a. Ê:'JT'l Tà (3o1')8i]aa.t T~ 'Tt'a.Tpi 
Ka.l OTt Ets ÔaTEpov ol 0.8eX4>oL Û1rÈp Ti\s Àet.Toupyla.s Ka.i 

TOÛ yeW11'0VE'i:V Ë'ITEt-LÉÀoVTO, TOÛ à.J3J3ô. a.ÙTWV y'r)pét.CTO.VTOS 

66 Ka.l 8tà. Tà yf}pO.S ÈV TÛ 'JT6À.et. xpovltoVTOS, 1Ta.lpa.Ka.ÀÉOO.S 

,.ov à.pxtl-La.v8pîTT)V ËpxeTCtL aùv T(è 1Ta.Tpi Èv TÛ 1rOÀet Ka.i 
!J.EÎva.s aùv a.ÙT'Î> ets 1Tpocl.aTE~ov 'EÀeu9Épou Twbs Ka.i. 

els ,.Q 1rpâylla. a.ÙT~ ~o,ai)aa.s fhà. Tàv 0eôv, KO.Tflxi).aa.s 

1TpoÉ1TEl!-~Ev els T~V t8{a.v xWpa.v• à:rreÀ9Wv 8~ Ka.i. a.ÙTàS 
' 1 ' • , aVE'ITQ.UO'Q.TO EV E~pt}VU• 

8. 1. T~8~ "Y1ra.TL~ yvWpt.lJ-Os Tt.S Wv à.aKfiTits 1rpoaeKoÀ-

ÀT)911 ôvôlla.Tt. Tt.llô9eos· ToaoûTov 8~ ~v Ka.i. oOTos eÙÀa.(3T)s 

Ka.i. a'trou8a.ios els TTjv à.peTflv, Ws 8t.à. TOÛTo KoÀÀâa9a.t. 

n~ "Y1ra.Tl~ 8t.à. Tb dva.L 8oÛÀOV 0eoÛ. 2, npoaETÉ9'q 

8~ TOUTots Ka.i. Q.ÀÀos p.ov&.~wv ôvOp.a.n Moaxlwv, Ka.i. 

&yÉVETO Tpt.à.S à8eÀ<(>Wv 8oUÀWV 0eoÛ, a, ens oÔV ËltEVOV 

2 eùurc6À"t}1tTOt; Ps : èvurcoÀ. V Ab fortasse &w:..rc~À"t)TC'rot; Il éo:uTà'V 
'éÀE"fE'V VP : invertit A Il lh~ - TO:TCE:('Vwow V Ab : y"V6net; ih~ 8d 
't'o:m::(\loocr~\1 't'OÜ"t'O ~7to(e~ p Il a cruvé't'UXE:'V o:tl't'tï> VA : o:tmp om. p 
Il 4 rvoü, VP : voü, A Il bd <0 ~o~9~·~· VP : om. A 

1. Cf. ch. 54, 1-2 (Zénon, par humilité, ne fait pas mention de sa 
haute fonction dans un monastère égyptien). 

2. Cf. sur 7tpo&:cr't'e~o'V K. M. SETI'ON, « On the importance of land 
tenure and agrarian taxation in the Byzantine Empire from the 
fourth century to the fourth crusade », dans Amer. Journ. of Philol., 
74, 1953, p. 225-259; N.G. SvonoNos, <l Sur quelques formes de la 
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son fils. 2. C'était un homme respectable et il avait un air 
très distingué. Quand les moines l'eurent vu, ils dirent: <<Hy­
patios ne se disait-t-il pas lui-même esclave?>> Et tous se ré­
jouirent avec l'abbâ de ce qu'il avait fait cela pour l'amour 
de Dieu et par humilité'· 3. Ayant appris la venue de 
son père, il ne voulut pas paraître devant ses yeux. Après de 
multiples instances cependant, il alla le voir et, après une 
salutation cordiale, il pria avec lui et apprit la mort de sa 
mère. 4. Il comprit que son père avait besoin d'assistance 
pour l'affaire en question et que, pendant son absence, ses 
confrères pourraient s'occuper du culte divin et des travaux 
des champs; il pria l'archimandrite - leur abbâ était fort 
âgé et passait quelque temps à la Ville à cause de son grand 
âge-de lui permettre d'aller à la ville avec son père et là il 
séjourna avec lui sur la propriété 2 d'un certain Éleuthéros. 
Après l'avoir assisté, pour l'amour de Dieu, dans son affaire, 
il le catéchisa et le renvoya dans sa patrie. Après son re­
tour, il (le père d'Hypatios) mourut, lui aussi, en paix. 

Hypatios avec deux compagnons 
mène une vie d'ermite à Rouphinianes 

1. A Hypatios se joignit un autre ascète bien connu, qui 8 
s'appelait Timothéos 3, Celui-ci aussi était si pieux et 
s'appliquait avec tant de zèle à la vertu que, parce qu'il 
,~oulait être un serviteur de Dieu, il se joignit à 1-Iypatios. 
2. Un autre moine, appelé Moschion 4, se joignit aussi à 
eux et c'est ainsi que se forma un groupe de trois frères ser­
viteurs de Dieu s. 3. Or, lorsqu'ils demeuraient dans le 

vie rurale à Byzance. Petite ct grande exploitation », dans Annales, 
Éconamies-Sociétés-Civilisations, 11, 1956, p. 825-335. Les domaines 
suburbains deviennent rapidement des faubourgs. 

3. Sur Timothéos, cf. aussi ch. 8, 10; 9, 1-3; 10, 7; 12, 1. 
4. Sur Moschion, cf. aussi ch. 8, 9. 
5. Dans la littérature monastique 8oüÀot; 't'OÜ 0eoü se trouve régu­

lièrement comme désignation du moine (un sens qui s'est déve­
loppé à partir de la Bible), cf. L. Th. A. LoRIÉ, Spiritual Terminology 
in the Latin Tramlatiom of the Vita Antonii, dans LCP, 11, 
Nimègue 1955, p. 78~80. 

Vie d'Hypatlos 7 
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Ev T<ê 1Tpoa.aTEl<t', ÀÉyet 'Tl'pàs a.ÛToùs 0 'Y1râ.Tws· « 'Ey<iJ 
auvr\8taa. eis .,.(, Opos oltee'tv, où yà.p els 1rÔÀtv. » • A1retep(­

va.vTo ÔÈ KO.i. a.ÙTo(• « "0'lTOU aU, tea.i. 't)p.e'i:s. » 4. nepé:.aa.s 

o~v Èv Xa.ÀKT)ÔÔVL W8euev êvi. à.va.ToÀét-5, tYJn7w Opos 11 a'ITiJ­

Àcnov. Ka.i. ÈÀ9Wv Tpla. o"rnt.eia. eôpî:ateet. 0.1TOO'ToÀeiov tea.i. 

p.ova.aTfJptov 1TÀT)alov a.ÙToû, O:rrep cèt<:OÔÔJ-LT)O'EV Ô 1-La.KO.ptos 

"Pou~ivos Àelo/a.va. Àa.~Wv à:rrb 'PWp.TJS TWv â.ylwv à:rroa­

TÔÀwv né.,.pou tea.i. na.UÀou, él.1Tep olteoÔoJ-LiJaa.s .,.o J-LO.pTU­

ptOV Èv86€ws Ka.TÉ8ETo' èv if. Ka.i. 1) aopOs ToÛ "Pou<J>lvou 
1TÀ1'}alov à:rréu<:EtTa.l.. 5. Tb 8è J-LOVa.cni(ptov KTfaa.s J.LOVét.­

tovT08 Alyu1TTious Kctmiuuaev. Toû oôv "Poucf>lvou TEÀeu­

TTJaa.VTOS ècl.aa.VTES a.ÛTà ol AiyU1TTWt TTjv l8la.v 1TO.Tpl8a. 

KO.TÉÀa.~ov. 6. Ka.i. ~!J-Etvev Àot1Tàv .,.Q !-LOva.aT1\ptov ËpY(p.ov, 

8, 3 rcpoœa"t"e:tcp VP : -&:a't'cp A Il rcpàc; - ôm:hwc; V Ab : ô ômhwc; 
"t"Otç liÀÀmc; 't'ote; oUa~ aùv IXÔ't'& P Il auv~O~aœ s : auv~O·I)aiX VPb 
~O"tjOIX A Il 'Arce:xp[vœv-ro ôè: xœt IXtho[ Vb : drco'J ôè: xœt œtnot A o! 
ôè: &n:e:xp[vœ'J't'O Ps 11 4 Kœt èÀOGlv VP : xcd ôlj èÀ8Glv A Il 5 xœ't'4lxtae:v 
V : -Glx"tjae:v A P 1 't'e:Àe:u-r~aiX'J't'oç V A : &rco0œv6v-roc; P 

1. PAPEBROCH (Acta Sanctorum, Iun. IV, p. 248 s.) appelle l'épi~ 
thète IJ.IXXIÎ:pwc;, que Callinicos donne à Rouphinos, un prédicat bien 
surprenant pour un «hominem tam vulgo abominabilem ». J. PAR~ 
GOIRE («Rufinianes »,dans Byz. Zeitschr., 8, 1899, p. 431) remarque 
à juste titre que l'importance qu'il donne à l'épithète !.J.IXY.IÎ:ptoc; 
est exagérée. Il est vrai que, dans son écrit, Callinicos n'emploie 
que quelques rares fois le terme [l.ctY.&pwc; et qu'il s'applique à des 
gens vertueux, mais il ne faut pas oublier que l'hagiographe écrivait 
cela plus d'un demi~siècle après la mort de Rouphinos et que son 
attitude était influencée par le fait que le monastère où il habitait 
avait été fondé par Rouphinos. 

2. Sur Rouphinos et les édifices qu'il a fait ériger, voir l'Intro~ 
duction, p. 14 s. 

8. Appelé ailleurs &rcoa't"oÀe:tov ou o~ ( &ytot} &n:6cr't"oÀot. Cf. 
p. 108, n. 2. 

4. Sur le terme xa't'œ·d8e:cr0œt (deponere), cf. H. LECLERCQ, art. 
(< Depositio >}, dans DACL, t. IV, c. 668~673 ; A. STUIBER, art. « Depo· 
sitio » - xœ .. &:Oecrtc;, dans Mullus, Festschrijt für Th. Klauser, 
Jahrbuchfür Antike und Christentum, Erglinzungsband 1, 1964, p. 346-
351. 
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faubourg, Hypatios leur dit: <(J'étais accoutumé à vivre à 
la montagne, et non pas à la ville. '' Et ils répondirent : << Où 
vous allez, nous allons aussi. )) 4. II fit donc la traversée 
jusqu'à Chalcédoine et voyagea dans la direction de l'est 
à la recherche d'une montagne ou d'une grotte. Après avoir 
couvert trois lieues, il trouva un sanctuaire dédié aux Apô~ 
tres et un monastère à proximité, que le bienheureux 1 

Rouphinos 2 avait fait construire et pour lequel il avait reçu 
de Rome des reliques des saints Apôtres Pierre et PauL II 
avait fait construire le martyrium 3 et les y avait solennelle­
ment déposées •. Le tombeau • de Rouphinos se trouvait 
aussi dans ce martyrium, à leur côté. 5. Après la fondation 
du monastère, il y avait installé des moines égyptiens 6, Mais 
après la mort de Rouphinos, les Égyptiens l'avaient aban­
donné et étaient retournés dans leur patrie. 6. Depuis lors, 

5. Cf. J. PARGOIRE, « Rufinianes )>, dans Byzant. Zeitschr., 8, 
1899, p. 432 : «Quant à la o-6poc;, il est permis de croire qu'elle est 
restée vide, mais l'on peut croire aussi qu'elle reçut le cadavre du 
ministre, une fois que le peuple et l'armée eurent assouvi sur lui 
les premiers accès de leur vengeance. En tout cas, sarcophage ou 
cé~otaphe, nous trouvons tout naturel que CaUinicos en fasse mention, 
pmsque nous savons que notre préfet du prétoire s'était préparé 
une sépulture des plus somptueuses. Les deux vers de CLAUDJEN : 

Qui sibi pyramidas, qui non cedentia ternplis 
Ornatura suos eœstruœit culmina manes (In Ruf. II, 44,8), 

s'appliquaient, on le sait, au ministre d'Arcadius et comme il nous 
est difficile de ne pas reconnaître l' • Arcoa't'oÀdov, ils nous permettent 
d'ores et déjà d'attribuer les embe11issements de Rufinianes à FI. 
Rufin. » 

6. Sozo:;uJ!:Nn (llist. Eccl. VIII, 17, 3, éd .• J. Bidez - G. Chr. 
Hansen, p. 371, 22w26) et d'après lui NICÉPHORE CALLISTE (/list. 
~ccl. XIII, 15, PG 146, 984} nous confirment le fait que Rouphinos 
mstalla des moines pour desservir l'égJise des Apôtres. Le texte de 
Nicéphore Calliste est conçu dans ces termes : «Ce qui, jusqu'aujour­
d'hn_I, est appelé du nom de Rouphinos l'ex·consul : un magnifique 
pala1s, un_e très grande et très célèbre église, qui fut construite par 
ce Rouphmos en l'honneur des apôtres Paul ct Pierre ; et ce lieu fut 
appelé par lui Apostoleion. Dans le voisinage, il rassembla aussi 
une communauté de moines suffisamment nombreuse, qui assu~ 
raie~t le service de l'église. » Les moines égyptiens regagnèrent leur 
patr1e peu de temps après la mort de Rouphinos, en décembre 395 
ou au cours de 396, poussés par la nostalgie ou la peur d'hostilités 
éventuelles. Cf. ,J. PARGOIRE, op. cit., p. 487-441 ; R. JANIN, «La 
banlieue asiatique de Constantinople. IV. Rufinianes l>, dans Échos 
d'Orient, 22, 1923, p. 185. 

1 

1 

1 
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Ws Jltl ~a.Cvea9m ÔTt. 1-Lova.an}pt.ov -iiv, ÜÀÀà. yà.p Kd 8a.tr-ova. 
etaei\90VTO. K(l.TOLKEÎ:V ÈV O.ÔT~. 7, noi\À(;)y OÙV È1Tt.XEtp1]M 

O'(t.VTWV KQ.TOt.Kf)<Ta.t., Ôt.Ù. TàV Ôa.(J.LOVO. Kat Tà. 1T11Àà. TOÛ 

xet.t.LWvos, auvTuxLa.v va.poxf)s lltl èxOv,.wv, JlEÎva.t oÙK 

ioxuov· .qv yàp ô ,.Qrros à~t.StO.twv. 

67 'E'9 ' 1 8' ' 'Y ' ' 9 ' " 8 ' 8, f\ WV E 0 1TQ.TtOS KO.t (let WV OTt. Q.Lj.lWV KO.TOL• 

KEÎ 8ew6s, TÛ vLcnet. TOÛ Xpt.aToû à.va.téaa.s, a~pa.y'i:8a. 
1TOLT}O'étlJ-EVOS Ka.L eù~éq.1.evos etafjÀ9e Ka.t yéyove yelTwv 
TWv Kopu<J>a.lwv Kat ô.ylwv à.1TOO'TéÀwv, tiJv Tais vpeo~ela.1.s 

ÈÀeT)9WJ.LEV. 9. 'AKoÛaa.VTES 8è o{ ôûo à.8eÀ<J>ol. ToUTou 

"li\Oov 1rpbs a.ÙTOv Ka.L ÔJlo<J>pOvws eïxovTo o"reppWs Tfjs 

àaKf)aews. 10. "Hpt.bov yà.p 0 TE tY1T6.Ttos Kat b Tt.J.L68eos, 
Tls 1rÀÉov v11crTEUaet. tl eÜ ;ET a.t. il T0.1TELvo<J>povtîaet. fJ ÈÀetjaet. 

'JTT(I)xôv. li. Etxov yà.p ËK TWv t8lwv XEtpWv TT)v 1Tapa.p.u-
9lav, 0 (lÈV Tplxwa Epyabô(lEVOS 0 8è a1rupl8as 0 8è Tàv 
Ki11rov. 9 Hv 8È Ka.t p.Eaa.UÀwv KUKÀ~ ëxov KÉÀÀas Kat 

7 Ilollû>v oUv v Ab: 1t'o ôè p Il cruvwx(ocv v Ab : xoct cr. p lllcrx.uo\1 
V Ab : -rsocv P Il &cpLÔL&:~oov : xoct ol &ypotxoL xocl ot nbrf)'t'eç add. 
P Il 8 Xp•cr,oü V Ab : 0eoü P Il 7tOL~cr&f<<VOÇ VP : 7tOL~cr~ç A Il 
x.opucpoc((.i)\1 x.cd : x.oct om. P Il 9 To6·t'Ou : 't'OU't'o A 

1. Papebroch se demande s'il ne faudrait pas faire la conjecture 
7t1Jy&: (hiemis rigores), ce qui est pourtant une correction séduisante. 
Les hivers du Bosphore ont, dans les textes byzantins, Ja réputation 
d'être rigoureux (cf. par exemple le grand siège arabe de 718): voir 
aussi H. CHIRAT, Rev. Sc. Rel. 39, 1965, p. 185. 

2. Hypatios vint à Rouphinianes vers 400. 
3. Dès la deuxième moitié du Ive siècle, le terme rscppay(ç est 

devenu usuel pour désigner le signe de la croix ; cf. CYRILLE DE 

JÉRUSALEM, Cat. 13, 36 ènt fl.E:'t'Ù:.nou fl.E't'à. napp1Ja(aç ôo:x.-rUÀotç 1) 
cuppaylç xocl ènltc&:\l't'00\1 0 a't'ocupOç yevéa6(.i) ; voir F. DôLGER, Sphragis, 
eine altchristli.che Taufbezeichnung, Paderborn 1911, p. 172-173. 

4. Ko;?\>ÇJcdoç est employé assez souvent pour !'apôtr~ Pierre,. 
et aussi pour Pierre et Paul ; cf. par exemple Passw Petn et Pauh 
63 (Acta Apostolorum Apocrypha, éd. R.A. Lipsius - M. Bonnet, 
t. 1, p. 172, 10) 't'OÙÇ &y(ouç xo:l x.opucpcdouç (brocr't'6Àouç. 

5. Rivalité dans l'ascèse, cf. par exemple PALLADIUS, llist. Laus. 
18, 1.14; A.-J. FESTUGIÈRE, Les moines d'Orient, t. 1. Culture ou 
sainteté, Paris 1961, p. 72. 

VIE D'HYPATIOS, 8, 6-11 lOI 

le monastère restait inhabité, de sorte qu'on ne voyait plus 
que c'était un monastère, et un démon y était même entré 
et y demeurait. 7. Bien des gens avaient essayé de s'y 
établir, mais à cause du démon, des fondrières t en hiver, 
et aussi parce qu'ils ne pouvaient se ravitailler, ils n'avaient 
pas pu y rester. L'endroit était assez isolé. 

8. Lorsque Hypatios fut venu 2 et eut appris qu'un 
démon redoutable y logeait, il fut enflammé de foi dans le 
Christ et il entra après avoir fait le signe de la croix 3 et 
avoir dit une prière. Ainsi il devint le voisin des plus grands 4 

et des plus saints apôtres, par l'intercession desquels Dieu 
nous fasse miséricorde. 9. Lorsque ses deux confrères 
l'apprirent, ils vinrent vers lui et, d'un même cœur, ils 
s'appliquèrent résolument à l'ascèse. 10. Hypatios et Ti­
mothéos donc rivilisaient à qui l'emporterait en jeûnes, 
en prières, en humilité ou en pitié à l'égard des men­
diants 5. IL Il faut savoir qu'ils gagnaient de leurs pro­
pres mains 6 ce dont ils avaient besoin, l'un en tissant des 
poils, l'autre en tressant des corbeilles 7, le troisième en 
cultivant le jardin. Il y avait aussi un enclos entouré de 

6. Pour pourvoir à leurs propres besoins et pour donner aux 
pauvres et aux hôtes, cf. ch. 18, 1. Voir St. ScHiwiETZ, Das morgen­
liindische M6nchtum, t. 1, Mayence 1901, p. 208; H. DôRRIEs, <( Mônch~ 
tum und Arbeit )}, dans Forschungen zur Kirchengeschichte und 
zur kirchlichen Kunst, hrsg. v. W. ELLIGER, Leipzig 1931, p. 17-39; 
H. LECLERCQ, art. «Travail manuel », dans DACL, t. XV, c. 2700-
2708; K. HEUSSI, Der Ursprung des Monchturns, Tübingen 1936, 
p. 215-218; B.H. DE WARREN, «Le travail manuel chez les moines 
à travers les âges», dans La Vie spirituelle, 52, 1937, p. 80-123; 
H. HoLZAPPEL, Die sittliche Wertung der Arbeit im christlichen 
Alterturn, Wurzbourg 1941 ; A.T. GEOGHEGAN, The Attitude towards 
Labor in carly Christianity and ancient Culture, Washington 1945, 
p. 63-174; M.J. MARx, Incessant Prayer, Rome 1946, p. 80-82; 
D. SAVRAMIS, Zur Soziologie des M6nchtums, Leyde-Cologne 1962, 
p. 10 s. 

7. Tresser des corbeilles était un travail très usuel et même 
typique des moines. C'était un travail mécanique, qui demandait 
peu d'attention, de sorte qu'il ne les empêchait pas de se concentrer 
sur les choses spirituelles; cf. JÉRÔME, Epist. 125, 11 ; Vita llilar. 
5. Voir K. HEussx, Der Ursprung des M6nchtums, Tübingen 1936, 
p. 161 s. j 215-218; KuRT TREU, Synesios von Kyrene. Ein Kom~ 
mentar zu seinem <1 Dion l), TU 71, Berlin 1958, p. 69. 
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eÜKT~ptov oltc.ov 1rcl.vu .f]p.EÀT)p.Évov' Ev a.Ù-rols ôè T)~pov 

tc.eÀÀ(ov 1-UKpàv tc.a.L .fJ8uviJ911aa.v p.eiva.t tc.a.L ftaux6.aa.t 

Ëpya.tOJ.LEVOL. 12, • Oaâ.tc.l-5 ÔÈ 'f\9ÉÀ:qaav Èv -rc{l eù KTT)plct> 

eü~a.a9a.t. 1] ljlétÀ.À.ew, E9eWpouv Ws Kou~cl.pwv vUptvov 

1TEpt-rpéxov Ev OÀ<t> T~ oLtc.TJp.a:n J.LETÙ. tc.p6Tou Ë:1repx6J-Levov 

a.ÙTois, a.ÔTot 8è ÉÔpa.'i:ot OvTes TÛ eüxû vpoaetc.a.pTÉpouv· 

13. -9Hv yà.p Tà o'lK1'JlL« l-1-Éya. Ka.L ËPfllJ-OV, Ws Xt6vos 

Ev xeq.t.Gwt yeJ-Lltea9a.t. Mtâ.s oûv TWv 'Î)tJ-epWv Àettlrét.vTwv 

TWv 1rpàs bw~v Û.1TépxovTa.t. ot 8Uo Èv TÛ 1r6ÀeL, tva. Tà. TWv 

lô(wv XEtpWv Ëpya. Ô6VTES olKOVOp.1')9Wow. 14. ruvl) ÔÈ 

TLS 1l'Àoua(a. Ka.t 1r6.vu XPtana.vf} EÙ~UlJ.ÉV11 els TOÙS à.voaTÔ­

Àous -ijKouaev 1Ta.ptoûaa., O·n p.ovét.bwv ÈaTLv Èv TÛ lJ.OVÛ1 
Ka.l E6.aa.aa. TOÙS va.i8a.s ëgw ll-6"11 EtaépxeTa.t, 1l'Etpcl.bouaa. 

' , , .1 • ~ , , 1 • 

TOV O.O'K'YIT'YIV- 'IV yap UI.<1KOVt0'0'<1 O.O'KT}TI.KWT<1TT) -, KO.I. 

1Tpoa1t'L1TTOUO'a «ÔT~ ËÀ.eyev' « XptO'Tt.avÉ, eUXOy11aOv }lE 

K<1t 8É~<1L ilE, l-t-ET<l O'OÛ t'va }lElVw, )) 15, <.IQ 8è XOÀÉO'US 

68 }lETà. Kpauyi]s À.Éyet' « .,Y'R'aye à'R'law lJ.OU, 1 aa.Tavâ a• 

i)X9es W8e +uya8eûaat 'lÎllÛS ; Ô.Kll1]v oÙK ËXOllEV 1roÀÀ<ls 

-rillépas. "Exe Tà iSSe Kat llÉve Ws 9éXets. » 16. Ka.' 

xoÀ&:crctç p 

8, 15 a. Matth. 16, 23. 

1. Eôx-rljfHOÇ o!xoç ou eôx-r~pwv (ch. 8, 12) désigne la chapelle 
du monastère, où l'on se rassemblait pour la psalmodie et la prière 
quotidienne. I..es deux termes (cf. npocreux't'~p~ov chez Philon; npocreux~ 
au sens de synagogue; en latin domus orationis, oratorium), basés 
sur l'usage biblique (cf. Marc 11, 17 = Is. 56, 7), ne sont pas devenus 
des tenues techniques pour désigner l'église en tant qu'édifice, 
mais désignent en général de petits sanctuaires et des chapelles. 
Pour le sens «chapelle d'un monastère », cf. par exemple PALLAmus, 
Hist. Laus. 43 (éd. C. Butler, p. 130, 15) 't'oiç n&:V't'<ùV ~xpoue xéÀÀtxÇ 
cruv&:y<ùv aÔ't'oÙç dç 't'OÙÇ eÔx't"''jp~ouç otxouç, xat xaO' ëxamov o!xo~ 
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cellules ct une chapelle t très délabrée; c'est là qu'il trouvè­
rent une petite cellule où ils purent habiter et, en travaillant, 
se consacrer à la vie contemplative. 12. Chaque fois 
cependant qu'ils voulaient prier dans la chapelle ou dire 
des psaumes, ils voyaient comme un globe de feu rôder 
par tout l'édifice et s'approcher d'eux bruyamment, mais 
ils restaient fermes et persévéraient dans la prière. 13. 
L'édifice était grand et désert, de sorte qu'il était rempli 
de neige pendant l'hiver. C'est ainsi qu'un jour où il n'y 
avait plus de vivres, les deux autres se rendirent à la ville 
pour y acheter ce dont ils avaient besoin en échange du 
travail de leurs mains. 14. Or, une femme riche et très 
chrétienne, passant par là, ayant dit une prière dans 
l'église des Apôtres z apprit qu'il y avait un moine au 
monastère. Elle fit attendre ses esclaves dehors, entra seule, 
pour mettre l'ascète à l'épreuve ~ elle était, en effet, une 
diaconesse a qui s'appliquait fort à l'ascèse - et dit en se 
jetant à ses pieds : ((Disciple du Christ, bénis-moi et reçois­
moi afin que je reste auprès de toi. >> 15. Mais en colère, 
il s'écria :<(Arrière, Satan a. Es-tu venue ici pour me chasser? 
Ce sont nos derniers jours ici. Prends ce qui se trouve ici et 
restes-y tant que tu veux. >> 16. Et il sortit précipitam· 

aut,uJ.Iri)J...<ùv aÔ't'orç gv 7) 8eU't'epov &:vT(<p<ùvov. L'eucharistie pouvait 
y être célébrée, cf. Id., llist. Laus. 18 (éd. C. Butler, p. 53, 7) 't'Ûv 
EÔxTf]pLov o!xov, ~v6a 't'à 6ucnctcr't'~pLov -Jiv. Dans la Vie d'Hypatios, 
cependant, on lit qu'Hypatios, après avoir été ordonné prêtre, se 
rendait chaque dimanche à JI Apostoleion pour y célébrer la Messe. 

2. L'église des Apôtres (&.1tomoÀdov) est désignée aussi par 
ot &n6cr't'oÀo~ (ch. 41, 4). Ailleurs dans la Vita, on trouve aussi ot 
&yLo~ cin6cr't'oÀm (ch. 13, 2; 28, 31). Ce type de désignation d'une 
église est fréquent; cf. infra, p. 122, n. 1. 

3. Les diaconesses assistaient le clergé dans le soin des pauvres 
et dans la catéchèse. Depuis le Ive siècle, l'importance de cette fonc~ 
tion diminua. Cf. H. LECLERCQ, art. «Diaconesse», dans DACL, 
t. IV, c. 725-733; A. I{ALSBACH, art. « Diaconissa », dans RAC, 
t. III, c. 917-928; J. LEIPOLDT, Die Frau in der antiken Welt und 
in dem Urchristentum, Londres 1954, p. 201-211. Le superlatif de 
tiO"X'f)'t'Lx6ç (comme le comparatif, cf. par exemple PALLADIUS, !list. 
Laus. 23, éd. C. Butler, p. 75, 9) se trouve régulièrement dans la 
littérature monacale. Cf. LEO GR.Al'.IM. 276, 2 cp~Àocrocp6:m('t'OÇ; Ism. 
PELUS., Epist. 3, 19 (PG 78, 745 A) <NÀ<ùV b Oe<ùp'l)'t'~x00TCG't'O~ 
xcd '1Wa'f)1t'Oc; ô tcrt'optxÙl't'tx't'oç. 

1 
l 

I:J' 
.1 
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E gftpxeTo Spa ll-a.Los. EÏTa. ËKelVt] veUaa.aa. Tois 1TO.Latv 

Ka.Téaxev a.ÙTOv À.Éyouaa: « 'E8oK!lJ-a.aét. ae, Ei. àÀ1]9Ws 

d }LOvét.twv· Ü1Ta.ye Ev Tti> KEÀÀ(~ aou Ka.l eüxou Ô1rèp ÊflOÛ, » 
17, fvoÛact ÔÈ Ô~l. Tpei:s eÏO't. T~ à.pt9J.L~1 eÙ9ÙS Ü1TOO'TÉÀÀ.et 

TÙ vpàs tw~v cipKÉaovTa. a.ÙTois lKa.vWs. 

9. 1. AouÀeuOvTwv oûv a.ÙTWv yvT)alws Tiil Kupl~ Ev &.y6:rrn, 
flTt cnÉywv Ô }Lt0'0Ka.ÀOS Ka.i. 1TOÀ.À.à.s f.I.TJXO.VÙS KUT 0 a.ÔTWV 

KWÛ>v Ka.i. p.'l) tax..Jwv O.ÔTOÙS ~hWga.t. ..-,t}TE ~Q~'l;> f.LftTe ÈTÉpa.s 

ll1'JXO.Vl]S Tp61T~ - Ka.pTept.Koi. yùp OvTES Û1TÉJ..I.EVov, Ka.i. 

1TpoaeTl9EVTO O.ÙTOÎS ci.1TOT0.0"0'6f.LEVOL Tc{J K60"ll~ - 1 TÉÀ.OS 

ÈJ-tt]XCtvt}O'a.To, Ka.i. 'R'O.pwgUv9'1')0'0.V 1rpàs à.ÀÀ.t}Àous Q TE 
ty ' ' ~ T '9 2 K ' • ' •y ' ' • 1TO.TtOS KO.t. 0 L!-LO EOS. • a.t. 0 }LEV 1TO.TLOS U1Ta.p-

XWV auveTOs 1ra.pexWpet a.ÙT~- ilv 8è a.ÜToû ô T61ros -, 

ÈKeLvos 8' ËÀa.TTov clKÉpcuos Wv Ka.i. 1TVEUtJ.C1nK0s oÜTe 

O.ÔT0S .,9eÀ.e Kpa.TEiV Ka.l. 8~o~KE'i:V othe TàV •v-rrcl.T~OV Ëa. 

8totKfiaa.t. 3. XpôvttJ 8è 9}u~el.s 1ra.pa.xwpl]aa.s a.ÔT~ 

8l8wat. TÔTTOV 0 •y1T0.Tt.OS, Ka.l. eûpWv à.8eÀ.~àv ÈK TfjS 1rpWTTJS 

a.ÙTOÛ JLOVfiS Ù1TÉpXETa.t O'ÙV a.ÛT~ ets T1)V 0pY,Kt]V. 4, 'Egep­

XOl!ÉVWV 8è a.ÙTWv ËKetTo ëgw 1Ta.pétÀ.uTos, 8s -rra.peÀ.Û9TJ 
Înrà 8a.lj-tOVOS, Ka.l. È~-.lTEL a.ÙTois ÈvToÀ.qv, ~'Ov t8Wv Ô •v-rrét­

TLOS Ka.Ta.vuyel.s TJpWTa.' « Tl aot ÈaTLv ; » 5. Ka.l. 

16 8po!J.o:Ïoç V Pb: -wçA.IIl7 -rpeïçdct-rip&ptO!J.ip V Ab: -rphoçèc-rtv P 
9, 1 V,-t0'6Xo:Àoç xo:t Vbs : xo:~ om. A !J.L0'6xo:ÀÀoç P Il -rp67tw 

om. P Il 2 0' €Ào:'t"-rov : Oè !J.&ÀÀov VAP lj &x.épo:toç P : &x.o:(peoÇ 
A corr. V Il 4 Lacunam ante 'E~ePXO(.l.Evwv ind1:cat b falso 11 
'E~epxo~J.évwv -lt~w V Ab : ë;w Oè ltxet-ro P J 1 o:ô-cotç V Ab: etô-roùç P 

, !· Sur !J.t0'6>;o:Àoç (aussi ch. 15, 3), cf. G. BARTEUNI<, « Mt0'6XetÀoç 
cp1thètc du d1able », dans VC, 13, 1958, p. 37-44. Depuis la Vie 
d'Antoine par Athanase, l'exemple classique de la littérature mona­
cale, le terme !J.t0'6xo:Àoç, désignant le diable, se trouve régulièrement 
dans la littérature hagiographique, spécialement dans les descrip­
tions des assauts du diable contre les saints. Dans notre passage 
l'influence directe de la Vie d'Antoine est évidente. Cf. UTA RANim­
HEINEMANN, <~Die ersten l\f6nche und die Damonen », dans Geist 
und Leben, t. 29, 1956, p. 165-170. 
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ment. Alors elle fit signe à ses esclaves de le retenir,disant: 
~Je t'ai mis à l'épreuve pour voir si tu es vraiment moine. 
Rentre dans ta cellule et prie pour moi. >> 17. Et 
lorsqu'elle apprit qu'ils étaient trois, elle envoya aussitôt 
des vivres qui devaient leur suffire largement. 

Conflit avec Tirnothéos 
Retour d'Hypatios dans le monastère en Thrace 

1. C'est ainsi qu'ils servaient le Seigneur, L'aimant 9 
sincèrement. Mais celui qui hait le bien I ne pouvait le 
supporter et il fomentait contre eux de nombreuses machi­
nations. Il ne réussissait cependant pas à les chasser, ni par 
la crainte ni par quelque autre ruse. Car, possédant de 
l'endurance, ils restaient inébranlables, et d'autres se joi~ 
gnirent à eux, renonçant au monde. Alors il imagina une 
dernière embûche : Hypatios et Timothéos se brouillèrent. 
2. Hypatios, très sensé, voulait lui céder, bien que le lieu lui 
revînt, mais l'autre, qui possédait moins d'humilité et qui 
n'avait pas fait autant de progrès dans la vie spirituelle, ne 
voulait ni prendre la direction lui-même ni permettre 
qu'Hypatios soit le chef. 3. Au bout d'un certain temps, 
Hypatios, accablé, se retira en lui cédant la place et, après 
avoir retrouvé un frère de son premier monastère, il s'en 
alla en Thrace avec lui. 4. Lorsqu'ils sortirent2, un homme, 
rendu paralytique par un démon, était couché dehors, et 
il leur demanda l'aumône 3, A sa vue, Hypatios fut touché 
de pitié et lui demanda : <<Qu'avez-vous ? » 5- Et 

2. Dans l'édition des Sodales on suppose une lacune avant È~e:p­
XO!J.évwv (« desideratur mentio mansionis !)), ce qui pourtant, comme 
le Père Festugière l'a bien vu, n'est pas nécessaire («le sens naturel 
de èÇepxof.l.évoov est ' Comme ils sortaient du monastère ' » : Les 
Moines d'Orient, t. II, Paris 1961, p. 25). 

3. Sur le sens d'aumône pour ÈvToÀ1j cf. H. GELZER, Leontios' von 
Neapolis Lebe:n des heiligen Johannes des Barmherzigen, Fribourg­
cn-Brisgau-Leipzig 1893, Index p. 171 : «An beiden Stellen bezeich­
net es die dem Bettler dargereichte Gabe l); D. TABACIIOVITZ, "Epœvo.;­
ivToÀ1j, dans Eranos, 25, 1937, p. 288-289; In., Études sur le grec 
de la basse époque, Uppsala 1943, p. 63-64 ; S. LIEBERMANN, <~ Two 
lexicographical notes», dans Journal of Bibl. Lit., 65, 1946, p. 70, 
où notre passage est mentionné. 
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JL0.9Wv Ôn 1TUpeÀU9t] Ûvà Ôa.{fl-OVOS ÀÉy€L Tq, aÙV O.ÙTq,• 

« Kpa.TtlCTWJLEV a.ù-ràv Ka.t ei.crevÉyKWfl-EV &.J.1.~6Tep01.. ds 
' ' ' ' 6 A Il' ~· • •y ' "' ... T'r}V EKK/\T)(J'LQ.V, )) , a.pWV OE 0 1TO.TLOS E/\O.tOV T'r)S 

Ka.v8ftX.a.s Ka.t eù~O.J.l.evos f}Àetl(rev a.ùTOv, Ka.i. eù9éws 0 
KUptos a.ÜTàv ÈaTepÉwaev, Ka.L yevO(lEVOS Uyti}s f]KoÀoU9t]aev 

a.ÙTo'i:s. 7, '186VTES OÔV ot ÈvT61TtOL Tà yeyovbs KO.TEÔ(WKOV 

01Tlaw a.ÙTWv Ka.i. TWv Kpa.o"rrÉÔwv a.ÙTWv â.1rTÔ JLEVOt a 

1Ta.peKét..Àouv, i:va. Kat li.ÀÀous È'lTtcrKÉl(rwvTa.t. 8, Ot ÔÈ 

69 à.1TeKplva.vTo' « Kat .ftp.e'Ls j a.ÙTot O.v9pw,.ol Èap.ev O.J.La.pTw­
Àola, TOÛTOV ÔÈ ô KUptos i.ciaa.To. » 

9. ·oseUaa.vTes oOv ilÀ9ov ets Tà JLOVO.aTftptov. Kat 

ÙKo0aa.VTES ot ÙÔeÀcf>oi. TÙ yev6p.eva. KO.i. 0 ÙpXt.jJ.O.VÔp(TfJS 

KO.i. i.Ô6VTES TàV 0.v9pW1l'OV TàV i.a.9ÉVTO. ÈÔÔ~O.~OV TàV 9eÔV 

KO.i. ËÀeyov, ÔTt. « nptv &.va.xwP'iaet Ëv9ev, ËyVWJ.tEV On 

x0.ptV ta.J.tcl.TWV Ë8WKEV O.ÛT~ 0 0e0s. )) 10, co 8È ta.9ets 

à.'JTE'fét.~a.TO Kat 8ouÀeUaa.s T~ Kupl({J ETEÀEtW9'1'). cy1T6.TtOS 

8è 1Ta.peK6.Àeaev Tàv Ka.ÀÔy'l')pov -ràv KUptv , lwvâv, tva. 8é{> 

a.ÙTé{> KEÀÀÎov -roû 1}aux6.aa.L. 

6 xoct ante eô~&:(J.evoo:; om. P Il 9 't'àv &v8pw1tov 't'Ov loc6év't'oc 
VP : 't'Ov ta6év't'oc &v6pw1tov A Il &:vC9:wpljcret AP : -(cret V Il 10 
't'OV xœMy'fjpov - 8<{l VP : 't'OV &:f'f'éiv 'Iwviiv 8oüvoct A 

9, 7a. Cf. Matth. 9, 20; 14, 36. Le 8, 44. Mc 6, 56. 8 a. Cf. 
Act. 14, 15. 

1. Cf. supra, p. 87, n. 1. Sans doute le mot d'emprunt xav81j)..rx 
( << plus particulièrement la chandelle de suif ; par opposition à la 
bougie de cire »: Daremberg~Saglio, t. 1, p. 869), a ici le sens de 
« lampe » dans une église. Le sens de « lampe )) pour xrx,v81j'AO'. se 
trouve, par exemple, aussi chez CYRILLE DE ScYTHOPOLIS, Vie 
d'Euthyme 54 (éd. E. Schwarz, p. 76, 21). Pour les cierges destinés 
à l'usage liturgique Callinicos emploie une fois X'l)p6o:; (ch. 51, 7). 

2. Cf. ch. 12, 2 ; 22, 14; ~8, 24. Le charisme des guérisons est 
considéré comme la récompense divine pour avoir atteint un haut 
degré de perfection (cf. par exemple PALLADIUS, Ilist. Laus. 17, 2, 
sur Macarios l'Égyptien). Voir H. WEINEL, Die Wirkungen des 
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quand il entendit qu'un démon avait paralysé cet homme 
il dit à son compagnon: <<Prenons-le et portons-le à nous deu~ 
à ~'églis~. >~ • 6. Hypatios prit de l'huile de la lampe t, 
prm et l mgmt. Et en même temps le Seigneur lui rendit 
la force de ses membres ; il fut guéri et les suivit. 7. Les 
habitants de la région ayant vu ce qui s'était passé les 
suivaient. Ils touchaient les franges de leurs robes a et 
les priaient d'aller voir d'autres malades aussi. 8. Mais 
ils répondirent : <<Nous aussi, nous sommes des pécheurs a. 

C'est le Seigneur qui a guéri cet homme. >> 

9. Ils se mirent en route et arrivèrent au monastère. 
~ors9-ue les frères. et l'archimandrite entendirent ce qui 
s ét;ut pas~é et v:~rent l'homme qui avait été guéri, ils 
louerent Dieu et duent: ((Avant même qu'il fût parti d'ici, 
nous avions compris que Dieu lui avait donné le charisme 
des guérisons 2 • >> 10. L'homme guéri renonça au monde 
et_il mourut après un: vie au ser:rïce du Seigneur. Hypatios 
pna le vénérable mome 3, le seigneur Jonas, de lui céder 
une cellule pour y mener une vie contemplative 4. 

Ge_ïstes und der_ Geister im nachapostolischen Zeitalter bis auf Irenèius, 
Fnbourg~cn~Bnsgau 1899, t. II, p.l09~127 (Heilungcn und Wunder). 

3. Il est remarquable que le ms. A, qui fait preuve de certaines 
tend3:n~es puristes~ ait subtitué au ~e~e xocMy'tjpoo:; le mot &:~('ii..;, 
tant JCJ que dans 1 autre _rassage où 1.1 f1~re dans la Vie d'Hypatios 
(ch. 31\ 6, pour Hypattos). La déstgnatiO_n xaMy'l)poo:; n'implique 
r.as .u!l age ~vancé : tout conune yépwv qm en termes monastiques 
s1gmfle « mome » ou (<anachorète », même quand il s'agit d'une per~ 
so~ne non âgée (cf. xo:My'l)poo:;: PALLADIUS, Hist. Laus. 18, 26; 22, 11). 
Vmr D.~C. II.ESSELING, Morceaux choisis du Pré spirituel de Jean 
Moschos, Parts 1931, p. 581; R.T. MEYER, «Lexical Problems in 
Pall~dius' Historia Lausiaca », dans Studia Patristica, t. I, (TU 63), 
Berhn 1957, p. 51. 

4. Cf. la note du ch. 41. '.Haux&:~e:L\1 comme terme monastique 
veut dire « pratiquer la vie contemplative l> en restant en sa cellule 
et en excluant tout ce qui est du monde. Cf. le jeu de mots dans le 
eh. 33, 7 (<< se tenir tranquille», avec le sens monastique par 
connotation). 
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10. 1. '0 ÔÈ Tt.f.L09eo~ aùv Tais lîÀÀots à.ÔeÀcf>C'LS J.LLKpoû 

8eLv KÀalovTes èbftTouv Tàv "Y1râmov, Kat yv6VTES ÈÀ11Àu-
9évcu. Tàv 8oûÀov TOÛ 9eoû 'lwvô.v Èv Tfi 1r6Àet. È1TÉJ.LEVOv 

1TpoaKÀa.lovTes a.ù,.~, Chrws 1rot~an ,.Qv KUptv •y'IT&.nov 
ÈÀ9eîv vpàs o.ÙToùs Œ1rO 0p~K11S· 2. 'Ev Tcê JLETn~ù 8è 
àvwp.a.Àf)uas 0 à~J3ô.s 'IWva.s Kat (3a.pÉws ëxwv ôpif èv 
VUI<T{ nva. ÀÉyovTa. a.ÙTti)' « 'Eà.v J.Lli ËÀ9U 0 "Yv0.nos, oÙX 

Uyta.lvet.s. » 3. Kat Ta.xéws ÔTJÀoî To'is àôeÀcf>oîs, Ïva. 

&:rroaTelÀwaw a.ÙTÔv. Ma.96vTES 8è o[ à8eÀcf>ol. Tà à1ToKa.­

Àu<J>9èv Tc{> â(3(3cf Ka.l. On b T)TEÎTa.L, auva.x 9ÉVTES va.pa.Ka.Àoû­

aw 0.1JT0v à:rreÀ9eiv· J-tTJ 9ÉÀOVTOS ÔÈ O.tÏToÛ (31.a.0'0.J-LEVOL 

Ù1TOO'TÉÀÀ.outnv a.1hOv fJ.ETà. Ka.i KÀÀ.ou à.8eÀcf>oû. 4. "!ls 

oùv W8euov, Ëv TtVL T01l'~ Tf]v eùxl)v Èrrolouv Ti]S TpÎTt]S 

Wpa.s. Eùxof1Évwv oUv a.ÙTWv flKouaav ~wvf)v ËK ToÛ ÜÉpo~ 
ÀÉyoucra..v• '"Y1r6.ne, Üva..ye els "Pou~tvta..vO.s, TÉ9etKa.. yO.p 

c:re els cJlWs E8vWv Ëws EcrxO.Tou TfjS yfjs a.')) 5, 4>of3'yt9Év­

TES oûv Ëvecrov È1rt rrpOawrrov SeO p.evot Èvt voÀÙ TOÛ 

0eoû, 'Ava.aT6.VTWV oÔv aÙTWv flp~aTo Ô "Yvét.TtOS yoyyUtetv 

ti,S 1rapa.tTOlJjJ.EVOS' 0 8È crÙv aÙT~ ËVTpOfLOS ÛvÔ.pXWV ÀÉyet 

aÙT~' «TL Àa.Àeis, êi.v9pw11"E j note'ts 1ÎfLâs KaTU1To9fjvaL a, » 
6 "0 • "''9 \ ' 1 '1 " \ 1'~ • TE ouv 'Il\ ov vpos TOV Kupw wvav Kat e~uov 

aÙT0V j3a.pÉws ËXOVTa Kat flTJ 8uVÔ.fLEVOV crxe80v fL1ÎTE 

70 ÀaÀfjcrat, J &.'itâ.fLevos aÙToû 0 "Y.rrcl.nos Kat eùxTJv 1rot,;c:ras 

Ë8wKev aÜT~ TpocJlTJv, Kat eù9éws ÈÀaq,pOTepos yéyovev· ~v 

yà.p T]p.epWv ll7J yeucrcl.flEVOSo 7. Kat eüpwaTOTEpov axWv 
fLE8' 1ÎfLÉpas 1rapeK6.Àet Tbv UJ3J3âv "Y'Trcl.nov, tva ËÀ9n 

'Trp0s Toùs &.8eÀcJloùs Ev "Pou~wtavats, Ka.ÀÉaas Kat Tàv 

10, 1 O.Scl,?OCÇ om, p Il 2 flOT~i;ù a< V Ab : a< f'OTai;ù p Il 3 a< 
aÙTOÜ om. P Il ~~acr&~-tevo~ V A : [3. ôè P Il 4 e:ùxo~lfvwv oùv aÙT&v 
~xoucrav cpwv-~v V Ab : xat e:ù!;&~e:vo~ tp(l)Vljv ~xoucrav P Il 5 'A vwn&v­
TWV oûv aÙTWv V A : xa' &vam&v•wv P Il ÀaÀe:to:; V A : Àéye:to:; P Il 
6 dôov V A : dôe:v P Il xat tJ.lJ ôuv&tJ.e:vov : xa!. om, A Il 0 '1'1t&·noo:; 
om. P Il IÈ:Àacpp6Te:poo:; - f,tJ.e:pWv VP : €:xoutp~cr0n xat ~Àï'J/;e:v &1t' 
<XÙ't'OiJ 0 7tUpe't'6Ç' ~v yàp Jt.xwv f,jJ.é:pao:; txavào:; A 1 wf) yeucr&jJ.EVOÇ 
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Guérison de Jonas par Hypatios 
Réconciliation avec Timothéos 

Hypatios higoumène de Rouphinianes 

109 

L Mais Timothéos et ses frères cherchaient Hypatios, 10 
pleurant presque et, ayant appris que le serviteur de D.ieu, 
Jonas, était allé à la Ville, ils insistèrent auprès de lm e~ 
pleurant pour qu'il fît revenir de Thra?e che~ eu:: le Sei­
gneur Hypatios. 2. Sur ces entrefaites, 1 ab ba Jonas 
tomba malade et, étant au plus mal, il entendit pendant la 
nuit quelqu'un lui dire: <<Si Hypatios ne vient pas, tu ne 
guériras pas. )) 8. Et a~ssitôt il or~onne ~ux, fr~res ~e le 
lui envoyer, Ayant appns la révélatwn faite a 1 abba et 
sa demande, les frères se rassemblèrent et insistèrent pour 
qu'il y allât. Comme il refusait, ils le forcèrent et l'envoy­
èrent avec un autre frère. 4. Quelque part en route, ds 
dirent la prière de tierce et après cette prière ~ls entendirent 
une voix venant du ciel qui disait: << I-lypatws, va à Rou­
phinianes, car je t'ai posé pour être une ~u_mière d~s na~ions 
jusqu'aux confins de la terre a, 1> 5. .Saisi~ de crm~te, Ils se 
jetèrent face contre terre et longtemps Ils pnèrent Dieu, Lors­
qu'ils se furent relevés, Hypatios se mit à murmur~r, comme 
s'il voulait refuser. Mais son compagnon tremblait de tous 
ses membres et lui dit: <<Mais mon cher, qu'est-ce que tu dis? 
Tu tiens à ce que la terre nous engloutisse a ! J> 

6. Lorsqu'ils furent arrivés auprès du seign~ur Jonas 
et virent qu'il étaitgravementmaladeetnepouvmt presque 
plus parler, Hypatios le palpa, fit une prière et lui donna 
de la nourriture. Tout de suite, il éprouva un soulagement : 
il n'avait rien mangé pendant plusieurs jours 1• 7_. ~t 
lorsqu'il eut repris des forces quelques jours plus tar~, ~1 prm 
l'abbâ Hypatios de se rendre chez les frères à Rouphmranes. 

APs : 0-n tJ.-1} Vb 

10, 4 a. Is. 49, 6. Act. 13, 47. Cf. Le 2, 82. 5 a. Cf. 1 Pierre 5, 8, 

1. Cf. JJ1c. 2, 1. Plusieurs exemples d'omission d'un attri~ut 
auprès de f,j.~.e:p&v chez J. SvENNUNG, Untersuchungen zu Palladtus 
und zur lateinischen Fachsprache, Uppsala 1935, p. 166. 
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TqJ.Ô9eov, Ka.i va.pUvet. a.ÜToÙs À~ywv· « Mt) ~evl~ea9e a• 

Ka.i ds ToÙs ci.ylous O:rroaTÔÀous ËyÉvETo va.po~uap.ôs b, » 
8. KO.Keîvot à.ÀÀ:fJÀots trpoaveaÔvTEs È'ITohJaa.v etp1']VfJV. 

Ka.i K«Te8é~a.vTo Àotvàv ëxetv Tra.TÉpa. Tàv (Y1T6.Tt.ov· Ka.i 

i]ye'tTo ct.uTWV Ka:rà. T~V KÉÀeuow TOÛ Kuplou TOÛ Àa.À~­

ua.vTOS ctÙT<i> ÈK TOÛ Q.Épog, "Hv 8è Àonrbv ËT(~V TEcrc:ra.pcl­

KOVTO., 

11. l. Ka.i T0Te auveKpoToÛvTo Ka.Tà. J.LÉpos flOVa.aT~pu:l 

tWvTos ToÛ J.LO.Ka.plou 'laa.a.tdou ~<a.i Ets tfJÀov a.ÙToÙs 

êl.yovTos, 09ev Ka.i Èv a.ÙTfl TÛ 1r6Àet. Ka.l. ëS"w 'ITÀfJalov Ka.i 

Ü:rrà fKO.VOÛ 8tO.O'TfJ fLO.TOS O'UVEXfl yeyÔVO.O't IJ.OVQ.O'Tt]pta., 

ÈV ofs Ka.l. à:rrb 1TEVTtlKOVTO. Ka1 ÊKO.T;>V otKOÛVTES à.8eÀ~oi 

Tbv 0e0v 8oSU6ouow. 2. 'E·rnaKE1nô..-,evos oôv 8teTÉÀet 

ô J.LO.Két.ptos 'laa.cl.Kt.OS a.ÙToÙs Ws nha. TÉKVO.' Ev ors Ka.i 

1Tp0s (Y1T0.Tt.OV auvexWs èpx6~evos Èvou8ÉTEt. ÀÉywv' 3. 

« .6.6~a. T~ ee~ T~ 86vn els TOÙS Ka.~cl.TOUS CPou~lvou 
oEKfJaa.t. 8oUÀous 0eoû. Ka.1 vûv O.Kouaôv ~ou, TÉKvov, 

ÔJ.LoÀoyW aot, Lva. 8o~O.an ae ô 0e6s. KO..v aot. 0Àlyov Û1rét.pxn, 

Kilv 1ToÀU, J.Lti 1Ta.pÉÀ8U ~ÉVOS ÀU1TOUJ.LEVOS KctTÙ aoû, Ù.ÀÀÙ 

1TO.VTt ~ÉV<fi &votye T~V 8Upa.v aou. » 4. Ka.l auveugcl.J.LEVOS 

KO.l eÜÀoyftaa.s Ù.1TftpXETO Ka.l 81TOU Q.y Ëyvw ÀEt.1TOJ.LÉVOUS 

Tà. 1Tp0s ~wljv, el J.L~ EÎXEV O.ÜT6s, TO'LS ét.8poÎS KO.l xptaTta.­

VO'i:S ({Àeyev Ka.l Ù.1rÉanÀÀov' 1ra.pù 1TÛat. yùp ËVTtJ.LOS flv Ka.l 

~ ~eouov a.ÜToû Ws 1Ta.Tp6s. 

7 ~cd dç VP : xoc~ yd:p xocl dç A !! 8 1tpocr1te:cr6v-re:ç V Ab : 7tp. fLE:Tà 
8œxpuwv P 

11, 1 &8eÀ~o( om. P Il 3 aot OÀ(yov Ô7<&pxn VP : OÀ. ô". aot A Il 
l;évoç V A : 1;. ~ "''"XOÇ P Il xa<<io V Ab : 8t& P Il 4 eÙÀoy~aaç P : 
eÙÀOy"tjf:ldç 1tocp'aù-roü 0 'lmhwç v As ll ~Cir1jv V Ab : 't'~V xpdav 
P Il &8porç xoct VP : èÀe:'ijv.ocrw xoct qnÀoxptcr-rotç A 

7 a. Cf. 1 Pierre 4, 12. b. Cf. Act. 15, 39. 

1. En 4.06. 
2. Sur Isaac voir supra, p. 74, n. 2. Il est mort après 406. Isaac, 

r VIE D'HYPATIOS, 10, 7 • Il, 4 lll 

Il fit aussi appeler Timothéos et les exhorta en disant: <<Ne 
vous étonnez pas s. Même entre les saints apôtres il y a eu des 
disputes b. >> 8. Et ils se jetèrent aux pieds l'un de l'autre 
et se donnèrent le baiser de paix. Et ils acceptèrent dès lors 
Hypatios comme leur père. Il les dirigea selon le comman­
dement du Seigneur qui leur avait parlé du ciel. Il avait 
alors quarante ans t. 

Abbâ Isaac exerce la surveillance 
sur les nouveaux monastères 

L'attitude bienveillante 
de Jean Chrysostome envers les moines 

1. En ce temps-là, peu à peu, des communautés 11 
monastiques s'étaient constituées alors que le bienheureux 
Isaac z vivait encore et incitait les moines au zèle ; de sorte 
qu'aussi bien à l'intérieur de la Ville qu'à l'extérieur, aux 
environs et à quelque distance de là, une foule de monas­
tères avaient été fondés, dans chacun desquels il n'y a pas 
moins de cent cinquante moines qui chantent la louange de 
Dieu. 2. Le bienheureux Isaac donc ne cessait de les ins­
pecter comme ses propres enfants. C'est ainsi qu'il se rendait 
aussi chez Hypatios régulièrement et l'exhortait en disant: 
3. << Gloire à Dieu qui a accordé que des serviteurs de Dieu 
habitent les édifices bâtis par Rouphinos. Et maintenant 
écoute· moi, enfant, je te l'affirme, afin que Dieu te glorifie : 
que tu possèdes beaucoup ou peu, ne laisse pas un étranger 
s'éloigner de ta porte fâché contre toi, mais ouvre ta porte à 
tout étranger 3, )) 4. Et après avoir prié avec Hypatios et 
l'avoir béni, il (Isaac) s'en allait. Partout où il apprenait 
que des gens manquaient du nécessaire, s'il n'avait rien lui· 
même, il en informait les chrétiens aisés, et alors ceux-ci 
envoyaient des vivres. Car il était honoré de tous et on lui 
obéissait comme à un père. 

qui, lui-même, avait fondé un monastère, exerçait une sorte de sur· 
veillance sur les monastères des environs. 

3. Sur la libéralité des moines, voir D. SAVRAMIS, Zur Soziologie 
des byzantinischen Monchtums, Leyde-Cologne 1962, p. 36. 
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7 •n._.. ., ~.· ' • , '1 ' 1 , ., ' ' 1 5, .U;o O.UTWS o KO.L 0 p.eya.s WO.W11S TOTE WV E1t'tO'K0-

1TOS 1TÔ.Vu è<J>p6vn6e Ka.t i)y&:rra. TOÙS 8o0Àous TOÛ 0eoû, 

ô OvTws To'i:s Ëpyots hrtaKo1Tos, ô ÀUxvos Tf)S ÈKKÀ.1')ai.a.s, 

Ô Ëvnp.os ÀL9os TOÛ aTecf»6.vou TÎÎS -rrlaTews, Ô JA-rt8èv à.vét.€1.ov 
0eoû 1TpétTTWV Kat 1Ta.pà. 0eoû O:.glws Tèw 9p6vov Kat -ri]v 
xét.ptv 8e~ét.J.LEVOS 1 8v KO.t Q Tp61rOS cl:rrÉ8et..gEV' 6, ègopta-
9ds yà.p Ëv TWL T01T<tJ à.1rà <J>a.vepWv p.ovWv eUgâ.llevos ÈTe­

ÀetW911. 7. Me-rà. oOv 'ITÀEloo ËT'r) Tà ÀeL~a.vov a.ÜToÛ Ws 

TWv j.!EyétÀwv Kat âylwv f.LO.pTÛpwv b eùae(3ÉaTa.TOS (3a.atÀ.eÙs 

0eo86aws ÜVEKa.ÀÉO'O.TO j.J.ETÙ. v6ÀÀ1')S 86g'YJS• 

5 '.O..; o:ü-rwç VP : &aa:UTwç A 11 'I(r)&W'"fJÇ : 0 XP ( ua6a't"O(J.Ot;) i. 
mg Pl !J 0 8V't"(o)Ç V A : OvTwç P 1 6 ë:vT~j.l.oc; - ?t(o"t'ewc; V A : xcd 
't'OÜ O'"t'e:cp&vou -r9jç TC(anc.:u;· 0 ~v·nj.LOÇ ÀŒoç P !1 7 Me't'<X oOv V Ab : 
x.cd f.I.E't'OC p Il 1t'Àdw h'l) p : 1t'. €'t'eL v 1t'OÀÀOÙÇ xp6vouç A Il Wç 't'ÙW 
[J.ey&:Àwv xcd P : f.!.ETà xœt l:i.ÀÀwv V A Il &.vexœÀécrœ't'o [J.e:-rà 1t'OÀÀ.!j)ç 
ô61;l)ç V Ab : (1-E't'li 7t'. ô. &.vexa:Àéo-a:'t'O Ps 

1. Jean (Chrysostome), qui avait été moine lui-même, favorisait 
les moines; cf. NICÉPHORE, 1/ist. Eccl. XIII, 9 (PG 146, 960 D); 
ibid. 13, 11 (PG 146, 969). Voir S. SCJ-nwmTz, Das morgenliindische 
1116nchtum 3, Mayence 1938, p. 254-273; 290-293; Ivo AUF DER 
MAUR, O.S.B., « Mônchtmn und Glaubensverkündigung in den 
Schriftcn des hl. Johannes Chrysostomus», dans Paradosis, 14, 
Fribourg 1059, p. 78; 118. Voir cependant aussi, par exemple, 
SozoMii:NE, !list. Eccl. VIII, 9, 4 sur son intervention contre l'abus 
des moines qui quittent leurs cellules. <<Les éloges prodigués par 
Callinique au grand docteur>> reflètent probablement {( le senti­
ment des frères plus anciens >> de Houphinianes : J. PARGOIRE, art. 
<< Hufinianes », dans Byzant. Zeitschr. 8, 1899, p. 441. Sans aucun 
doute, l'attitude des moines de Rouphinianes pendant les événements 
qui, en 4.<03, sc déroulèrent à proximité du monastère, a été favorable 
à Chrysostome. A cette occasion l'évêque Théophile d'Alexandrie 
séjournait probablement au palais près de l'église des Apôtres ; 
cf. A. PuEcrr, Saint Jean Chrysostome, Paris 1900, p. 160-163. 

2. Outre ce passage, dans les paroles d'Hypatios que Callinicos 
cite, OvTwç sc présente trois fois au début de la phrase (ch. 17, 8; 
23, 3; 39, 4). Sur cc terme Tycho MoMMSEN, Beitriige zu der Lehre 
der griechischen Priipositionen, Berlin 1895, p. 666 : «Es wird dann 
in der spliteren Kaiserzeit und in der ganzen byzantinischen Periode 
ein Lieblingswort der Patristik, nament1ich in der Verbindung 
0 Ov't'wç &v Oe6ç. Dieser Gebrauch beginnt schon mit Justinus 
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5. De même, le grand Jean (Chrysostome) '• qui était 
alors évêque, était plein de sollicitude pour les servi­
teurs de Dieu et les aimait, lui qui était vraiment 2 évêque 
par ses œuvres, le candélabre de l'Église 3, la pierre pré­
cieuse dans la couronne de la foi, lui qui ne faisait rien qui 
fût indigne de Dieu et qui, à juste titre, avait reçu de Dieu 
le siège épiscopal et la grâce. Sa manière de vivre aussi 
prouvait sa grandeur. 6. Car, exilé, il mourut en prière, 
quelque part, loin des régions habitées. 7. Plusieurs 
années après, le très pieux empereur Théodose 4 fit rappor­
ter 5 ses reliques en grande gloire, comme ceJies des grands 
et saints martyrs. 

Martyr,, Theoph. Ant., Iren., Cl. Al., Hippol., Origenes, und so 
hâlt sich das Wl:irtchen bis in die spâtesten Zeiten. >> 

8. Cf. PALLAmus, Dialogus de Vila Joh., PG 47, 87, où Chryso~ 
stome est comparé à un Mxvoç. Nil qui, pour Chrysostome, plaide 
auprès de l'empereur Arcadios {404) l'appelle q>WO"'t'~p (Epist. 3, 279, 
PG 79, 521 C-D): 'Iw&:vv'l)V 't'àv [J.éy~o-'t'ov cpwO"'t'.!j)pa. 'l'ljç otxou~V'l)Ç, 
't'àv Bu~œnŒoç 7tp6e::8pov, oùx e:ôMy<ùç dç è!;op(œv è1;é1t'e[J.tj;œç ; 
cf. In., Epist. 2, 265. Cet emploi de cpwo--rljp a été influencé sans doute 
par Phil. 2, 16; cf. BASILE, Epist. 154 (éd. Y. Courtonne, t. II, 
p. 76, 16); voir II. ZILLIACus, Untersuchungen zu den abstralcten 
Anredeformen und liOflichkeitstiteln im Gr-iechischen, Helsinki 1949, 
p. 81. GRÉG. DE NAZIANzE, Epist. 41, 4 (éd. P. Gallay, t. 1, p. 51): 
AUxvoç [.L~V 't'oÜ O"~[J.œ't'6ç èt'J't'w 6 6cp6œÀ[J.6<; (ll:latth. 6. 22) ... Mx\lor;; 
8è 't'ljç 'ExXÀ'l)O"(œç è7t'(O"X01t'OÇ. 

4. En 438, Théodose II fit rapporter les reliques de Jean 
Chrysostome de Comana, en Arménie, à Constantinople. Le 27 
janvier de cette année, elles furent déposées dans une église voisine 
du port d'Eutrope (cf. SoCRATE, F/ist. Eccl. VII, 45). Le Synaxaire 
de Constantinople mentionne à tort que cette déposition eut lieu 
33 ans après la mort de Chrysostome, c'est-à~dire en 440 ; cf. A. 
Hoccm, « Lipsanologia o storia delle reliquie di S. Giovanni Crisos­
tomo», dansChrysostomilw, Rome 1908, p.1039-I04.0; H. LmTZMANN, 
art. «Johannes Chrysostomus l>, dans PW, t. 9, c. 1825; Chr. BAuR, 
John Chrysostom and his 1'ime, t. II, Londres-Glasgow 1960, p. 
458~466. Il est souvent question de Ja translation des reliques d'un 
saint; cf. H. DELEHAYE, Les origines du culte des mm·tyrs, Bruxelles 
1933, p. 68-91 ; H. LECLERCQ, art. «Translations>>, dans DACL, 
t. 15, e. 2695~2699 ; B. KôrriNG, Der frühchristliche Reliquicnkult 
und die Bestattung im Kirchengebiiude, Cologne-Opladcn 1965, p. 15~24. 

5. Le verbe &va.xœ).e:î:0"6cn {«faire rapporter») est employé «weil 
ja &.\lœxœÀeicr6a.L nicht seltcn vom Zurückrufen Verbannter in die 
Heimat gebraucht wird » {li. LJUNGVIK, Studien zur Sprache der 
apokryphen Apostelgcschichten, Uppsala 1926, p. 73). Ljungvik cite 
aussi ce passage de la Vie d'Hypatios. 

Vie d'Hypatlos 8 

1 

1 
! 1 
l: 
1' 
; 1, 

1, i 

ti 

1: 
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8. ~povTL~wv 8È ,.à, 1Tpàs twf]v Tais eÜÀa.f3Éat Ka.Ta.Kp«itwv 

~Àeyev On « AOyov ~XETE 8oûva.t ~hO. ,.0 Éa.uToÙs KpU'TrTEW 

Ka.l Tàv ÀUxvov U 11Wv È1Tl Ti]v Àuxvla.v oU Tl9ETe a 1ra.pm~ 

TOUJLEVOL TÙS xet.poTovla.s Ka.l 1TOLOÛVTES 'lva. xet.pOTOVOÛVTat. 

ËTepot., oüs oùtc o'l8a.t-t.ev. » 9. Ets yà.p TWv fJ.Ova.xWv 

XEt.pOTOVOlJ J.LEVOS Ka.\ l·t1) 9ÉÀWV È1Tt.Te9flva.t. È'fr' O.ÙT~ Ti]v 

xeipa. TOÛ È1TLO'Ké'ti'OU TàV 8éUC.TUÀOV O.ÙTOÛ Ë8a.KEV, 

12. I. co oôv "Y1icl.nos ÈÀ9Wv ds ~PoU<Jn.vt.a.và.s aùv Ti{) 
Tt.f-Lo9É':,' TOO'OÛTov È1TÉTewa.v Tt)v cl.aK1'JOW Ka.l Tf]v &.y6..Tr1')V 

8 atOC - x.pU7t't'E:tV v Ab : Ù't't É:CWTOÙt; xpU7tTE:'t'E: Ps Il èni 't'~V 
Àuxv(ctv V A : "L .. ~\1 om. P Il xo:! 7to~oÜvTe:ç V Ab : no~e:he: Ps Il 9 è1t' 
o:Ù't'<j) mn. P 

12, 1 oüv V A : 8è P Il &:y&n·f}v 't'~V : T~v mn. P 

11, 8 a. Cf. Matth. 5, 15. Mc 4, 21. Le 8, 16 ; 11, 33. 

1. Déjà en grec profane e:ÙÀIX[3~ç passa de plus en plus au domaine 
religieux. Ainsi, chez Plutarque, on trouve e:ô)..c([3e:t!X ( 1t'e:pt 't'à 
ee:rov) au sens de religio. Chez les chrétiens eÔÀo:~~ç est souvent em~ 
ployé par rapport au clergé et aux moines ; cf. H. USENER, Das 
Leben des heiligen Theodosios, Leipzig 1890, p. 119 ; H. ZILLIAcus, 
Untersuchungcn zu den abstrakten Anredeformen, Helsinki 1949, 
p. 68 : <<Der am lüiufigsten gebrauehte HOflichkeitstitel so wohl 
für BischOfe ais niedrige Geistliche ist bei den Kirchenvâtem un~ 
streitig e:ô)..c(~e:t!X ». Cf. aussi supra, p. 68, n. 1. 

2. Voir Jacques WINANDY, «Les moines et le sacerdoce», dans 
La Vie spirituelle, 80, 194·9, p. 29~36; Jean CnnYSOSTOME, en effet, a 
dit plusieurs fois aux moines qu'il fallait mettre leur lumière sur le 
chandelier (voulant dire entre autres qu'il ne fallait pas refuser le 
sacerdoce); cf. Comm. sur Matth. 43, 5 (PG 57, 468 s.); 15,6 (PG 
57, 231); 68, 3 s. (PG 58, 644); 72, 3 s. (PG 58, 671~673); De incom~ 
preh. 6, 2~3 (PG 48, 751~752); Comm. sur Jn 78, 4 (PG 59, 426); 
Adv. oppugn. 1, 4 (PG 47, 324); Comm. in Ps. 140, 9 (PG 55, 441 s.); 
Subintrod. 4 (PG 47, 500); Adv. oppugn. 8, 11 (PG 47, 367) 't'OÙç 
Mxvouç xp6rc't'OV't'e:ç, xo:L 't'oÙç <pwo-r1jpo:ç &.nO 't'7jÇ 7t6Àe:wç Sent 
-.~v èp·IJ[Ûo:v &yov-re:ç. 

3. Cf. ch. 13, 2; 51, 12. On trouve des moines qui, par humilité, 
refusaient de se faire ordonner prêtres. Pachôme s'opposa à ce que 
ses moines fussent ordonnés prêtres (2e Vita, ch. 23 et 27) ; cf. St. 
ScmwmTz, Das morgenltindische Mônchtum, t. 1, Mayence 1904, 
p. 306 ; Bas. STEIDLE, Die Regel des Be:nedikts, eingeleitet, übersetzt 
und aus de-m allen MIJnchtum erkltirt, Beuron 1952, p. 303~304. Nom~ 
breux sont les cas où on ne se fait ordonner que par contrainte, par 
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8. Considérant ce qui sert à la vie éternelle, il {Chrysos­
tome) s'écriait, parlant aux religieux 1: «Vous devez répon~ 
dre du fait que vous vous cachez. Et vous ne mettez pas votre 
lampe sur le chandelier 2a en refusant l'ordination a et en 
étant cause que d'autres, que nous ne connaissons pas, 
soient ordonnés. >> 9. Car il était arrivé qu'un des moines, 
lorsqu'il allait être ordonné ne voulant pas que l'évêque 
lui imposât les mains, lui avait mordu le doigt 4. 

Développement de la communauté de Rouphinianes 
Le cubiculaire Our bicios 

1. Lorsque Hypatios était venu à Rouphinianes avec 12 
Timothéos, ils avaient atteint tous deux à un tel degré 

exemple: GnÉG. DE NAZIANZE, Epist. 8 (éd. P. Gallay, t. 1, p. 11) 
tbte:L81j ye e:lç 't'Ov 7tpe:cr~u-répou [3et6(LOV è~t&cr6YJ(LEV; Apophtegmes 1 
(PG 34, 2~6) È:Kpci't'"l)cr&:v (Le xa.t è7tohjcra.v XÀYJptxOv dç "t7jv xW(.l"l)\1; J.É~ 
RÔME, Eput. 51, 1 (lettre d'Épiphane de Chypre) rursus cwn ingenti 
diffi~u~tate tento ore eius ordinavimus presbyterum (il s'agit de 
Pauhmen, frère de Jérôme); MAne LE DIACRE, Vie de Porphyre 
ch. 16, 5 (éd. li. Grégoire - M.-A. Kugener, p. 93) ; PAULIN DE 
MILAN, Vie d'Ambroise ch. 7-8, cf. F.H. DunnEN, The Life and 
Times of Saint Ambrose, t. I, Oxford 1935, p. 71 s.; Possmms, 
Vie de saint Augustin ch. 4, cf. Michele PELLEGRINO, Possidio, Vita 
di S. Agostino, Introduzione, testa critico, versione e note, Alba 1955, 
p. 203 ; H. LECLERCQ, art. <<Hippone 1>, dans DACL, t. 6, c. 2512-
2516 ; BASILE DE CÉSARÉE, Epist. 188, 10; H. DELEHAYE Les 
Saints Stylites, Bruxelles 1921, p. LVI; L. TACHE, «Du moine l~ïque 
au religieux prêtre 1>, dans Revue de l'université d'Ottawa, 2, 1932, 
p. 181~210; I.H. DALMAIS, «Sacerdoce et monachisme dans l'Orient 
chr~t~en », dans La Vie spirituelle, 80, 1949, p. 37~49; L. MAFFEO, 
I m.z~ della volontà nell'ordine sacra, Torino 1960, p. 37-52. 

4. Ivo AUF DEn. MAUR, o.s. b., << Mônchtum und Glaubensver~ 
kiindigung in den Sehriften des hl. Johannes Chrysostomus », dans 
Paradosis, 24, Fribourg 1959, p. 120, traduit ce passage par « kaute 
an den Fingerntigeln >> ( << il se rongeait les ongles 1>) et fait remarquer 
dans une note : «Pourquoi couper le doigt avec les dents ? Il s'agit 
plutôt d'un signe de gêne et de timidité. >> Cette explication semble 
peu probable : il ne faut pas traduire a&X't'UÀOÇ par (l ongle » et on 
peut rendre 8&:xvew simplement par <<mordre 1) (a.Ù't'oÜ se rapporte 
donc à l'évêque ) : «il lui avait mordu le doigt 1> (ainsi A.~J. F'ESTU~ 
GIÈRE, trad. de la Vie d'Hypatios, p. 28, 17~18). Cf. Leo ÜDING, 
(< Die Kan;mes von Chalkedon 1>, dans H. BACHT - A. GniLLMEIER, 
Das Konztl von Chalkedon, t. Il, Wurzbourg 1958, p. 592 : « er habe 
sich den Finger abgebissen um nicht geweiht werden zu müssen. >} 



116 CALLINICOS 

Tf]v Ets ÙÀÀt)Àous, 6Js 'll'OÀÀoÙs bpWvTa.s t1)ÀWaa.t. Ka.i. â:rro­

,.cl,Sa.u9a.t. T~ ~l~ tca.i. Ev OJ\.i:y~ xp6v~ I<O.Tà fLÉpos auva.x-

9f)va.t. Ka.l yevéa9a.t. aùv a.ÜToLs f10va.xoùs Tpt.ét.tcovTa.. 2. 

npoaKa.pTEpoUvnw ÔÈ a.ÜTWV TÛ lfla.?qL(1_)Ô{~ Ka.i. Tfi 1Tpoa­

EUXÛ Ka.i. TÛ ~t.ÀoS,evl~ 0 KUpws Ka.L Tàv 8a.lp.ova. à:rr.f)Àa.aev 

Ti)S JlOVi)S Ka.i. T~ "Ytra.Tl~ xétpw E8wp,O'O.TO ta.J-1-ciTwv. 

3. ·o oOv "YvO.nos 1ïp0s 1TÔ.vTa.s au(L1Ta.9TJs Wv -rra.pà. 

1Tét.VTWV TJya:rrâTo' To'i:s yà.p 1Tét.oxouat. auvÉ1ra.axev Ka.i. TWv 
9À1.~op.Évwv ÜVTEÀO.J.L~cl.vETO Àéywv' « réypa.rrTO.t.' 'To'i:s 
8eaJ.LlOLS Ws auv8e8e(lÉVot. a', Tois Ka.Kouxoui-'Évot.; 'Ws Ka.i. 

72 ' ' " ' , b' ' À ' 1 ' À ' ' O.UTOt. OVTES EV O'W J.LO.Tt 1 K O.t.Et.V llETO. K O.LOVTWV KQ.t. 

xa.lpew J.LETà. xcup6vTWV c '. )) 4. • Ev ois KOU~t.I<OUÀÔ.pl.éS 

Tt.S TOÜVOJ-1-0. Oüp~Î:Kt.os vâ.vu XPLO'Tta.vàs (i}v Ka.i. }lct.9Wv 
1repi. Toû âylou "Yva.Tlou è4>~Àu:,e11 a.ÜT~ ,.Q.vu K:a.t eôpWv 

Ttva. KO.TO.'lTOV06lleVOV Ô'lTb à.8eÀ.~oÛ 1TÀOucr(ou Ô'lTQ.pXOVTOS 

- ô ds yà.p Tàv ËTEpov à.8eÀ.~àv ËK~pova. 1TE1Tohpce Ka.t 

ÈyKÀ.eLaa.s Ëv TLVL ,.o,.~ ÈTre~pâTo ~oveûew -, TOÛTO oûv 

._.,a.Oiliv 0 Ka.À.Os Oùp(3lK~os Ka.t (nrocrmlaa.s a.ÜTàv flya.yev 

1rpàs Tàv O.ytov "Y1r6mov Ka.t 1TO.pÉ0ETo. 

5, T t.vÈs 8è TWv 1Ta.l8wv a.ÙToÛ Û1rovoftcra.VTES À.éyoucrt. 

T~ Kouf3ucouÀa.pl~, ÔTt Eà.v à.1To90.vn Èv TÛ J.LOVÛ, Tà. 1rpŒy­

f.LO.Ta. O.ÙTOÛ Àa.(3e'iv ËXEL f] lJ.OV,. 6. neta9ets oûv TOUTOlS 

3 0 o~v 'T7t<Î't'LO<; VA : xcd P !] 4 n)..oucr(ou -ov't'o<; ••• 't'Ov V Ab : 
1tÀoUcrLoL -o\l't'e<; ••• 't'Ov Ps Il n:ert"obp<.e V Ab : i:TC0(7(0'e\l Ps Il ~v 't'L\IL 
't'61t'(f) om. P lj 't'OÜ't'O oûv (J.etGù.>v VA : (J.a6Ù>v oüv ( om. -roü-.o) P 
Il aô-rOv om. P 1 6 m:Lcr6dc; - (J.OV?i om. P 

12, 3 a. Cf. Hébr. 13, 3. b. Hébr. )3, 3. c. Rom. [.12, 15 
(invertit CaU.). 

1. Les événements rapportés ici par Callinicos ont dü avoir lieu 
peu de temps après 434 (c'est cette année~Jà que Théodose II pro· 
mulgua une loi sur les possessions des clercs et des moines, Cod. Theod. 
5, 3). La mention que fait Callinicos d'Ourbicios concerne le premier 
fait connu de la vie de ce cubiculaire. Dans le ch. 15, 9, nous 
trouvons Om·bicios comme praepositus sacri cubiculi, et il est dit 
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d'ascèse et d'amour mutuel que beaucoup, en voyant cela, 
furent pris d'émulation et renoncèrent au monde, de sorte 
qu'en peu de temps trente moines se rassemblèrent et se 
joignirent à eux. 2. Comme ils persévéraient dans la 
psalmodie, la prière et l'hospitalité, le Seigneur chassa 
le démon du monastère et gratifia Hypatios de la grâce des 
guérisons. 3. Compatissant avec tous, Hypatios était 
aimé de tous. Car il souffrait avec ceux qui souffrent et il 
s'intéressait à ceux qui étaient accablés d'épreuves, disant: 
(1. Il est écrit : ' Souvenez-vous des prisonniers comme si 
vous étiez emprisonné avec eux a ' ; de ceux qui sont mal­
traités, ' en songeant que, vous aussi, vous avez un corps b ' 

et' il faut pleurer avec ceux qui pleurent, se réjouir avec ceux 
qui se réjouissent c '. >> 4. Il arriva, par exemple, qu'un 
cubiculaire (chambellan) appelé Ourbicios, qui était un 
très bon chrétien, avait entendu parler de saint Hypatios 
et était devenu son ami intime '· Or, il avait appris que 
quelqu'un était maltraité par son propre frère qui était 
riche - (au moyen de pratiques magiques) celui-ci avait 
fait perdre la raison à son frère, l'avait enfermé quelque 
part et essayait de le tuer - quand il l'apprit donc, le 
noble Ourbicios l'enleva, le conduisit chez saint Hypatios 
à qui il le confia. 

5. Mais quelques-uns de ses esclaves devinrent méfiants 
et dirent au cubiculaire que, si l'homme mourait au monas­
tère, le monastère hériterait de ses possessions 2 • 6. Con­
vaincu par ces paroles, il se présenta au monastère et comme 

qu'il fit bâtir un monument funéraire (héroon) pour les moines de 
Rouphinianes. Selon le ch. 12, 13, il fit restaurer le monastère en 
ruine et bâtir des cellules et une chapelle. Il fit don d'un sarcophage 
en pierre pour Hypatios (ch. 51, 11). Sur l'office du praepositus 
cf. J. E. DUNLAP, The Office of the Grand Chamberlain in the lateT 
Roman and Byzantine Empires, New York 1924. - Ourbicios 
mourut à un âge avancé sous l'empereur Anastase. Cf. R. GuiLLAND, 
«Les Eunuques dans l'Empire Byzantin li, dans Études Byzantines, 
1, Bucuresti 1943, p. 218 ; E. HoNIGMANN, <(Le cubiculaire Urbi­
cius >>, dans Revue d'Études Byzantines, 7, 1949, p. 47~50 et ibid., 
p. 212 : «Notes additionnelles sur le cubiculaire Urbicius li; Id., 
art. « Urbicius li, dans PW, Neue Bearbeitung 2. Reihe, 17. Halbband, 
c. 992~994. 

2. Cf. ch. 34, 2 ; Cod. Theod. 5, 3 sur les legs aux monastères. 
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To'is Àbyot.s 1Ta.pa.yLvETa.t Ev TÛ (lOVÛ Ka.l Op}J:rlaa.s ElaépxETcu 

Ws ÀÉwv b"lTWV a 1t'ÜÀtv Àa.j3e~v Tbv O.v9pw1ToV Ka.L O:rroaTeiÀa.l. 

ets Tb i8tov xwpLov. 7. ~o 8è Üv9pw1TOS cJ>pevoj3Xa.l3~s 

Wv t)ppWa-ret acJ>ô8pa. Ti{J aW ~a. TL· .Jlv 8è Ovo ~J.O. a.ÙT~ • Aénos. 
tQ oÛv "YvÔ.TI.OS T}ÜXETO Ô1rÈp a.ÙTOÛ éhrws Ûytâ.vn, Ka.i. tJ.tl 
8uvé.f.LEVOV yeÔaa.a9a.l. TO.ÎS t8la.t.S xepai.v èljtW iJ-t.be Ka.i. 

Ë~U1TT)pETe'i>ro. 

8. ~.as oûv 1)À9ev 0 Oùpj3LKtos bfiTWv a.ÙTàv Àa.j3eîv Ka.l 
&.1ToaTeiÀa.t. ets Tà 'Uha., iÉÀeyev 1Tp0s a.ÙTàv b •y1Tét.nos· 

« 'ElLÈ Ô 0ebs UWIJ.O.Totf.UÀa.Ka. Ë1Tol11aev TOÛ O.v9pWvou 
KO.i. oÔ 8Uva.~J.a.( O'OL a.ÙTàV 8oûva.t.1 Ë1TEt.8f} Ka.i. à.ppWO'TEÎ1 

Ka.i. l·nl 1TOTE Èv TÛ ô8~ Ù1To9étvn· 9. ~a.aov oûv a.ÙTàv 

ôytâva.t. Toû E>eoû 1ra.péxovTos, tca.i (LETà. TO.ÛTO. À6.J3e a.1hOv· 
el 8Ê cJ>oJ3fi 8tà. Ti)v oôala.v aÔToû, ÈyypO.cJ>ws 1TOLW p.f] Àa.j3eîv 
J-LÉ Tt. È:~ a.ùTi]s. ToûTov Sé aot E:yW oô 1rpo8tSOO· et Sè eülftuxets 
etaeÀ9eiv KO.t Ô.1r00'11'6.0'CLL O.ÙT6V1 Ô.1T00'1TO.O'OV.)) 10, 'EKEiH 

vos Sè Ws Ô.1Top118els }lETà. ÀU1r11S à.1rflet' È:1TE}lEÀEiTo Sè 

TOÛ à.v9pW1TOU b tY1ré.LTLOS EÙX6llEVOS Ka.t ËÀa.i<:_.) EÙÀOY'I']llÉV~ 

à.Xei+blv o.ÜTàv Ko.t Stcwo.1ra.Ublv a.ÜTàv È:1roi'1']0'EV ÈÀ9eiv 

ets Ea.uTàv Toû 6eoû 1ra.pa.ax6vTos a.ÜTCÎJ T~v ùyela.v. 11. 

Ka.tpàv Sè Sa.tT1'}9els Èv T~ }lOVO.O'TTJplt:;l ESO~a.he Tàv 0eàv 

73 eüxo.ptaTOOV T~ cy'll'a.T(t:;l' KO.l llETà. TO.ÛTO. 1 fKa.voÛ xpbvou 

8teÀ96vTOS' à.ve1To.Uaa.TO. 

12. Ka.l eù9éblS E8i}ÀblO'EV b "Y1rÔ.TtOS Tfi> KouJ3tKouÀa.pl~, 
Ka.l o.tTt')O'Ô.p.evos b Kou(3tKouÀÔ.ptos ~Àa.(3ev T.qv oüaio.v 

a.ÜToÛ. "09ev eüxa.ptaTOOv b Oüp(3lKtOS i\X9e Kct.T0.0"1ra.b0p.e­

vos Ws 'll'ct.TÉpa. Tàv SoûÀov TOÛ 0eoû Ka.l 1Tpoa+épblv Kct.p1To-

6 dmfpxeTctt V A : ~pxe't'ctt P!! n&:Àw om. P Il xœ1 &Ttocr't'eThctt de; 't'O t8tov 
xwp[ov om. p 117 ~v 8è - , M"oç v Abs : , At<toç ov6~~TL p Il o~v v A: 
8è &ytoc; P 11 è~un"flpe't'eî:'t'o VP: -é't'et A 1] 8 •ne;- ~'YJ't'&v o:ô't'Ov VA: 
èi-6iliv 8è 0 oôp~[xwç "'~'"' ~o,ov p Il '~ta.~ V Ab: t8wv xwp<lov Pli 
ID..eyev- •rmhtoç V Ab :ô 8è •rmhtoç )..éyet P Il ènet8'1) xo:t VA : 
bm8~ P Il x~t ~~VA:~~ P Il 9 o~v VA: 8è P 1t~p<xov,oç VP: 
't'ljv ôyietocv add. A 11 ~e't'd: TIXÜ't'IX am. P 11 't'ljv oôcr(œv ctÔ't'oÜ V A : 
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un lion a. se précipita à l'intérieur, cherchant à rattraper 
l'homme et à le renvoyer chez lui. 7. Cet homme était 
dément et en outre physiquement très malade. Il s'appelait 
Aètios. I-Iypatios donc priait pour lui, afin qu'il guérît, et, 
parce qu'il ne pouvait pas se nourrir lui-même, il lui donnait 
des morceaux de pain et le soignait de ses propres mains. 

8. Lorsque Ourbicios était donc venu pour chercher à 
le rattraper et à le renvoyer chez lui, Hypatios lui dit : 
<<Dieu m'a fait garde du corps de cet homme et je ne puis 
vous le rendre, car il est malade et j'ai peur qu'il ne meure 
en route. 9. Laissez-le donc guérir, si Dieu le veut, et 
emmenez-le après. Si pourtant vous avez des inquiétudes 
au sujet de ses biens, je suis prêt à vous promettre par écrit 
de n'en rien accepter. Quant à moi~ je ne le livre pas à vos 
mains. Mais si vous osez entrer pour l'emmener, emmenez­
le. )} 10. Lui donc sortit fâché, car il était embarrassé. 
Mais Hypatios soigna l'homme. En priant, l'oignant d'huile 
bénite et en le réconfortant, il le fit revenir à lui et Dieu 
lui rendit la santé 1• 11. Pendant quelque temps il demeu­
ra au monastère et glorifiait Dieu en rendant grâces à Hy­
patios. Ce n'est que plus tard, lorsqu'un temps assez long se 
fut écoulé, qu'il mourut. 

12. Aussitôt Hypatios en informa le cubiculaire et, à sa 
demande, le cubiculaire reçut les biens. C'est pourquoi 
Ourbicios vint~ plein de reconnaissance ; il salua le serviteur 
de Dieu comme un père, mais lorsqu'il voulut lui offrir 

œô-roü om. P Il v.-1) AP: -roü v.1) Vb 11 ocô-t1jç V: ctÔT&v P Il Toü't'O'J 
aé O'Ot èyW v A : èy6> O'Ot IXÔ't'Ù'J p 1 &nocrn<icro:t IXÔ't'6v v A : IXÔT6v 
om. P Il 10 ène!J.eÀeho 8è 't'OÜ &v6p6>nou V A : 't'OÜ 8è &v6p6>nou 
è1terûzho P 11 nœpœax6v-roc; A : 1tctpœcrx.&v't'oc; v 7tctpéxovToç 
P 1 11 &ve1twlcr~'o VP : &. <v Kup[c,> A Il 12 o 'Y"&"oç om. P 

6 a. Cf. 1 Pierre 5, 8. 

1. Dans la Vic d'Hypatios, l'idée que c'est Dieu qui donne la 
guérison et que le saint n'est qu'un instrument dans Sa main est 
mise en relief à plusieurs reprises. De même, par exemple, dans 
la Vie d'Antoine (ch. 58, PG 26, 928 A; ch. 59, 928 C- 929 A; ch. 
80, 956 A). 
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tj>opla.v oÙK è8éx9'YJ. 13. Ka.t Ào~1'1'0v ~~lou Kliv Tb 

flOVa.aTt]pt.ov 4>t.Ào~<a.Àe'iv, Ka.t Àa.J3Wv TEXVLT08 auyKa.J.wOv­
TWV Kat TWv à.Sei\~Wv E4>t.ÀoKét.ÀT)O"EV Tàv oÎKov TOÛ 0eoû, 
TO eÜKTT]pt.ov oiKoÔop.t]aa.s Kat ËTEpa. KeÀÀla., Ws yevéa9m. 
86~a.v 0eoû Ka.t 8Uva.a9a.t vÀelova.s à.ôeÀ<f>oùs Ka.Toa.Keiv 

ÈV O.ÙT<i'• 

13, }, ~Q ÔÈ <l>t.ÀéxptaTOS "Y11'6mos È1TOlT)O'EV ÉO.UT~ KEÀÀlov 

1T0:.VU O'EflV6TO.TOV1 EiS Ô ÈVÉKÀELEV Èct.uTàV Tf]V TEO'O'O.pO.KOaT!jV 

Tfjs 9Upa.s J!ETà. v1')Àoû XPLOflÉVflS' 9upl8os Sè (.UKpô.s oÜaT)s 

Ev Tfi 9Upff s .. ~ a.UTi}S Tàv O.pTOV va.pà. JLI.a.v ËÀ0.J-LJ3a.vev 

Ka.t 8t.' a.ùTfis auvTuyxci.vwv W<J>éÀet. Toùs 1Ta.p6vTa.s. 2. Ka.t 

1. Cf. le prêtre~moine qui, après avoir donné l'hospitalité à Pos~ 
tumianus dans le désert de Cyrène, ne veut pas accepter les pièces 
d'or qui lui sont offertes (SULPICE SÉvÈRE, Dial. 1, 5, éd. C. Halm, 
p. 157). 

2. Il est évident qu'otx.oç 't'OÜ E>eoü est employé ici au sens de 
• monastère>} (pour varier avec !J.Ovoccr't'~p~ov). Cf. aussi (! domus Dei • 
dans la Regula Benedicti ch. 31, 33 ; 53, 41 et 64, 13. B. LINDER~ 
BAVER, S. Benedicli Regula MonachOTUm, Metten 1922, p. 285: 
• Auch bei anderen Kirchenschriftstellern kommt der Ausdruck in 
diesem Sinne hâufig vor. Ebenso finden wir den deutschen Ausdruck 
' Gotteshaus ' oft in dieser Bedeutung, besonders in der âlteren 
Sprache. >} B. STEIDLE, Die Regel St. Benedikts, eingeleitet, übersetzt 
und aus dem alten Münchtum erkltirt, Beuron 1952, p. 48-50 et passim ; 
A. DE VoGÜÉ, (! Le monastère, Église du Christ>}, dans Commentationes 
in Regulam S. Benedicti cura BASILII STEIDLE o.s.b. (Studia Ansel" 
miana, t. 42), Rome 1957, p. 25-46 (ici est analysé notamment le 
Liber Patris Nostri Orsiesii où l'idée du (! monastère~église )) apparaît 
déjà en haut relief). 

a. Voir A.-J. FESTUGIÈRE, Les moines d'Orient, t. II, Paris 1961, 
p. 941 (ad Vitam Danielis Stylitae 2, 13) qui cite plusieurs exemples 
de aE:!J.V6t:; au sens de <<petit)) en grec de la basse époque ; G. GARJ'ITE, 
dansRev. d'llist. Eccl., 44,1949, p. 223: (!aq.1.v6ç de <<vénérable, grave~ 
en est venu à signifier en grec moderne « décent, modeste, pudique»; 
c'est sans doute d'une extension du sens de (!modeste >} que provient 
le sens de (!petit » (comp. en français (!une maison modeste l>). l) Cf. 
Vie de sainte Mélanie, ch. 57 (éd. D. Gorce, SC 90, p. 240) où rm 
p.œp-c6ptov p.~xp6v est désigné un peu plus loin par cre[J.vOv e:ÔX't'~p~ov. 

4. Pendant le Carême Hypatios se faisait enîermer dans nne 
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un présent, Hypatios le refusa'· 13. Alors il le pria de 
lui permettre au moins de restaurer le monastère. Il 
embaucha des ouvriers et, les frères prêtant main forte, il 
embellit la maison de Dieu (le monastère)2 en construisant 
la chapelle et aussi d'autres cellules, de sorte que ce travail 
proclamait la gloire de Dieu et que des frères plus nombreux 
pouvaient y habiter. 

La mortification d'Hypatios durant le Carême 
Ordonné prêtre il célèbre la Messe 

1. L'ami du Christ, Hypatios, se construisit une très 13 
petite 3 cellule, où il se faisait enfermer pendant le Carême 4 

- à cet effet la porte était enduite de • terre glaise. Il y 
avait dans la porte un petit guichet par lequel tous 
les deux jours il recevait son pain, et c'était par lui qu'il 
parlait aux visiteurs et les édifiait 6. 2. Le saint jour de 

petite ceHule; cf. ch. 21, 3 E.yx:œ't'&.x.Àe~a't'ot:;. C'était pendant le Ca­
rême seulement qu'Hypatios pratiquait une ascèse très austère, 
cf. ch. 26, 2 ; 28, 25. Certains moines se firent enfermer ou emmurer 
pour vivre ainsi toute leur vie (~yx:Àe:tcr't'ot, reclus); cf. J. PARGOIRE, 
L'Église byzantine, Paris 1905, p. 67; PALLADIUS, llist. Laus. 85, 2 
(sur Jean de Lycopolis) 't'pt&.x.ov't'a 7tÀ'7)p&aœç ~'n') l:yx:ex.Àe:ta!J..lvoç 
x:œt 8~èt 8upŒoç ÀIXtL[j&.vwv 7tctpèt 't'OÜ 8tax:ovoÜV't'OÇ a6't'<'i) 'td:t:; xpdœç j 

Vie de sainte Mélanie, ch. 32 (éd. D. Gorce, SC, 90, p. 188); Jean 
Moscnus, Le Pré spirituel, ch. 45 (PG 87, 2900) TI-Iv 't'tt:; ~yx:Àeta-coç 
dt:; 't'à gpoç --r;Wv 'EÀaH'ûv, &y(ùvta't'~Ç 1t&.vu. 

5. Me:-c&. est employé ici au sens instrwnental (ainsi, cinq fois 
dans la Vie d'Hypatios). Cf. J. HuMBERT, La disparition du datif, 
Paris 1930, p. 132 (les papyri magiques du JIJe et IVe siècle après 
J.-C. fournissent les premiers passages de (.LE:-c&: instrmnental); 
St. voN STEPSI<I DoLIWA, Studien zur Syntaœ des lnjzantinischcn 
llistorikers Georgios Phrantzes, Munich 1935, p. 196 (l'emploi du 
(.Le't'&: instrumental augmente graduellement au cours <les temps); 
St. LINNÉR, Syntaktischc und lexikalischc Studien zur llist. Laus. 
des Palladios, Uppsala 191.1,3, p. 43. 

6. 'D<peÀetv, (!édifier l>, en premier lieu par des paroles ou des 
écrits ; cf. G. BARTELINK, <<Ellipse und Bcdeutungsverdichtung in 
der christlichen gricchischen Literatur »,dans VC, 10, 1956, p. 5 et 10. 
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Èv T~ a.yL~ vét.axa 7rpou~w ÈK TOÛ vpoaWvou E~a.(veTo Ws 
O.yyeXos 0eoÛ 1TE1TÀ:t'}pW(.LÉVOS 9e(as xét.plTOS, Kat eÜ9éws 
~ 1 ' ' • , ' '" .:t ' 6 ' a.1rnet 1rpos Tous a.ytous a.voaTO/\ous' •1v ya.p xetpoTov11 ets 

Ev Tti> O.yl'l? à:rroaToÀEL<:;J vpea(3UTEpos, TOÛ p.a.Ka.p(ou ~LÀo-

9éou TOÛ È1nO'KÔ1rOU JlETà. (3(a.s O.ÙTÙV XEtpOTOvr]aa.VTOSo 

3. .AetToupyoÛVTOS 8è a.ÙToÛ Ev TÛ 9el'i!- vpoaevéget. ToaoÛTov 

aTevâ.~wv O.vel36a. 1'1'p0s T0v 0eôv, Ws Toùs ÙKolrovTa.s KO.Ta.­

vUacrea9m. To'ts 8ét.Kpuow. 4. ~ô(3os 8è Kat È1TtaT~I-L"l 
" ~ , \ ' , , " . ' 

1TO.O'LV EYEVETO KO.TO. KUpt.O.Kf)V vpoLOVTOS O.UTOU EtS TOUS 

ciy(OUS ci1TOO'TÔÀOUSJ vétVTO.S TE 8Lwp90ÛTO Ka.1 Ëpy~ Ka.i. 

ÀÔy~· 8v Kat ot KÀ1]pLKoL eÔÀa.(3oûvTo Ws 1TO.TÉpa.. 

14, 1. noAÀétKLS yà.p ÈyKXEt.O~-LÉVOU O.ÙTOÛ ci.1TEKa.Àlr1TTETO 

O.ÔT~ 1TOÀÀà. JlUO'Tt]pLa., â:rrep OÙK È(3oUÀETO ÀÉyEw, "EK 

TOUTou 8è ÈywWaKOtLEV, (ha. EÏ Tl.~ TWv à.8eÀ~Wv E9Àl~ETO 

7 4 Ô1TO Àoya.a1-1.Wv ft ÜÀÀ'I')~ OM+Ew~ à.8rtt.Lo !vWv, TOÛTov JlETa.­

O'TEÀÀ6JlEVO~ Ka.l. vou9eTWv W~EÀe~ a.ÙToû T~V l(!ux~v. 2. "Ev 

ot~ 1Tepl Two~ à.8EÀ~oû vEwaTt ÈÀ'I')Àu96To~ ÀÉyEa. OTa. « ·o 
8e~va. xwpt~ EÔÀoyla.~ KÀÉ1TTWV Ea9lea.. )) 3. ~·ov T'l')p~aa.~ 

à.8eÀ,~c)~ 'I')ÔpEV TOÛTO 'ITOI.OÛVTQ.' Ka.t 8top9w9d~ 8a.à. Tft~ 

TOÛ O.ylou vou9eala.~ 8a.wp9Waa.To Èv à.yvolq. TOÛTo 1TE1TOI.1')­

KÉVa.t. ÀÉywv• 4, ÊwpO.Ket. yà.p a.ÙTbv Ô1TO O~ew~ à.1Tb 

2 6elocç V Ab: ~ç P Il œÙTèvV2Pb :aùTWvVlll3xaTœvUCTCT€CT6œt 
V A : -vUyeaOœt P Il 4 xœl è1t'ta't'~!J."l') om. A Il xa't'à xuptœxljv om. 
Vb Il npo•6VToç aÔ<oÜ V A : npw:w P Il <iy(ouç om. P Il Te V A : 3è P. 

14, 3 TOÜ tiy(ou om. P Il 't'OÜTo 1t'E:1t'OL"l')X€vœt VA : 't'OÜTo om. P 

1. Les Saints-Apôtres. Ce type de désignation pour une église 
est courant, cf. 6 KUptoç au lieu de 1j 't'OÜ Kup(ou èxxÀ't)cria (CoNST. 
PORPHYROGENN., De caeremoniis 1, 1 ; 1, Il, 9; 1, 2, 23; 1, 130, 16). 
Il se trouve aussi dans les langues modernes, par ex. en néerlandais 
«de Servaas >>, c'est-à-dire «l'église de saint Servais ». 

2. Ilpoa€veÇtç est un terme assez rare, identique à npoct<pop& (de 
même Xœ'T€ve:Çtç pour xœ-rœ<pop&: cf. Vita Danielis Stylitae, ch. 92, 6). 

3. Cf. Jos. BALOGH, <{ Das Gebetsweinen », dans Arch. f. Religions­
wissensch., 27, 1928, p. 365-368; J. ScHIEWIND, « Das Seufzen des 
Geistes, Rom. 8, 26.27 », dans Nachgelassene Reden und Aufsiitze, 
1952, p. 81-103; cf. ch. 27, 1. 

VIE D'HYPATIOS, 13, 2 - 14, 4 123 

Pâques il sortait et alors un éclat brillait sur son visage 
comme d'un ange de Dieu rempli de grâce divine. Aussitôt, 
il se rendait aux Saints-Apôtres 1. C'est, en effet, dans la 
sainte église des Apôtres qu'il avait été ordonné prêtre, 
le bienheureux évêque Philothéos l'ayant ordonné sous 
contrainte. 3. Et quand il célébrait la liturgie, au 
moment de la divine oblation 2 de l'hostie, poussant des 
soupirs 3 , il invoquait Dieu avec une voix tellement puis­
sante que ceux qui l'entendaient étaient touchés de componc­
tion jusqu'aux larmes 4 • 4. Tous étaient saisis de crainte 
et instruits quand, le dimanche, il se rendait aux Saints­
Apôtres et corrigeait tout le monde tant par ses actions que 
par ses paroles. Les clercs le vénéraient aussi comme un 
père s. 

Révélations à Hypatios 

1. Plusieurs fois, lorsqu'il s'était fait enfermer, beaucoup 14 
de mystères lui furent révélés, dont il ne voulut pas parler. 
Mais nous l'avons su de la manière suivante : si l'un des 
moines était tourmenté, obsédé de mauvaises pensées 6 ou 
d'une autre tentation, il faisait venir cet homme auprès 
de lui et par ses exhortations édifiait son âme. 2. C'est 
ainsi qu'il dit d'un moine qui venait d'arriver: {(Celui-ci 
mange sans bénédiction et il vole de la nourriture. )} 3. Un 
frère se mit à le guetter et constata qu'en effet il faisait cela. 
Et mis en garde par l'exhortation du saint, il se corrigea et 
dit qu'il avait agi ainsi par ignorance. 4. Car Hypatios 
avait vu que, des pieds jusqu'au cou, un serpent 7 l'étrei-

4. Cf. J. HAUSHERn, « Penthos, La doctrine de la componction 
dans l'Orient chrétien>>, dans Orientalia Christiana Analecta, 132, 
Rome 1944. Cf. ch. 24, 5. 

5. Cf. aussi ch. 39, 1. Dans le ch. 33, 13, il est dit qu'au bout d'un 
certain temps, l'évêque Etùalios conçut de l'estime pour Hypatios ; 
cf. K. HEussr, Der Ursprung des Mtinchtums, Tübingen 1936, p. 182-
186; A. DE VoGÜÉ, La communauté et l'abbé dans la Tègle de saint 
Benoît, Paris 1961, p. 336. 

6. Sur les Àoyta(J.o(, voir K. HEussr, op. cit., p. 258. 
7. Dans la littérature hagiographique le serpent est souvent 

le diable; cf. GRÉGOIRE DE TouRs, Vitae Patrum (éd. B. Krusch, 
p. 723, 9-16). 
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1ro8Wv Ëws Tpaxl}Xou KUKÀw9ÉvTa. 0Àov, Kal. Tb O'T6fl-a. 

Toû O~ews 11'p0s Tà aT6p.a. Toû &.8eÀ~oû 1Ta.pÉKU1TTEv. 5. 

noÀÀéuns ÔÈ ~V T(i! à.y(~ 1TQO'XO. Ê~epx6J.LEVOS TfiS KÉÀÀ1]S 

t)Ôp(aKETo awpeUaa.s Tà. ÔtÔ6fJ-EVa. a.ÜT~ 1jlw}lla. Èv Tt@ KEÀÀ(~· 
JlLKpàv yà.p f.LETEÀ6.J.L(3a.vev Ka.l. Tà liÀÀo ÈTtlpet. 

1 "A\.\. '\. • (:' , .... (' ' 0' R ' • 1\1\0TE 1TO.I\tV 0 00 j.1EO'TtKOS TOU C1Vopos upt-'I.KLOU 

Ov6 f-1-0.Tt "AÀKtj.J.OS veptepya.a9el.s .ft fl-lS1')pos èyéveTo tca.l 
·xe· · ... o· r.1: , , "' , ·y , E WV O'UV T'f? upt-'U(t~ 'TT'O.pEKUI\EL TOV 1TO.TtOV tÔ.O'EWS 

TuxeLv. 2. Eùxof.LÉVou 8è ToÛ ôoUÀou Toû 0eoû Ka.l &.Àel­
cf>ovTos a.ÙTàv ÈÀa.(lt> Èv àÀlya.ts 1'} fl-Épms ô KUptos lâ.aa:To 
a.ùT6v. 

3. Ka.l. Èv TW f-1-ETO.~Ù 9ewpeL Èv TW KEÀÀ(w cuhoû Tàv 

f.1L0'6Ka.ÀOV Èv ~ axl]fJ-O.Tt Àa.p.vp0 K~O.I. ÀÉy~VTa. a.thti>' 
« •y1T6.TtE, Ôtà. T( È1Tflpes T0V 0.v9pW1TOV Ù.1T1 ÈjJ.OÛ j "Hô'I'J 
yàp xp6VOS Ècn(v, È~ oÔ 1T<tpe8691] flOt.)) 4, •o 8È 
•y , • ' • i' 'E ' • ' 1T«Ttos 1Tpos auTov EL1TEV' « 1TtTtf.L1]0'Et aot o Kuptos, 
8 1 rl À • , • , ., 

ta.t-'o e, Kat K«T«PY'tlO"Et Tas K«KOf.L'fiX«Vtas aou. Ews 

1T6TE 1TOÀEf.LE'is Tà yévos TWv à..v9pWvwv els Tà.s Kvlaaas: 

5 8è om. P Il è<~pe. P : -~ V è<puÀocnev A 

15, 1. 6 ~· P Il <oil &v8poç VP : <oil A Il èyève<o AP : yéyovev 
V Il 2 o Kup~o~ "":· P Il 6 K~ptoç t&ooc<o oc>h6v V : [. oc. 6 Kç A Il 
a, Myov't'IX IXU't'lfl' 17t'ci"t'~e. s~o: 't'( VA : ~Àeyev 't'W &.y(oo ÔTt'tX"t'(<.ù' 
't'~ P JI, èa"t'(v om. P 1! 4 1t'p0ç 1X1hbv eim:v V : e!Tt'ev om. p e!1tev 
1tp0ç o:u-rOv A 

1. I\·lnaÀœ!J.~civeLv, «manger)} (sens absolu); cf. MAne LE DIACRE, 
Vie de Porphyre, ch. 98, 16 (éd. H. Grégoire~M.~A. Kugener, p. 140); 
St. LINNÉR, Syntaktische und lexikalische Studien ... , p. 107. 

2. Voir Th. HoPFNER;, art. « Mag;ia »,dans PW, t. 14, 1, c. 301~393 ; 
A.A. BAnn, <(The Survtval of magic Arts », dans The Conflict between 
Paganism and Christianity in the IV th Century, éd. A. Momigliano, 
Oxford 1963, p. 100~125. Cf. ch. 28, 2; 43, 4 s. 

3. 'AÀd~e~v est employé dans la Vie d'Hypatios pour l'onction 
avec de l'huile bénite; cf. l'usage de xp(e~v (ch. 13, 1) et d'&:1to­
't'p(6ew (ch. 22, 21). Sur la distinction terminologique voir Th. 
NrssEN, « Sophronios-Studien » III, dans Byz. Zeitschr.' 39 1940 
p. 367. ' ' ' 

4. Cf. A:t\IDROISE, Eœpositio Evang. sec. Lucam 7, ch. 73 (éd. 

VIE D'HYPATIOS, 14, 4 • 15, 4 125 

gnait et que la gueule du serpent s'inclinait vers la bouche 
du frère. 5. Souvent aussi quand, le saint jour de 
Pâques, il sortait de sa cellule, on voyait qu'il avait entassé 
dans sa cellule les morceaux de pain qu'on lui donnait. Car 
il n'en mangeait 1 que peu et gardait le reste. 

Hypatios guérit Alcimos 
Entretien avec le diable 

1. Une autre fois, le corps du domestique d'Ourbicios, 15 
appelé Alcimos, s'était à moitié desséché à la suite de 
pratiques magiques 2 • Il vint avec Ourbicios prier Hy­
patios pour obtenir la guérison. 2. Lorsque le servi­
teur de Dieu eut prié et l'eut oint d'huile 3, le Seigneur 
le guérit en quelques jours. 

3. Et sur ces entrefaites, dans sa cellule, il aperçut 
l'Ennemi du bien vêtu d'un habit splendide4, qui lui dit : 
(( Hypatios, pourquoi m'as-tu enlevé cet homme ? Car il 
y a déjà longtemps qu'il m'a été livré. >> 4. Hypatios lui 
dit 5 : (( Le Seigneur te punira, diable, et Il rendra vaines 
tes machinations. Jusqu'à quand lutteras-tu 6 contre le 
genre humain, demeurant dans la fumée des sacrifices 7 et 

G. 'rissot, SC 52, p. 32) : <c Qui sunt isti latrones, nisi angeli noctis 
atque tenebrarum, qui se nonnumquam transfigurant in angelos 
lucis, sed perseverare non possunt ? » 

5. ORIGÈNE, Hom. in Matth. 13, 7, avertit qu'il ne faut pas se 
laisser entrainer à un dialogue avec le diable. 

6. Voir pour la combinaison du présent et du futur J. VoGESER, 
Zur Sprache der griechischen Heiligenlegenden, Munich 1907, p. 33 
(avec référence, entre autres, à notre passage); H. GELZER, Leontios' 
von Neapolis Leben des hl. Joh. des Barmherzigen, Fribourg~en­
Brisgau-Leipzig 1893, p. 200. 

7. L'idée que les démons prennent plaisir à l'odeur de la fwnée 
des sacrifices se trouve dans la littérature chrétieiUle depuis les 
Apologistes ; cf. ATHÉNAGORAS, Legatio, ch. 27, 2 : À(xvoL 1tept S:è 
't'a.; x.v(aaaç xœt '1'0 't'&V ~Epd<ùV a!(lct 6v'1'e<; ; TERTULLIEN, Ad 
Scapulam, ch. 2, 8 : <c Non enim eget Deus, conditor rmiversitatis, 
odoris aut sanguinis alicuius. Haec enim daemoniorum pabula 
sunt. » Dans la littérature profane cette idée se trouve souvent, 
par exemple PoRPHYRE, De abstin. 2, 42 (sur les mauvais démons) 
olhm at xoc(povTeç <( Ào~~TI 't'e xv(an 't'E ». In. (chez EusÈBE nE 
Cl~SARÉE, Prép. évang. 4, 23, 3} (lâÀt0''1'1X Sè O:Ï!J.IX't'L xoc(pouat xcd 
Tœr.;; &xa0œpa(œtç. 
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Ka.L {>u-rra.pla.s àva.aTpe«Ju>p.evos à,,.c) TOt.a.UTT}S ÔÔ~t'JS fn<f»els ; 
uEws 'l'l'ÔTE oU llETa.voftaets à:rrb TWv Ka.KWv ; » 5. ~ Â1TEKp(­

va.To ~Ke'tvos· « AéxeTa.( IJ.E 0 0e0s ets T0v 1rp6hôv ..-.ou 
T01Tov, et J.lETa.voftaw, ti. ~y1T&.ne ; » 6. ~·o ôè vpOs 
a.th6v· « Mft crot Ka.A.Ws, 8ul.~oÀe' oÜK à.pKeTàv y&.p aot 

tva. 7ra.pa.tcÀ119fi 0 0eàs Sul TWv O.ylwv 8é€a.a9a.t ae Ws Ëva. 
Ô.J.LO.pTWÀàv J-LETCWOOÛVTO. j}} 7. 'A7reKp(va.TO ÈKE'i:Vos' 

« Toaa.UTT}V Ëxw egouala.v Ev T~ K00'!-l'f? Ka.l aU p.ot. ÀÉyets 

Ws Ëva. â.p.a.pTwÀàv Ëaea9a.t. ; l Ka.Àà. Àa.ÀeLs, cy1T&.ne. )) 

8. Ka.l. TOÛTo et'ITWv eù €«f.l.ÉVou TOÛ O. y lou à.«J>a.vf]s Ë:yÉveTo. 

•o 8è Kou~tKouÀét.ptos aùv T'il ôot-teaTlK<fJ E86ga.bev Tbv 

0e0v Ka.l eüxa.ptaTOÛVTES T]avét.bovTo Tàv 8oûÀov TOÛ 9eoû. 
9 cO 9 R À, , , • • ouv KOut"t.Kou a.pt.os yevop.evos 1Tp<wrroO't.TOS <fJKO-

ÔÔp.'t')O'Ev Ô'ITÈp "'uxfis a.ÛToÛ i)pWEtov Ka.p-rrocftopTjaa.vTos 
\ " • Il , KQ.!. TOU EUO'EpEO'TQ.TOU 

TEÀE!.OU llÉVWV Ô.8EÀcf.Wv 

Êa.u1'1{> 1TpoaELXEV. 

~a.aLÀÉws, ds 0 Tà. ÀEh(ra.va. TWv 

cl-rroTl9ETa.t • .Ata.8Ex9ds oôv 1Tés.À1.v 

1 •HÀO ··s· ' ~ ' ' " ' ' ' • EV.{~ E KQ.I. 0 J.tUKO.pLOS lwva.s E!.S E'IT!.O'KE~tv 
" cy ' '~ t.' 'À' ' ' À' TOU 'lTO.TtOU KQ.I..;ÎO'UVEUsUJ..LEVOS EU OY1']0'EV UUTOV EYWV' 

« 1' HÀOÔv O'E i8ELv, ,Yvt}atov TÉKvov· J..LÉÀÀw yà.p 08EÛEtv T'l)v 

'8' ' ' 2 " ' l ' 0 ' • 0 OV TWV 'll'O.TEpWV' , KQ.V O'E E XOV J..LETQ. • EOV 8E~LÙ.V XE'Lpa., 

5 d V A : Mv P Il W 'Tm~·ne om. P Il 6 Ml) crot xo:ÀWç, S:t&.~oÀe 
om. P Il 7 &!Letp"t'wi\Ov VAPb : "t'&v -&vs Il 9 '0 oi5v xou~txouÀ&­
ptoç V A : xat P Il <J>ux~ç V A : eôx~ç P Il l>.ta8ex6dç oùv V A : xat 
S:tetS:exEldç P Il 1t&:Àw om. P 

16, 1 't'OÜ 'l''Tt'et't'Lou VP : etÔ't'oÜ A Il 2 8eàv AP : 't'àv Eleàv V 

1. Sur 1'è!;oua(et du diable, cf. J. RiviÈRE, «La question des droits 
du démon>>, dans Le dogme de la Rédemption, Paris 1905, p. 873-486. 

2. llpo:m6crt"t'OÇ : titre de divers dignitaires byzantins (au service 
de l'empereur, dans le service postal, l'administration fiscale, l'admi­
nistration des domaines, l'année: des praepositi militaires); W. 

VIE D'HYPATIOS, 15, 4 - 16, 2 127 

dans les immondices, précipité d'une si grande gloire ? Jus­
qu'à quand ne te repentiras-tu pas de tes mauvaises ac­
tions?>» 5. Il répondit: <<Si je me repens, est-ce que Dieu 
m'acceptera à mon ancienne place, Hypatios? >> 6. Mais 
celui-ci lui dit : <<Il ne faut pas penser à cela, diable. Ne te 
suffit-il pas que les saints prient Dieu pour qu'il t'accepte 
comme un des pécheurs repentants ? >> 7. Il répondit : 
<< Je possède une telle puissance dans le monde I et tu me dis 
que je serais comme un pécheur ? Voilà qui est bien dit, 
I:Iypatios ! >> 8. Et sur ces paroles le saint se mit à prier 
et le diable disparut. Le cubiculaire donc et son domesti­
que, glorifièrent le Seigneur et, en Lui rendant grâces, ils 
embrassèrent le serviteur de Dieu. 9. Devenu praeposi­
tus 2, le cubiculaire fit construire pour le salut de son âme 3 

un héroon 4, auquel le très pieux empereur contribua aussi. 
C'est là que sont déposées les dépouilles mortelles des frères 
défunts 5, Et après qu'un autre lui eut succédé, il se con­
sacra entièrement à sa propre perfection spirituelle. 

Les adieux de Jonas 
Ses exhortations à la clémence 

1. Le bienheureux Jonas vint, lui aussi, rendre visite 16 
à Hypatios et après avoir prié avec lui, ille bénit en disant : 
<1 Je suis venu te voir, mon vrai fils; car je vais bientôt 
prendre le chemin des pères. 2. Après Dieu, c'est toi que 
j'avais comme bras droit, mais tu m'as abandonné et tu as 

ENSZLIN, art. « Praepositus *• dans PW, t. 2. Reihe, 23. Halbb., 
c. 539w556 ; In., « Praepositus cubiculi », ibid. c. 556-567 ; H. LE­
CLERCQ, art. « Chambe1lan, III Préposites », dans DACL, t. 3, c. 144-

146. 
3. L'édition des Sodales de Bonn suit ici le codex P (s:ùx"'jç), 

les mss V et A ont la leçon ~ux)jç. 
4. 'HpWs:wv ( 1jpij)ov) devint très usuel chez les chrétiens 

grecs pour désigner un sépulcre ; cf. B. KôTTING, Der frühchristliche 
Reliquienkult und die Bestattung im Kirchengebüude, Cologne-Opla­
den 1965, p. 1533, 

5. Sur 't'eÀe:toücrElo:t, voir H. DELEHA YE, o: Sanctus, Essai sur le 
culte des saints dans l'antiquité», dans Subsidia Hagiographica, 
17, Bruxelles 1927, p. 90 (dit des martyrs). 
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Ka.t è6.aa.s JLE ~:rrol11aa.s Éa.uT<ê JlOVa.aT'r]pLov. » Ka.l TO.ÛTa. 

etvWv &.wf}À9ev ets Tà J-LOVa.aTf)ptov Ka.t Èv etpt}vu à.ve1ra.Uaa.To. 

3 . .à.t.1')yeLTo 8è ô cYvét.nos On OvTos a.ÛToÛ Èv TÛ 0pcfKU 

à8eÀ~às KpoUaa.s o.ù-ràv a.ÎJ-La. È1Tol11aev Ev T<è oTOJLa.n 

a.ÔToû, ~c:a.t ÈÀ9oUat}s Tf}S èvcl.TfJS Wpa.s Û'TTà TOÛ uuvEL86Tos 

1TÀ1')TT6tJ.EVOS EÙÀoy{a.y Ô Kpo.JO"O.S O.ÛTàV OÙK ËÀO.~EV, 4, 

"Ev 8è 1'~ È:a9(eLV Èrrebt}TflO'EV b à~(3âs TàV ti8eÀ~àv ÈKEÎ:VOV 

KO.I. J-L0.90Jv Tà 1TpâyJJ-O. ËKÜÀEO'EV a.ÙTbv tca.l ÀÉyet. T~ •y'TTa­

Tl~· « noLfJO'OV etpt}Vf]Vo )) 5. Ka.l ô ·v1T6.Tt.OS &.rreKpÎVO.TO' 

(( npà J-LLKpOÛ Tb O'T6lLa. p.ou ctfJLO.TOS Ë:yÉJLtO'E\11 KO.t VÛV 

ÈÀ9Wv <J>LÀt}aw a.ÙTÔV ; » 6, Ta.ûT<t 8è fJflÎ:V ËÀeyev 8t8â.a­

KWV On, KÙ.V O'ulJ-f3Û nva. Opyta9flvo.t T<ê à.SeX<t»<i> a.ÙToÛ, 

eû9éws 8ta.À.À.a.yfiva.t à<J>eîÀet, Ka.9Ws Kat ô KUptos è8i8a.~ev 
iJJ-LâS Èv Ti{J eûa.yyeÀl~ a, 

17 K \ ., .l.À9 , ' " , , .,À . 1. a~ OTE •1 ev p.ovaao.r. ev T~ TO'IT~ TOUT~, e eyev, 

0Tr. « "Oa-rpa.t<ov eûpWv Ko.L 9epp.Ov Èv o.ùTq, 'll'or.f)aa.s ~~a.o/â. 

p.ou T0v ~wp.Ov· ToaoÛTOV f]p.,v Èv8ef)s. 2. Kat êlÀÀoTe 

ÈÀ90vTOS ~Évou Ka.L Î)p.Wv ÈX0VTWV Ëva. êlpTOV ÜÀÀaXOÛ 

76 Ü1rf]ÀOov ets auv [ Tuxla.v, Lva 0 O.pTos ÜpKÉan To'Ls TE p.eT' 

2 èv dp-f)vn &vemxûcroc't"o VP : &. è-v dp. A Il 3 8è V A: o6v P Il 0 
xpoûaac; VP: Mcro:c; A 115 tp~À-fjaw et:Ô't"6'J v A : <pù1)cre:Let:Ô't"6 p Il 6 a~o:À­
Àayljva~ Otpe:(Àe:t v A: 8to:ÀÀay7} p Il Kûp~oc; VP: ee:Oc; A 

17, 11jÀ6e:v VA : -ov P Il èv aÔT{i) 1t'Ot1jcrac; VA : 'lt'. èv aÔT(i} P Il 
2 Te: om. A Il Tore; 't'e: [l.E:'t'' È(J.OÜ Mo &8e:Àtpoî:c; V: Te: om. A Mo&. Taie; 
(J.E:'t"' È(J.OÜ p 

16, 6 a. Cf. 1\'latth. 5, 24. 

1. L'hC'm'e traditionnelle du repas : environ trois heures de l'après­
midi; el'. H. HEITZENSTEIN, Historia Monachorum und Ilistoria 
Lausiaca, GOttingen 1916, p. 113. 

2. EÔÀoytct, au sens concret, désignait originellement ceux des 
pains que Ies fidèles avaient apportés pour l'eucharistie et qui 
n'avaient pas été consacrés. Ceux-ci étaient distribués parmi les 
fidèles. Plus tard, le terme désigna en général Wl pain bénit et tout 
don bénit. On se donnait des eulogies comme signe d'unité dans la 
foi. C'est ainsi qu'on lit dans les Canone.-; de Laodicée 32: oô 8e:î: atpe-

VIE D'HYPATIOS, 16,2 - 17,2 129 

bâti un monastère pour toi-même. >> Et sur ces paroles, il 
rentra dans son monastère et s'endormit en paix. 3. Hy­
patios racontait que, lorsqu'il était en Thrace, un frère l'avait 
frappé de telle sorte que sa bouche était pleine de sang. La 
neuvième heure venue 1, celui qui l'avait frappé, pris de 
remords, n'osa pas prendre une eulogie 2. 4. Pendant le 
repas, l'abbâ s'informa au sujet de ce frère et ayant appris 
l'affaire il l'appela et dit à Hypatios: <<Donne-lui le baiser 
de paix a. » 5. Et Hypatios répondit: «Il y a quelques 
instants il m'a rempli la bouche de sang, faut-il maintenant 
que j'aille l'embrasser ? >> 6. Il nous raconta cela pour 
nous apprendre que, même s'il arrive que quelqu'un soit 
en colère contre son frère 4, il doit se réconcilier tout de suite 
avec lui, comme le Seigneur nous l'a appris dans l'Évangile a. 

Les difficultés initiales à Rouphinianes 

1. Et du temps où, en ermite, il vint vivre à cet endroit, 17 
il disait: <( Quand j'avais trouvé un tesson d'un pot cassé, 
j'y faisais chauffer de l'eau et y trempais mon morceau de 
pain. Tant j'étais pauvre. 2. Et une autre fois, comme 
un étranger était venu et que nous n'avions qu'un seul pain, 
je m'en allai ailleurs en visite, afin que le pain suffise pour 

Ttxé.ûv eÔÀoy(o:c; Àet:(J.{'&:-vetv tânv€c; dcrtv &Àoy(at. Cf. F.E. BRIGHTMAN, 
Liturgies eastern and western, t. I, Oxford 1896 (réimpression anast. 
1965), p. 577, 597; H. USENER, Theodoros' Lobrede auf Theodosios, 
I. .. eipzig 1890, p. 140; E. LôFSTEDT, Philologischer Kommentar 
zur Peregrinatio Aetheriae, Uppsala 1911 (réimpr. anast. Darmstadt 
1962), p. 106; G.F.M. Vmt:i\ŒER, Observations sur le vocabulaire du 
pèlerinage chez Égérie et chez Antonin de Plaisance, Nimègue-Utrecht 
1965, p. 71 s.; A. STUIBER, art.<! Eulogie ,>,dans RAC, t. 5, c. 900·928. 

3. Elp-i)v'lj (osculum pacis): dans cc sens originellement en rap· 
port avec la liturgie, par exemple Const. Apost. 2, 57, 19. Une évolu­
tion analogue a eu lieu dans le cas de paœ en latin, voir Christine 
MoHRMANN, (!Quelques traits caractéristiques du Latin des chré­
tiens l}, dans Études sur le Latin des chrétiens, t. 1, Rome 19612, 
p. 29 s. 

4. • AOe)..~<jl au sens monacal, tandis que dans Matth. 5, 24, 
texte auquel il est fait allusion, &0eÀtp6ç a un sens plus large. 

Vie d'Hypatios 9 

1 

il 
1 
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tf'OÛ ôuo âôeÀ<j>Ois Kal T/i! ~É•<t>· 3. Kal â'll"eÀOwv KâKei 

eÔpov a.ÛTOÙS ÔTL ÈyeUaa.vTo, tco.l T]pWTwv JJ-E À.ÉyovTES' 

''EyeUaw, &.(3(3â. (Y1Tét.ne j'Kat 0.-rreKpt.Vétf.L'l'}V o.ÛTois· 'No.l.' 

4. Ka.t 1r6.À.w yevo JJ-ÉV~ p.ot. èv T~ lJ-OVO.O'TT]pi~ ËÀeyOv 

jJ-Ot ot O.ôeX<J>oi· ' KU pt., èyelraw j' 'A1Tetcpw6.J.LfJV Ko.l o.ÙTois• 

' Na.L' 5. Ka.t Jl0.9Wv On 0 0ebs Ë1TE1.1-"'ev ÜÀÀous èipTous 

T0TE WlloÀOyT)aa. a.Ù'Tois Ka.t èyeua6.j.L1')V. 

6. 'Ev J.LtéJ. ÔÈ TWv ti p.epWv ÀeuJdtvnw ti p. iv ÜpTWV Èv 

TÛ p.eaTJJLEpi~ tca.9fJlLevos Èv T~ vpo9Up<t-J &:rrevUaTo.~o. 
1TEpiÀu1TOS Û1Tétpxwv tca.l bpW nva. y't']pcuOv Ëvôo~ov ÈÀ9ÔvTa. 

tca.l. Àa.tcTiaa.vTO. p.e Èv TÛ 1TÀeupq, tcd ÀÉyovT&, fl-Ot.' 7. 

' 'Y1l'ét.TtE 1 ÈÀu1TT)911S 8n èl.pTOUS OÙK ËXELS j "Eyet.pE, 

t-t-YJ Àu1ToÛ' &:rrà yàp TT]S ~flEpov oU p.'l) Àei"'et. ets Tf]v Tpé.-

1Tetéw aou O.pTOS oÜTe aoû oÜTE TWV J.LETà. ooû. '» 8, Ka.i 
Ë1TH9ev 1)p.â.s ÀÉywv· « "OvTws, TÉKva., à:rrO T6Te 1TÀeta­

TÔ.t<LS f]~ouÀft9Yiv e'l TL eîxov ôoûva.t 1TTWXoîs, tva. 'lôw et 

Àel~et, Ka.t oÔÔÉ1ToTe ËÀet~e ôtà. T0v 1Ta.p~xovTa., Ws 1TÀ1]pw-

9f(va.t Tftv ypa.cJ.ftv Tftv ÀÉyouaa.v' 'Ot ÔÈ EK~fJTOÛVTES T0v 

KUptov oÛK EÀa.TTw9ftaovTa.t 1Ta.vT0s à.ya.9oû a,' » 

18. 1. AûTot 8è Epya.b6t..tevot EK TWV iô(wv K61rwv dxov 

T0v O.pTov Ka.t 1Ta.peîxov Ka.t KÀÀots:' et ÔÈ Ka.( ns: ÈKa.p1To­

«J.OpfJaev, t..tETèt 1Tpo9up.La.s: Toîs: 1TTWXOÎS Ôte8!8oTo, Ws 
1TÀ1]pw91lvm Tftv ypa.cJ.ftv Tftv À~youaa.v' «AL xeîpes: a.lha.t 
È1TftpKeaa.v Kat Ep.oi. Ka.i. Toîs: t-teT' Ep.oû a, » 2. ·ns auva.-

3 ~s: AP : ~m V Il Kcd &1t'exptv&f.!-1)V : x.cd om. P 11 4 yevo~év<p 
~m VP : -ou f-l-OU A Il xœt cd.l-ro'i:ç : xœt mn. P 1 6 'Ev f.!-tq. : 
lv mn. P Il Àœx·-dcrœn& P : vU~œvTœ A Àœx·dcrœv't'ef.!-E: V Il 7 oih·e: 
croü VP :othe crot A Il f.!-~t't'li croü s : f.!-· cré VAPb Il 8 "Ov-.wr; AP : 
o6Troç V Il taro s : et8ro V A Pb Il ypa~~v T~v V A : T~v om. P 

18,11t'œpe'i:xovxcdom. Pli 8te:8L8o•o VA: 8te8Œe-co P llnÀ"t)pwS~vœt 
V A : 1t'À"t)potpop""l)0~va:t P 

17,8 a. Ps. 33, 11. 
18, 1 a. Cf. Act. 20, 34. 
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les deux frères qui étaient avec moi ' et pour l'hôte. 3. 
Arrivé là, je vis qu'ils avaient déjà mangé 2 et ils me 
demandèrent: • Avez-vous déjà mangé, abbâ Hypatios ? ' 
et je leur répondis : ' Oui. ' 4. Et, lorsque je fus revenu 
dans le monastère, les frères me demandèrent: ' Seigneur, 
avez-vous mangé ? ' Je leur répondis aussi : ' Oui. ' 5. 
Mais lorsque j'appris que Dieu avait envoyé d'autres pains, 
je leur avouai la chose et je pris mon repas. 

6. Un jour que nous n'avions plus de pain, à midi, j'étais 
assis près du portail et, très triste, je m'endormis. Alors 
je vis un vieillard resplendissant s'apptocher de moi, me 
donner un coup de pie4 au côté et me dire : 7. ' Hypatios, 
t'attristes-tu parce que tu n'as pas de pain ? Lève-toi, ne sois 
pas triste. Dès maintenant le pain ne manquera pas sur 
ta table, ni pour toi ni pour ceux qui sont avec toi. ' l) 8. 
Et il nous convainquit en disant: <<En vérité, mes fils, de­
puis lors, quand j'avais quelque chose, plusieuts fois j'ai 
voulu le donner aux pauvres pour voir si le pain manquerait 
et jamais il ne manqua, grâce à Celui qui le fournit, de 
sorte que l'Écriture s'est accomplie, qui dit: ' Ceux qui 
cherchent le Seigneur ne manqueront d'aucun bien a. ' >> 

Croissance du nombre des moines 
Benjamin offre sa vie pour Hypatios 

1. En travaillant eux-mêmes, ils gagnaient leur pain 18 
par leurs propres efforts 3 et ils en fournissaient même à 
d'autres. Et si quelqu'un leur faisait un don, ils s'em­
pressaient de le distribuer aux pauvres, de sorte que 
l'Écriture s'accomplissait, qui dit : <<Ces mains ont pourvu 
à mes besoins et à ceux de mes compagnons a. 1> 2. C'est 

1. Timothéos et Moschion, cf. ch. 8, 1-2. 
2. I'eUecrElo:~, <<manger)} (employé au sens absolu). Cf. Th. NISSEN, 

<! Unbckannte Erzâhlungen aus dem Pratmn Spirituale », dans 
Byz. Zeitschr., 38, 1938, p. 361, 14. 

3. Cf. 1 Cor. 3, 8. Voir p. 101, n. 7; ATIIANASE, Vie d'Antoine, 
ch. 8; BASILE DE Cf~SARÉE, Regulae fusius tractatae 41, 2 et 42 

(PG 31, 1024-1025); CASSIEN, lnst. II, 3, 3. 
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x9ftva.t. ~V àÀ.lyot.s ~TEOW Ka.l. yevÉa9m aÙV a.Ùn~ àSeÀ~oÙs 

1l'ev-nl~<ov-ra., oUs Ka.Tà. fJ.Épos ô •y1T6mos Kat lÎ.ÀÀous voÀÀoùs 

KO.TT)X Wv JL0.9T)Tàs a.ÔToÛ Ka.Tetpyét.bETo, Ka.L tca.Ta.~povoûv­

TES TOÛ K00'l!-OU Èy(vOVTO i!OVO.XOl. 

3. 'Ev oÎs TtS 'AKUÀa.s àv6(l-O.TL Ù.veTét.~O.TO Èv TÛ à.pxi) 

77 flETà. 1TÉVTE 1ra.l8wv tc.a.L Ti}S 1 ÈÀ.eu9épa.s a.ÙToÛ. KaJ. Tl]v 

J.LÈV yuva.iKa. Ô.1Tà Ôt.Q.(1TiJl.l.Q.TOS È1T0{1')0'EV els KEÀÀtoV lJ-OVét.­

bew. 4. Ets ÔÈ ÈK TWv va.l8wv Bevt.a.}ltv ÀeyOj.levos ÈXP11-

alJ.Leuae 1TO.vu Tt'i> Kupl'{>. 'Avwp.a.À:r]aa.VTOS yà.p TOÛ à.~(3â 

·v1Ta.Tlou Ka.t t)ôt) (3a.pÉws ExovTos ÊaTàs Tà vcnôlov Bevt.a.j.ltv 

1-LETà. Tr6vou lfiuxtls ÈaTÉva.~ev Ka.L ÀÉyet.' 5. « KUpt.e, 
lh.à. TOÙS <iÔeÀ~OÙS Kat TOÙS 1TÉV'I')TO.S È f.LÈ ÀÜ(3e ÙvTt TOÛ 

0.(3(3â. » 6. 'Ev Tptal.v oÛv iJf.1Épa.t.s T)ppWaTT)O'EV Tà 1Ta.t­

Ô(ov Ka.t à.vE1Ta.Ûaa.To Èv Kupl(t>. "OJ.Lolws 8è Ka.t 'AKUÀa.s 

Ka.ÀWs 1ToÀ~TEua&.t-t.Evos ÈTEÀEH~e, èv y~p~ Ka.À~. 

19. 1. "Y8ct.TOS 8È È1TtppÉOVTOS Èv T~ à.ywy~ 1TÀ1']a(ov TfJS 

t-t.ovfis, eg a.UToÛ Eîxov oi à8EÀ<J>Ot Titv XPEla.v. TwÈs 8è Pu-

' · a, · 'n '-'- • • "'8 " ' ., 1Tct.ptct.S a. ICa. ct.pTOUS EVEt-'0./\0V E~S TO U wp, 1'] ICO.Tct. a.yvma.v 

11 Kct.Tà. Ô1TO~oÀitv TOÛ 8a.(t-t.OVOS, ct.ÔTot ywWcrKOUO'W, 2, 

·o ' '8 "J. • • ' • • ' 8 'a ' t-t.WS 0~ O. E/\'t'O~ EK TOUTOU EV ct.ppWO'Tt~ ~ETE 1']0'0.V Kat 

1r&.vu È9À(~ovTo, OTt È1TÉt-t.Evov oi ToÛTo 1TowûvTES. 3. ·o 
8 , ., " a · • · 8 ' • "8 • ' E a.ytOS /\U1T1'] EtS WS 1TO.Tt]p ~0. Tet. ~ ta. TEKVO. V1']0'TEUWV 

Ka.t EÔXOt-t.Evos 1Ta.pEKétÀEt Tàv 8Ea1T0T1']V Xp~aTOv, 01TWS 

SWan a.ÔTo'is üSwp 11 Toùs È1Tt~oÛÀous 1Ta.ûo:n. 4. Ka.t 

2 v-a:B·I)•d<; a1hoü A : !1-· O:Ù't"OÜ Vb !J-· ÉWJ't"OÜ P s Il •o? x6av-ou 
VP : n&.\l't"W\1 •êi:N è\1 Tcj) x6a[J.<p A Il èyt\IO\I't"O VP : èye\lo\l't"O A 
Il 3 &ne•&.Ça•o i;~,~ -r?i &pxfl V: b -r?i &px?i àn-e•&:/;o:•o P à1texdpo:•o 
e~,~ ..-n &. Ali 4 Éa•à<; AP : -W.; V Il 6 'E~,~ - na~ato~,~ xat V : 
àppWcr't"'t)0"0:\1 -rà no:~ab~,~ A xa! eôOéw<; ùy~&:\lct\l't"O<; 't'OÜ &~{3& t_~,~ -rptal\1 
i)v-epo:Ï:<; 't'à na~ato\1 -ijppWaTYJ0"&\1 xcà P If xo:l Ù\le1Co:Ôcrcx-ro AP : 
xo:t (lS:'rà -ro:Ô•o:<; 't'd<; ..-pei:<; i}(lépo:<; V li è\1 Kup(tp om. P 

19, 1 xo:'t'à Uno~oÀ~\1 AP : xa:O' ô. Vb ]] a:Ù•ol VP : a1hol ot 
nm1)ao:\l't"&<; A JI 2 8te•é6'7jact\l AP : è•é6YJO"ct\l Vb Il 3 &ywc; VA : 
&yto<; 'T1C&...-w<; PJj 8td VA :el.; P j] \11JO"T&ÔW\I xa:L eùx6v-evo<; VA : 
V1JO"'t"e0cro:<; xa! eùÇ v-evo<; P Il n-a:Oan AP : n-a:Uaet V 

VIE D'HYPATIOS, 18, 2 - 19, 4 188 

ainsi qu'en quelques années cinquante frères se rassemblè­
rent et se joignirent à lui. Hypatios les catéchisait un à un 
ainsi que beaucoup d'autres et s'en fit des disciples. Ils 
méprisaient le monde et devenaient moines. 

8. Pendant cette première période, par exemple ', un 
certain homme, nommé Aquilas, renonça au monde avec ses 
cinq enfants et sa femme. Il installa celle-ci dans une cellule 
à quelque distance, où elle habita seule en ermite. 4. L'un 
des enfants, appelé Benjamin, se rendit très agréable au Sei­
gneur. Car lorsque l'abbâ Hypatios était tombé malade et 
était très mal, le jeune Benjamin, qui était auprès de lui, dans 
un grand effort de l'âme poussa un gémissement et dit : 
5. <(Seigneur, pour le bien des frères et des pauvres, 
prends-moi au lieu de l'abbâ. >> 6. (L'abbâ guérit aussitôt), 
mais en moins de trois jours le jeune homme tomba malade 
et s'endormit dans le Seigneur. De même, Aquilas mena une 
vie vertueuse, et il mourut à un âge respectable 2, 

A la suite d'une vision 
Hypatios découvre une source 

1. Dans la conduite d'eau près du monastère, il y avait 19 
de l'eau qui coulait et les frères y puisaient autant qu'ils en 
avaient besoin. Mais il y avait des gens qui jetaient des 
immondices dans l'eau, soit par ignorance, soit sur les ins­
tigations du diable, eux seuls le savent. 2. Les frères ce­
pendant tombèrent malades et ils en pâtissaient terrible­
ment, parce que les coupables persévéraient dans leur 
malignité. 8. Le saint en était triste comme un père le 
serait pour ses propres enfants. Il jeûnait et priait le Sei­
gneur Christ de leur donner de l'eau ou de faire cesser 
les agissements hostiles. 4. Et après trois jours, il 

1. GARI'ITE a relevé (Re:o. llist. Eccl., 44, 1949, p. 223) que t_~,~ oi<; 
est souvent une liaison relative invariable signifiant « ainsi », « par 
exemple 1>. C'est ainsi qu'il relève plusieurs exemples pris dans la 
Vie d'Hypatios. Cf. D. TABACIIOVITZ, Études SUT le grec de la basse 
époque, Uppsala 1943, p. II. 

2. Cf. ch. 43, 19 (III Rois 2, 10); cette tournure est devenue usuelle; 
cf., par exemple, Possmms, Vita Augustini, ch. 31, 5, ((in bona 
senectute ». 

1 
il 

1 

1 
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J.LETà. TplT1]V TtJ.~-épa.v ôpY, Tpei:s iiv8pa.s Èv Ea9f]Tt. }..a.J.Lvp~ 

ÀÉyovTas vpàs CthÀftÀous' « noû 8el~w J.LEV Tc'i> à.J3J3~, Lva. 

1Tot'r]aa.s Tb OpuyJ.La. ü8wp elJpn ToLs 0.8eÀ.cJ.oLs ; » 5. ·ns 
Tbv Ëva. È~ a.ÙTWV t<pa.Ti)aa.t. TflS XEt.pbs Tbv "Y1r6.nov Ka.l. 

à:trevÉy~<a.l. ets Tàv T6vov Ka.l ehTeLv a.ÙT~' « 'OpU~a.s ÈvTa.Û-

9a. eùpt]aets ü8wp. » 6, Tft oôv Èva.UpLov À.a.J3Wv ô "YvO.­
nos vét.vT08 ToÙs &.8eÀ<()Qùs Ka.t (nreÀOWv ets Tàv T61Tov 

T0V lnroÔELX9ÉVTa. ct.ÔT~ KO.t EÙ~ét.J.LEVOS Èvl 1TOÀ.Ù éi.J.LO. 1TâO'L 

ToLs &.ôeÀ<I)QLs Ka.t OpU€a.s fJÔpev ü8wp à.aUyKpt.Tov Ka.l 
Ka.9a.pàv Ka1 véwu yÀut<:U. 7. "0 ÔÈ T61Tos 1TÀ.'I')olov Toû 

eÙKT11Plou o'lKou iJv, Ws Tàv tÏ.vTÀoûvTa. O.và TOÛ ~pÉa.TOS 

78 ets Tà p.a.yet.pei:ov 1 Èttelyea9cu. 

20. 1. "ÂÀÀOTE 1TciÀ.w Tà yÉvVTU.LO. TOÛ a( TOU Èj3pW9T) Ù1Tà 

O'KWÀtjKWV ÔewWs, Ô EÎXOV ot Ô.ÔeÀ.~ol. rvoùs ÔÈ 0 •y1TétTt.OS 

On .fl811 p.ÉÀÀet. Ô.1T0ÀÀua9m Ka.t TL 1TOt.flaa.t. oÙK 1\v, yep.laa.s 

aétKKous ÀÉyet.' « •poyeûcrwp.ev a.ÙTà els TÙS aTpét.Ta.s 

To'Ls -ri'TwxoLs, tva. p.~ <j>ét.yn a.ÙTà 0 aa.Ta.vas. » 2. ·ns 

oÔv à.1T'flÀ9ev Ka.t ÈÔ(Ôou TOÎS 1TTWXo'Ls, Ka.l. Tà yÉVV11 p.a. 

ô Kûpt.os È1TÀTJ9uvev a.ÙTop.étTWS O.veu à.v9pw1TlV11S xopTjyÎ:a.s 
, • , .... t: , • • " • • .a., • \ .... , ..1 a , ', 

KO.t. 0 O'KW/\1')!:, ETt EV U.UT'{) OUK E't'CW111 0.1\t\ 'IV KQ. a.poV 1\tO.V, 

21. 1. "AXÀoTE 1Ta.Lôes TÉaaa.pes Mova.~tou TOÛ Ô.1Tà Ù1Tét.Twv 

4 flE:'t'à 't'p(TI)v -ilflépocv V A : 't'rj 't'p(TI) ~flépoc P Il -rpe:i:ç V A : 't'wàç 
P Il oôpn A P : -•• V Il 6 '6"ov ,/)v om. P Il xœl x~Oœpov x~t : xœl 
utrumque om. P 

20, 1 "Ano« AP : &J.loo <o Vb Il yévv~(J.~ VA: yév~tJ.œ P Il xœl 
't'( A P : x.ocl. -rt V ]] dç 't'àç cr't'p(hctç om. A Il 2 yéwt')flCG V A : ytv'l)fl<~ 
p Il ~XWÀ~~ v A : XWÀ~~ p 

1. Pour la découverte miraculeuse d'une source d'eau cf. PALLA­
mus, Hist. Laus., ch. 39, 4. 

2. Le miracle du garde-manger qui se remplit de lui-même: H. 
UsENER (Der heilige Tychon, Leipzig-Berlin 1907, p. 1-8) a relevé 
plusieurs exemples de récits semblables dans les légendes chrétiennes 
des saints: Jean MoscHus, Le Pré spirituel, ch. 28 (PG 87, 2876; 
SC 12, p. 68-69); CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, Vie d~Euthyme (éd. 
E. Schwartz, p. 27); GRÉG. DE Touns, Hist. Franc. 2, 24 (éd. B. 
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vit trois hommes vêtus d'habits resplendissants, disant l'un à 
l'autre: <<ÛÙ devons-nous montrer à l'abbâ à creuser afin 
de trouver de l'eau pour les frères ? >> 5. De sorte que 
l'un d'entre eux prit Hypatios par la main, l'amena à l'endroit 
et dit : <<Creuse ici et tu trouveras de l'eau. >> 6. Le len­
demain donc Hypatios amena avec lui tous les frères et se 
rendit à l'endroit qui lui avait été indiqué. Après avoir prié 
longtemps avec les frères, il creusa et trouva une eau 
incomparable, pure et très douce 1, 7. Cet endroit était 
près de la chapelle, de sorte que quiconque puisait au puits 
pouvait se rendre rapidement à la cuisine. 

La réserve de blé, distribuée aux pauvres, 
augmente miraculeusement 

1. Une autre fois, la réserve de blé que les frères 20 
avaient, fut mangée par les vers d'une manière terrible. 
Hypatios ayant compris que bientôt elle serait perdue, et 
qu'il n'y avait rien à faire, fit remplir des sacs et dit:<< Dis­
tribuons-la aux mendiants dans les rues afin que Satan ne 
la mange pas. >> 3. Lorsqu'il fut donc sorti pour la 
distribuer aux pauvres, le Seigneur augmenta le blé sans 
assistance humaine 2, Le ver ne s'y montra plus, mais le 
blé fut parfaitement pur. 

Les esclaves de l~ex-consul Monaxios 

1. Une autre fois, quatre esclaves de l'ex-consul 3 21 

Krusch-W. Levison, p. 70). 
3. Sur &1t6 se rattachant à de telles désignations de fonctions, 

voir St. LINNÉn, Syntaktische und lexikalische Studien ... , p. 86. 
La remarque dans l'édition des Sodales (p. 125) est incorrecte : 
« eodem modo &1tO crxoÀoc<HLx&v 't'tve:ç 108, 1 » ( = ch. 29, 3), où le 
Père Festugière traduit: «après une carrière littéraire ». Cf. aussi 
ch. 21, 11. Voir E. STEIN, «Post-Consulat et Aù-rox.poc't'op(a. l>, dans 
Annuaire de l'Institut de Philologie et d'Histoire orientale, t. 2, 1984 
(Mélanges J. Bidez), p. 869-912 ; Chr. CouRTOIS, « Exconsul. Obser­
vations sur l'histoire du consulat à l'époque byzantine», dans Byzan­
tion, 19, 1949, p. 37-58 ; R. GUILLAND, « Études sur l'histoire 
administrative de l'Empire byzantin. Le consul, G7toc't'oç », dans 
Byzantion, 24, 1954. 
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à.vaxwpftaa.v,-es ~À9ov Ev T~ tJ.OVO.aTf]pL<:,l {3ouÀ61-1evoL 

Ù1ToTO.~a.a9a.t., Ka.l. 8e~ét.1-1.evos a.U,.oùs Ë1rol1']0'EV tJ.OVâ.~ovTa.s. 

2. ~ 0 8è Movâ.gt.os Êv voÀÀfi o"rrou8ii {3epé8ots &:rroaTELÀa.s 
tt}Tet. a.ÔTolrs, On EÎs Ê~ a.ÙTWv auyyevt)s a.ÜToÛ ~v Kat 

'n'cl.vu a.ÙTàv auveKp0TEI.1 OaTLS yevôp.evos 8oKt.J.t.WTa.Tos 

&.aKf]TY)S Ka.hrpea{3uTEplou KO.Tf]~LW911· 3. "Eva 8È È~ a.U­

TWv 1Tt.cl.aa.s ô MovO.gt.os Ovô lLO. Tt. na.ûÀov {3a.aa.vlaa.s Els 
Ô.ÀlraELS Ë{3a..Xev Kat O'TpO.TtWTU 1TctpÉ8WKEV ÊyKa.T<l.KÀELO'TOV 

1Tmftaa.s. 4. MÉa1')s 8è Tf)S vuKTOs iiyyeÀos 0eoû ÊÀ9Wv 

Kat ,.à, 8eaJlà. a.ÙToû ËÀuaE.v Kat Tà.s OUpa.s à.véce~ev Kat 

Cc:troÀUaa.s a.1hOv EÎ-rrev· « "AveÀ9e Kat aWtou, » 5, .,Oans 

• ' e • • •c- • ... • • ........ ~""e • • • U1TOI\U ELS K(U ELoWS 'ITOU ELO'W OL Ul\1\01.1 'Il\ EV KO.t. O.UTOS 

Ev T~ p.ova.O'TT)pl~· oÜ1TW yd.p ü8et. Tà tJ-OVO.a'T1lp~ov ô Movét.­

~tos. 6. r VOÙS 8È O.ÔTà flETÙ TO.ÛTO. KO.t f10.8<i.Jv ~KEÎ:aE 

Eivat ToÙs 1Taî:8as tl'JToaTÉÀÀEt 1Tp0s Tàv O.ytov ÀÉywv· « "A-rr6-

aTEtÀ6v f.l.OL TOÙS 1TO.Î:8a.g. » 7. "Q 8È ÀÉyEt TOÎ:S 1TO.poÛ-

21, 1 &vct)((t)p~crctvTe:ç APs : -(cra:vTe:ç Vb IJ 3 &Mcre:tç ~~<lÀe:v 
AP : &Moeoç ~~oUev V Il 5 ~801 VP : d8e1 A JI 6 Mov&~wç om. 
p Il 6 rvoùç 8è v A : yvoùç 8è 6 Mov&~IOÇ p 11 OCU<O ~e<& om. p 1 1 
èxdae: e:!va:~ 't'oÙ; 1tctî:8a:ç V A : 1toü e:tcrlv p 

l. Flavius Monaxius fut praefectus urbi en 408 et 409, puis prae· 
fectus praetorio en 412, 414 et de 416 à 420. En 419 il fut consul 
ordinarius, cf. W. ENSZLIN, art.« Monaxius », dans PW, t. 16, 
c. 75~76. 

2. L'admission des eSclaves dans un monastère était interdite 
par des lois de Valentinien (365) et de Valens (Cod. Theod. 12, 1, 
63). La Règle de Pachôme contient une pareiUe interdiction (Regula 
Pachomii, Praecepta 49). Hypatios s'oppose ici aux lois en vigueur. 
Il fallut attendre la législation de Justinien pour que les esclaves 
soient admis dans les monastères. Cf. A. HADZINICOLAou~MARAVA, 
Recherches sur la vie des esclaves dans le monde byzantin, Athènes 
1950 ; L. UEDING, ((Die Kanones von Chalkedon », dans A. GRILL­
MEYER~ li. BACHT, Das Konzil von Challœdon, t. II, Wurzbourg 1953, 
p. 6ll; D. SAVRAMIS, Zur Soziologie des byzantinischen MOnchtums, 
Leyde~Cologne 1962, p. 33. 

3. Il était probablement fils de Monaxios (ou d'un de ses parents) 
et d'une esclave. 
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Monaxios 1 s'enfuirent. Ils se rendirent au monastère, 
voulant renoncer au monde 2, Hypatios les accueillit et les 
fit moines. 2. Monaxios, en grande hâte, envoya des gens 
à cheval pour aller les chercher. Car l'un d'entre eux était 
de sa famille 3 et il l'avait comblé de faveurs 4, Celui-ci 
devint un ascète très éprouvé et il fut jugé digne du sacer­
doce. 3. Monaxios put rattraper 5J'un d'entre eux, appelé 
Paul 6 ; ille tortura, le jeta dans les fers et, après l'avoir fait 
enfermer, ille fit garder par un soldat. 4. Mais au milieu 
de la nuit un ange de Dieu vint, détacha ses chaînes, 
ouvrit les portes 7 et, le congédiant, lui dit: <<Va-t-en et 
mets-toi en sûreté.>> 5. Une fois libre, et sachant où 
étaient les autres, il se rendit lui-même au monastère. Car 
Monaxios ne savait encore rien du monastère. 6. Quand 
Monaxios en entendit parler et apprit que ses esclaves 
étaient là, il envoya dire au saint : << Renvoie-moi mes cs­
claves. >> 7. Mais celui-ci dit aux messagers : << Retournez 

4. L'édition des Sodales propose la traduction « erudiendum 
curabat », le Père Festugière traduit : « il lui avait fait donner une 
instruction très poussée ». S'appuyant sur une série de témoins, 
D. TABACHOVITZ, en revanche, défend le sens de «favoriser»: Sprach~ 
liche und teœtk:ritische Studien zur Chronik des Theophanes Confessor, 
Uppsala 1926, p. 35-37 (cf. aussi H. GELZER, Leontios' von Neapolis 
Leben ... , Index, p. 189, où cmyxpo't'"l')'t'~Ç est traduit par « Gônner »; 
A. GEORG, au contraire, Studien zu Leontios, Halle a. d. Saale 1902, 
p. 34, traduit par instructor). 

5. rr~&:Çew, (!saisir)}; cf. St. PSALTES, Grammatik der byzanti­
nischen Chroniken, Gôttingen 1913, p. 10. 

6. Un autre esclave de Monaxios, que celui-ci fit torturer pour 
lui faire dire où les quatre étaient allés. 

7. Récit miracl.Ùeux stéréotypé. O. WEINREICR dans son article 
~Türôffnung im Wonder~, Prodigien~ und Zauberglauben der Antike )), 
dans Genethliakon W. Schmid, Stuttgart 1929, p. 427-429 fournit 
quelques exemples de libération miraculeuse, qui se trouvent dans 
la littérature hagiographique (entre autres SocnA'rE, Hist. Eccl. 
1, 13). Le Père FESTUGIÈRE (art. «Lieux communs littéraires et 
thèmes de folklore dans l'Hagiographie primitive », dans Wiener 
Studien 73, 1960, p. 149) mentionne en outre Hist. Monachorum 8, 
35, 10 s. (le miracle est modelé sur les Actes 16, 25 s.) et notre passage 
de la Vie d'Hypatios; cf. aussi PALLAmus, Hist. Laus., ch. 38, 12 
et Vita S. Isaacii, ch. 14, cités par R. JANIN, La géographie ecclé~ 
siastique, t. 1, Paris, 1953, p. 88. 
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atv' « 'AveÀ80VTES eÏva.TE a.ÜT~ o{iTws• ''EybJ a.ÔTOÙS 

OÙK Ë1ra.Îpw à.vQ TOÛ 0eoÛ Ko.l aoi. 8t8W• et 8è TOÀJL~S a.ÙTOÙS 

Ë1Tâpa.t., a.ÙTàs ÈÀ8È Ka.l Ë'll'a.pov· a.•hol yàp vpôs Tàv 0eàv 
KO.TÉ~uyov.' » 

8. 'EKeîvos 8è à.KoUaa.s Ka.l &.rropY)9els Ev Tcfl À6y~, 
79 ci'lToaTe:lÀa.s l1rpea~uTÉpous 1ra.peK&.Àet a.•hbv ÀÉywv· « 'EÀ-

9è 01rws 9e6.uo}la.l ae, 8u)Tt v69ov ëxw TOÛ t8eLv ue. » 
9, nÀetaTcl.KtS 8è à'lTOO'TelÀa.VTOS ~t.a.a9ds 0:rrf)À9ev. "AÀÀot. 
sè • , • (v , À' M • • 1."-e " EVETpE1TOV TOV 1TO.TtOV eyOVTE:S' {{ 1'} Q.'fl't/\ US 1 01TWS 

P.tl ae eis <J>poupàv:Èi-L~a.ÀOOv &.1Ta.tTtlan Toùs àv9pWvout;;.» 

1 O. IuvTuxùw oûv a.ÜT<{J ô Movcl.~tos Ka.l -rrO.vu veptxa.p~s 

yev6J.LEvos 8twJL6aa.To ÀÉywv OTt << Tftv vÛKTa. Ta.UTY)V è9e­

a.a6.J.I.t']V O'E eùxf]v 1TOtOÛVTa. ÈV Tii' o'{K~ JA.OU, )) }}, •ns 
oôv i]p~a.To ËyKaÀeîv vepl TWv tta.t8a.plwv Ka.l 'IToÀÀÙ. 

ÀÉyew Ws veva.~8eu ~-tÉvos Ka.L TpLs ~va.pxos yevô J.LEvos' 

« BoUÀoJ.La.t, ~t}alv, tva. TOÙS 8oUXous J.LOU O.voaTElÀUS· » 

12. ·o 8è ·vvét.Tws Ws 8fj9ev ÈK1TÀflTTÔJ.tEvos ÀÉye~ 

vpàs a.ÙTÔv' « 'Eà.v q,povfis Tà. TWv O.v9pWvwv, etKÔTWS 

8oûÀol aou eta(v· et Sè où q,povets Tà. TWv &.v9pWvwv, cl.ÀÀà 

Tà. TOÛ 0eoû, oÙK datv SoûÀo( aou, 0.ÀÀà. aUv8ouÀot. 

13. 'Eà.v oÛv KWÀUaus a.ÙTOÙS ÈK TOÛ KOWOÛ 8eav0TOU 

0eoû, Tl ao~ vo~t]aet ; Oùxt ÈKKa.Uaet Tàv 9uJ.LàV a.ÙToÛ 

Evt ao( ; » 14. 0a.uJ.Lét.aa.s 8è ÈKetvos Tàv O.v8pa. Ka.L 

ÈKvÀa.yets Èvt TÛ O.voKp(aet a.ÙToÛ va.pe1c<lÀeaev a.ÙTàv 

ÀÉywv· 15. « 'A~j3â, voLt}aov eùxf)v Ka.t eÙÀOyT)aOv JLOU 

Tàv oÎKov Ka.t Tà. TÉKva. Ka.t O.veÀ9e Èv etpt]vu Ka.t eüxou 

ùvèp ÈJ.LoÛ' oÙK Ën yà.p TOÀJLt]aw dvetv, tva. J.tf} 8ouÀeUawat 

Tit> 0elt>. » 16. Eù~éq.tevos oûv Ka.t eÙÀoyt]aa.s a.ÙTàv 

O.vt}Et ÈV T@ J.I.OVO.O'T't)p(<tJ a.ÙTOÛ. 
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et dites-lui ceci : ' Moi, je ne les enlève pas à Dieu pour 
vous les donner; mais si vous l'osez, venez vous-même les 
enlever. Car il se sont réfugiés près de Dieu t, ' )) 

8. Ayant entendu cela et ne sachant que faire à cette 
nouvelle, il lui envoya des prêtres et le pria : << Viens afin 
que je te voie, car j'ai le désir de te voir. )} 9. Étant donné 
qu'illui avait envoyé des gens à plusieurs reprises, Hypatios 
se vit contraint d'y aller. D'autres cependant conseil­
lèrent I-Iypatios en disant: <<N'y allez pas afin qu'il ne vous 
jette pas en prison et réclame ses gens. )) 10. L'ayant ren­
contré, 1\.ionaxios était très content et il lui confirma par 
serment: <<Je t'ai vu cette nuit alors que tu faisais une prière 
dans ma maison. >> 11. Après avoir commencé à se plaindre 
de ses esclaves et à faire un long discours - c'était un 
homme très instruit, trois fois il avait rempli la fonction de 
préfet du prétoire - il dit : << Je désire que tu renvoies mes 
esclaves. >> 12. Hypatios alors, surpris, comme on pouvait 
s'y attendre, lui dit : << Si vous pensez en termes humains, 
naturellement, ce sont vos esclaves ; mais si vous ne pensez 
pas en termes humains, mais selon Dieu, ce ne sont pas vos 
esclaves mais vos frères esclaves. 13. Si donc vous les 
éloignez de Dieu, notre maître commun, qu'est-ce qu'Il vous 
fera ? Ne va-t-il pas déchaîner Son courroux contre vous ? >> 

14. Monaxios admira l'homme et fut étonné de sa réponse. 
Ille supplia : 15. << Abbâ, fais une prière, bénis ma maison 
et mes enfants ; va en paix et prie pour moi. Car je n'oserai 
plus leur interdire de servir Dieu. )} 16. Après avoir donc 
prié et l'avoir béni, il (Hypatios) retourna dans son monas~ 
tère. 

È:x7tÀ'fJ't"r6~evoç ÀéyeL VA : ~<'PÎ P 11 dx6't'wç omissum supplet i. mg. 
V1 Il ~povelç AP : -~ç V 1 13 oilv om. P Il 15 'OÀfL~OW VA: 
&.1tè -roü vüv -roÀ~~crw P Il 't'cf> om. V Il 16 èv -r<}l ~ovo:.O"T'I'Jp(cp VA : 
dç 't'Ù tJ.OVO:.crT~pLOV p 

1. Cf. F. HERMANN, <( Zum Asylrecht im byzantinischen Reich t, 
dans Orientalia christiana, 1, p. 204 s. 

'1 ! ' 

l' 
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1. T oaoûTov 8è 1'jyét.1Ta. Toùs 1rÉvrrra.s Ws y(vea9a.l. bpcf>a.­
voîs Ws 1Ta.T.qp Kat àvTl Uv8pàs TÛ J.LT)Tpl a.'.hWv. Oô8è yO.p 
Ea·nv 8uva.Tàv 8tT]yT(aa.a8a.t, v6aous ÈvÉ8uaev yû (LVOUS 1] 
1T6aous 1TEwWvTa.s 8té9pel(tev ô Kûptos 8t' a.ÔToû. 2. ,EK 
yàp TOÛ 1rpocrWvou a.ÙTOÛ Ecf>a.lvETo ÔT\. cf>tÀ.61rTWXOS .fjv· 
3. ~ yà.p xâ.ptS TOÛ 0eoÛ ~À.O.j.L'JTEV els O.ÙTàV KO.Tà. Tà 

yeypO.IJ-J.1ÉVOV' « 'EÀET)}-LOO'ltVT] Ô.v8p0s acJ>p6.ytaJ.LO. 1 a.Ô­

TOÛ a. », Ws 1TÀT]pw9T]va.t .,..qv ypa.cf>t)v Tt)v ÀÉyouaa.v' « Ma.Kâ.­

ptos ô auvu7>v Ë1Tl 1TTwxbv Ka.l vÉV11Ta., Ev 1] f.LÉP?- 1TOVTJP~ 

f>UaeTa.L a.ùTàv ô KUptos, Kûpt.os 8t.a.cf>uÀcl.~a." a.ôTàv Ka.\. 
tt\aa.1. a.ÙTbv Ka.l JLO.Ka.pîaa.l. a.ÙTàv Ev TÛ YÛ b, » 4. ÛÜ'J'E 

yà.p 1TTWX0S 1TOTE 8Là KEV'ijS 0.vexWpT)O'EV Üm) TOÛ JLOVCl.O'Tt]­

p(ou, Olne ËaTLV el1reÎv 1r6aous Tpa.Uf.La.Ta. ËXOVTO.S È9epénreu­

aev 8t' O.ÙTOÛ 0 0e6s. 5, noÀÀOÙS y6.p, OÜ0'1TEp ot ta.Tpol 

Ô.1TT)y6pEUO'Cl.V Ws p.TJ 8uvC1p.Évous 9epC11TElC1S TUXEÎV s~à. 

TO dvae. 'fi'ÉVT)TCl.S, KCl.t ots ÜÀÀos oÔK ft8Uva.To 'II'ÀT)a~6.aae. 

8e.à. Tf}V 8uaw8{a.v, a.ÔTàS TCl.iS t8{a.e.s XEpatv Ù1TOV{1TTWV 

TOÙS ixWpa.s È'II'EJLEÀEiTo, xpWp.evos p.T)8evbs Ïa.TpoÛ 11 
Èp.'II'Àét.aTpou 11 ÜÀÀou nv6s- oÜTE yàp ~v È'ITtaTét.p.evos -, 

ÙÀÀ' 11 q,a.K'fi ~~T)p.ÉVU KQ.t éiÀa.n KUTÉ'II'Àaaaev EÔX6lLEVOS 

Kat TTJv a<j>pa.yi8a. Toû XptaToû 1Tot.Wv, Ka.l Ev OXlya.ts 

T]p.épae.s TOÛ 0eoû 'ITO.PÉXOVTOS Tf}V x«pw UytEÎS Ô.1TÉÀuev 

8o~cltovTO.S a.ÜT6v. 6. Tois 8è 9epa.1Teuop.Évots 'll'a.pfJy­

yeÀÀev p.TJ a.ÙT({> eôxa.ptaTEiv, ÙÀÀà Ti{> 0ei{> Kat 8o~cltew 

a.ÜTbv Tbv 'JJ'OtoÛvTa. 9a.up.a.aTà. }LETÙ TWv 8oUÀwv a.ÔToÛ, 

7, n60'0US p.ÉÀÀOVTO.S TU<j>ÀoÛa9a.t. Ô.'JJ'Q ÀEUKOOJLét.TWV 

22, 1 &v8poç P : &v8poç &v~p V Ab Il 8•w~oœo8œ• P : om. V post 
Ot' ocô-wü traicit A Il Ot€6petfJev VP : ~6petfJev in Oté6p. corr. 
A 112 È:tpoc(ve't'o om. P [[ 3 crtpp&ytov.oc «.Ô't'OÜ A : cr. aÔ't'iJ:J V atppaytç 
(J.e-r' aô-roü P Il ypo:q>1)v -r1)v : 't"1)v om. P Il cruvtWv A : cruvtWv VP li 
~v ~(J.ép~- 0 KUpwç om. P Il 4 Otœ xev'ijç : Otaxev1)ç VPI Otaxev'ijç 
A Il Oôx VP : oMè A Il 6 e,6ç om. p Il 5 ol [œ,pot : ol om. A Il 
xat o!ç VA: xat om. Pli xo:'t'énÀo:acrev s : xa't'énÀo: VAP Il xo:t ~v : 
xœt om. p Il oy .. rç VP: -~çA Il œô,ov VA: 'ov eeov p ll67tœp~yyeÀ­
Àev v A : -etÀev p Il &:ÀÀœ - 't'bv v A : &:ÀÀœ .. ov es:Ov Oo!;&~s:L\1 't'à\/ p Il 

VIE D'HYPATIOS, 22, 1-7 

L'amour d'Hypatios pour les pauvres 
Beaucoup de guérisons miraculeuses 

141 

1. Il aimait les pauvres à un tel degré que pour les 22 
orphelins il était comme un père et comme un époux pour 
leur mère t, Car il n'est même pas possible d'énumérer les nus 
que le Seigneur a vêtus ou les affamés qu'Il a nourris par 
son entremise. 2. Rien qu'à voir son visage, en effet, 
il était clair qu'il aimait les pauvres. 3. Car la grâce de 
Dieu rayonnait sur lui, selon ce qui est écrit: ((L'aumône 
de l'homme est pour lui comme un sceau a)), de sorte que 
s'accomplit l'Écriture qui dit: <<Heureux celui qui songe au 
pauvre et à l'indigent, au jour de la calamité le Seigneur le 
délivrera. Que le Seigneur le protège tout au long, le fasse 
vivre et le rende heureux sur la terre b.>> 4. Jamais 
un pauvre ne quittait le monastère les mains vides. Il est 
impossible de dire combien de gens couverts de plaies Dieu 
a guéris par son aide; 5. car, de beaucoup de gens que les 
médecins refusaient de soigner, sous le prétexte qu'étant 
pauvres ils ne pouvaient pas recevoir de soins, et que tout 
autre ne pouvait approcher à cause de la puanteur, il essuyait 
lui-même les sanies, de ses propres mains, et les soignait. Il 
ne faisait pas appel à un médecin et n'employait pas de 
pansements ni quoi que ce soit - il ignorait le métier de 
médecin-, mais en priant ct en faisant le signe de la croix il 
mettait un cataplasme de lentilles bouillies et de sel. Si Dieu 
donnait la grâce, au bout de quelques jours il les renvoyait 
en bonne santé, tandis qu'ils Le glorifiaient. 6. Il 
recommandait à ceux qui étaient guéris de ne pas lui rendre 
grâces, à lui, mais à Dieu et de glorifier Celui qui accomplit 
des miracles par les mains de Ses serviteurs. 

7. Combien de gens, qui allaient devenir aveugles par 

22,3 a. Sir. 17, 22 (Wç O"({.lpaytc; LXX}. b. Ps. 40, 2~3. 

1. Sur les soins des moines pour les pauvres, cf. D. SAVRAMIS, op. 
cit., p. 30~31. 

1 

Il 
1 
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ô KUptos 8t.' a.ÜToû tO.aa.To. 'E€ &v daeÀOWv ns }Li] j3Àévwv 

ÀÉyet. T~ cy1Ta:rl~· « Ka.Ta.a+pét.yt.aOv JlE, 8oûÀe TOÛ 0eoû, 

tc.a.l 1rTUaov }LOu eis ToÙs O«J.Oa)q.toUs, 'tva. à.va.j3Àé"'w. » 
8. ToaoÛTOV ÔÈ -ijv O+Oa.ÀJ.UÔ.aa.s, Ws }11) 8ûva.a9a.t a.UTOv 
àva.j3Àé"'a.L. 9. EU€a.JLÉVou 8è a.ÜToÛ Ka.l Tf)v a+pa.yt8a. 
1Ton]aa.vTOS eù9éws 0 KUp1.os tét.aa.To a.ÙTàv tc.a.l. à.1ri)À8e J3ÀÉ-

1T'WV, 

10. noaous va.pa.ÀeÀUj.!ÉVOUS à:rrà 8a.t.}L6vwv ô KUptos 

ÈaTEpÉwae 81.' a.ÙTOÛ. "Eva. ycl.p 'n'OTE l]veytc.a.v ~€ Üv8pES 

j3a.aTét.~oVTES Ov6JLO.Tl. 'Aya.Oâ.yyeÀov, 8s 1Ta.peÀU9t) ÛTrà 

J3povTfjs, 8a.Lp.ovos Ka.TeveÀ96vTOS a.ÙT'ê· 11. "0Àa. yàp 

Tà. J.LÉÀ:q O.ÙTOÛ KLVOÛJLEVO. 8t.E0'1TÔ.pa.TTEV1 KO.I. oÜTE xelp 
a.ÙTOÛ OÜTe 1l'OÙS è8Uva.To O'Tfjvcu. 12. "0Àov yà.p Tb 

81 aW1-1a. a.ÜToû J3oWvTos 1 Èv~ôa. à:rrà Tfjs yfis, Ws p.fJÔÈ tc.pa.Tfi­
aa.t. 0.1JTbv nvà. ôtJva.a9m, ÙÀÀà. trétvTWV ÔpWvTWV Ô.trà TOÛ 

~OJ3ou Tà.~ Tplxa.s Op9w9f)va.~ Ka.l Tà.s xeLpa.s trpOs T0v 0eàv 
cl.trÀoûa9m. 13. "'Ov t8Wv ô •v-rrO.nos Ka.l a~pa.y(aa.s 

ËÀa.J3ev a.UTàv Ëv8ov Ka.l. eùxOJ.Levos Ka.l à.Àel~wv ÈÀa.ÎttJ 

eUÀoYTJJ.LÉVttJ Ka.l. Àa.J3Wv Tpe'î:s ~a.oKÎa.~ Èa-rra.pycl.vwaev 

a.•hOv, Ka.l. Èv É-rrTà. ~J.LÉpa.t~ ô KUpLOS tcl.aa.To a.ÙTOv. 

14. noaous ~pevoJ3Àa.(31]aa.vTO.S Ô.1T0 8a.~J.Lovwv ô KUptos 

tcl.oa.To 8t' a.ÙTOÛ. Tooa.UTTJV yà.p xcl.pw ËÀa.J3ev ta.f.Lcl.TWV 

1Ta.pà. 0eoû, Ws Ka.l. ToÙs 8etvoTcl.Tous 8a.l1-1ova.s 8tà. Tfj~ 

eUxf)s Ka.l. Tf}S a~pa.yi8os TOÛ XptaToÛ Ô.1reÀa.Uvew. 15. 

noTÈ yà.p Zwcl.VTJS ô KOJ.LTJS, Os Kctl. cnpa.TTJÀcl.TTJS Ëf.LEÀÀe 
ylvEa9a.t, El 1-1.fJ ÈTEÀeUTa., T0v i8tov â.8eÀ~Ov àvOJ.La.Tt 'AOTJ­

Àa.â.v t}VEYKEV Tl{> O,y(ttJ •v1Ta.TÎttJ Û1l'Q 8EWOÛ 8a.lJ.LOVOS 

22, 7 .3L' œlvroü t&crœ"t'o V A : t&crœ"t'o 8t' tXÙ"t'oÜ P Il 'E; &v V A : 
èv o!.; P Il e:lcre)..OÛl\1 "t'LÇ VP : e!.; è)..000\1 A 

codd. AP 
22, 8 TocroÜ"t'0\1- 24, 103 7tetcr8~\I!XL a;Ù"t"OÜ lacunain Vb JI 10 {mO 

A : &nà P Il xoc"t'erce)..06\l-..o.; etÙ"t"{\) P : xa"t'e:À66\I"t"OÇ è1t' ocu"t'{\) A Il 
12 &7t0 A : èx P Il à)J..tX 7t&\l"t'OOV A : W.; 7t&\l"t'OO\I "t'&\1 P Il 14 &7te­
Ào:U\Ie:LV A : &7t~Àocu\le\l P H 15 8a([J.O\IOÇ A : 7tve:U!J.IX"t'OÇ P 
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suite d'une cataracte, le Seigneur n'a-t~il pas guéris par son 
entremise ! Un de ceux~ci, qui ne pouvait pas voir, se pré­
senta chez Hypatios et lui dit : << Fais le signe de la croix sur 
moi, serviteur de Dieu, et crache-moi dans les yeux1 afin que 
je voie. )) 8. Il avait une maladie des yeux à un tel degré 
qu'il ne voyait plus rien. 9. Après qu'Hypatios eut prié 
et fait le signe de la croix, le Seigneur le guérit immédiate­
ment et il s'en alla ayant recouvré la vue. 

10. De combien de gens qui étaient paralysés par des 
démons le Seigneur n'a-t-il pas raffermi les membres par son 
entremise! Une fois, six hommes vinrent, portant un homme 
appelé Agathangelos qui, frappé par la foudre, avait 
les membres paralysés, car un démon s'était emparé de lui. 
11. Celui-ci agitait et secouait tous ses membres et ni 
ses mains ni ses pieds ne pouvaient se tenir tranquilles. 
12. Tout son corps tressautait tandis qu'il poussait des cris 
de sorte que personne ne pouvait le retenir et que tous ceux 
qui le voyaient avaient les cheveux hérissés de terreur 
et tendaient les mains vers Dieu. 13. Quand Hypatios 
l'eut vu et eut fait le signe de la croix sur lui, ille fit porter 
à l'intérieur. Il pria, l'oignit d'huile bénite, prit trois cordons 
et le ligota. Et après sept jours le Seigneur le guérit. 

14. Combien de gens, rendus fous par des démons, le 
Seigneur n'a-t-Il pas guéris par son entremise ! Car le 
Seigneur lui avait donné la grâce de guérison à un tel degré 
que, par sa prière et par le sceau du Christ (le signe de la 
croix), il chassait même les démons les plus terribles. 15. 
Une fois le comte (cames) Zoanès 2, qui serait devenu 
magister militum s'il n'était pas mort avant, amena à saint 
Hypatios son propre frère, nommé Athélaas, qui était 

l. Sur la vertu curative qu'on attribuait à la salive, cf. les com~ 
mentaires sur 1l1c 7, 33; 1-1. STUACK-P. BILLEUDJWK, Kommentar 
zum Neuen Testament, t. II, Munich 19654, p. 15; F.J. D6LGER, 
Der Eœorzismus im altchristlichen Taufritual, Paderborn 1909, p. 131-
137. 

2. Zoanès (J-oannès) fut cames sacrarum largitionum en 429, 430 
ct 431; cf. O. SEECK, art. « Ioannes )}, dans PW, t. 9, c. 1746~1747. 

' 
1 
1 1 
j 

.j 
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ÈvoXÀOIJJLEVOV. 16. "Hv 8È Ô 8a.lf1WV 0.v0 1TEp~epyta.s 8et.­

vfjs. Kat YEJLlaa.s 0 K6JLTJS Tt)v xe'i:pa. a.ÙTOÛ xpualou È1Te8l8ou 
'~'li> à.yl~ ~v1Ta.Tl<tJ. 17. ~·o 8è 1rpOs a.ùT6v· « Ets Trpa.yJ.~.a.­

TEla.v 1\À9es TOÛ à.yop6.aa.t Tf)v xO.ptv TOÛ 0eoû ; Oô ywWaKElS 
On 0 XptaTàs Y]p.iv ÈVETEÎÀnTo ÀÉ.ywv, On 'Awpeàv èX6.i3eTEt 

8wpeàv 86Te a' ; » 18. •o 8è K6p.1'JS ,.&.vu W~eÀ118els, 

01't. p:t) 8e€6.JLEVOS Tà xpua(ov TOI.O.ÛTO. ct.1hàv ÈVOU9ÉTY)O'EV, 

Tàv 0eàv è86~a.be T0v Trot.T)aa.vTa. a.ÙTàv TOtoUn~ clv8pt 
auvTuxe'i:v. 19. 'Ha'ITâ.beTo 8è Tèv 8oûÀov TOÛ 0eoû 0 
tcO...,,s O.xpt TeÀeuTfis a.ûToû Ws va.Tépa.. 20. ·o 8è ToUTou 

à.SeXcpàs 'lTa.pa.JLelva.s Èv T<ê p.ova.aT'YJpl<J? E1Tt Ka.t.p6v, eùxo­
J.LÉvou TOÛ O.ylou Ô KUptos Ka.t TOÙS Tà. 1T€plepya. 1TOt.TJaa.VTO.S 

ècpa.vÉpwaev Kat Tàv 8a.lp.ova. &:rr.f)Àa.ae TOÛ &.v9pW1iou, 
Ka.L la.9ets ÈyÉvETO Uy~l]s• TEÀEuTl]aa.vTOS 8è -roû Zwét.vou 

yÉyovEV cl.vT' a.Ù-roÛ K6j.L1')S• 

21. OL 8è Ü.ypo~KOL TWV xwplwv TWV KE~j.LÉVWV 1TÀ1')alov 

8 2 Ti)S j.lOVi)S oÔ j.Lbvov a.ÙTot l Ë:9Epa.vElJOV1'0 cl.v0 -rWv au j.L­
~a.t.v6vTWV ÈV O.ÔTo'Ls KO.KÔ>V, cl.À.Àà. KO.t Tà. 0.Àoya. O.ÔTWV 

E"l vOTE fJppWO'T1')0'EV il Uvà 8a.(l-Lovos il Uvà liÀÀou T~vàs 

1Tét.9ous, EÜ9éws 1rpàs T0v O.yLOv a.U,.Ov &.vé~epov, Ka.t j.lETà. 

él.Àa.TOS TÛ i8l~ XEtpt T~V yÀÔ>O'O'O.V TOÛ ~o0s âvÉTpL~E Kat 

eùx~v 1Totl}aa.s Tf]v a~pa.y'L8a. Toû Xpt.aToÛ Ev Tti> lLETW'Il'<t> 

aÔToÛ Evni9et, Ev Kat aù-rû TÛ .q JlÉp~ b KUptos i6.aaTo . ' Q.UTOV. 

19 b x6j.L1)Ç A: 0 aÙ't"àç x. P !1 20 x.6!J.'lJÇ P: x6v-'Y)c; 0 aÙ't"oÜ &:8eÀql6c; 
A 11 21 auv-{?la~v6v't"WV È;v aÙ't"oÏ:ç om. P 11 t&aœro P : t&To A 

17 a. Matth. 10, 8. 

1. Ici, les Sodales de Bonn, Nuth et le Père Festugière prennent 
&:rc6 au sens causal. TABACHOVITZ (op. cit., p. 122), que nous suivons, 
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tourmenté par un démon terrible, 16, Ce démon 
possédait 1 un charme très puissant. Le comte remplit sa 
main d'or et l'offrit à saint Hypatios. 17. Mais celui-ci 
lui dit: <<Êtes-vous venu pour négocier, pour acheter la grâce 
de Dieu ? Ne savez-vous pas que le Christ nous a donné cet 
ordre : ' Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuite­
ment a ' ? >> 18. Le comte, très édifié parce qu'il n'avait 
pas accepté l'or mais lui donnait de telles admonitions, glo­
rifia Dieu qui l'avait fait rencontrer un tel homme. 19. 
Jusqu'à sa mort, ce comte témoigna de l'affection au ser­
viteur de Dieu comme à un père. 20. Son frère resta 
dans le monastère pendant quelque temps et, à la prière du 
saint, le Seigneur fit découvrir ceux qui s'étaient occupés 
des pratiques magiques et Il chassa le démon de cet homme, 
de sorte qu'il guérit et recouvra la santé. Après la mort de 
Zoanès il devint comte à sa place. 

21. Non seulement les paysans des terres qui se trou­
vaient près du monastère étaient eux-mêmes guéris des 
maux qui les frappaient, mais ils amenaient immédiatement 
auprès du saint leurs bêtes, lorsque celles-ci tombaient 
malades, soit par les intrigues d'un démon 2 soit parce 
qu'illeur était arrivé autre chose. Alors il frottait la langue 
du bœuf avec du sel et, après avoir prié, il marquait sur son 
front le sceau du Christ et le même jour le Seigneur le gué­
rissait. 

considère au contraire la tournure comme un équivalent d'un génitif 
de qualité : &rc6 en grec de la basse époque peut désigner « origine ~ 
et (!appartenir à •· J. VOGESER (Zur Sprache ... , p. 26) cite pour 
cette tournure Ia Vie de ,Mélanie, ch. 48 o:~a 't'à dva~ aù't"à:ç &1tà 
7t"OÀÀoÜ x61tou, où D. Gorce pourtant soupçonne une lacune (SC 90, 
p. 218, 8-4). 

2. Le démon comme cause de maladies se trouve déjà dans Odyss. 
5, 396. Sur la guérison miraculeuse d'animaux, voir O. WEINREICH, 
Antike Heilungswunder, Giessen 1909, p. 127; R. REITZENSTEIN, 
Hellenist:ische Wundererztihlungen, Leipzig 1906, p. 82; H. GüNTER, 
Legenden-Studien, Cologne 1906, p. 32 s. (dans la littérature païenne 
par exemple PHILOSTRATE, Vie d'Apollonius de Tyane 6, 43; PoR­
PHYlm, Vie de Pythagore, ch. 23 s.; dans la littérature chrétienne, 
dans les Actes apocryphes et les Vies et les légendes des saints). 

Vie d'Hypatios 10 
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1. 'i'Hv 8È ÀOL1TÔV ÈTWV E:g~KOVTU Kat "'ppWaT"lO'E 
a~68pa., WaTe 'JTét.VTctS 1])-Lâ.s VOfl(aa.t. 3n p.ÉÀÀEL TeXet.oû~ 

a9a.L' 2, tc a.t À.ot.vàv of J.1-0.911TO.t a.ÙTOÛ KO.I. 1T0.VTES ol 
1TTwxol. Ka.i ~(Àot Ka.t ot ëgw à.1rà TWv ÜÀÀwv p.ova.aT"lplwv 

flOVO.Xol. TOO'OÛTOV ÀU1TOlttA-EVOL ËKÀ.a.tov eùx6tJ.EVOL 1TEpi. a.ÙTOÛ, 

Ws 11'0.vTa.s yvWva.t. O·n St.à. Toùs eùxoJiÉvous Ka.L KÀa.lovTa.s 

{>Waw ËÀa.~e 1Ta.pà. 0eoû. 3. MeTà. yà.p TfJv Kolp..TJO'LV 
Toû O.ylou .â.a.Àp.a.Tlou a.ÙTÔv Àot.vàv dxov vét.vTes Ws va.TÉpa.. 

ÂÙTÔS 8È lLETà. TOÛ Ùytâ.vcu 8t.'r)yE'LTo iJJ.L'tV ÀÉywv· « "0vTWS1 

TÉKV0.1 Ë9Àt.~É fLE Ô O'O.Ta.VÔ.S, Èfl11'08(aa,g 1-'0L Ti)V Ka.À:t)v 

ô8àv à.1TeÀ9etv· 4. Èv yà.p T4'> lL1nÉvm J.LE ËaT11 Ô 8ul.~oÀos 

ÀÉywv• ' noû a.ÙTàV Ô:rrét.yETE j "ETL ËXW 1Ta.Àa.ÎO'O.L JA-ET• 

a.ÜToÛ.' Ka.l. eù9éws b à:tra.ya.yWv }LE ÀÉyet' '"ETt. ËXELS à.yw­
viaa.a9a.t.' âveÀ9e oùv, vp6crexe TÙ. 1t'cu8La. aou. '» 

24. 1. T a.ÛTa. oilv HH8a.aKev ft p.â.s à.el. TOÙS a.ÜToû p.a.9TJ.TÙ.S 

Ka.L Toùs ëSw9ev èpxop.Évous p.ova.xoùs Ka.L ~(Àous· oU 

yà.p È1l'~À0..9op.a.~ T'ijS a.ÙTOÛ 8~8a.aKa.Àla.s T-l)V 614'-ÉÀua.v, 

23, 2 ëÀoc~e: P : ÈÀ&;}J-{jctve A Il 4 &Tt'&ye:Te: l:J : &7t&ye:'t'OCL A Il rco:ûHoc 
P : Téxvoc A 

1. En tant qu'higoumène d'un des monastères les plus anciens, 
Dalmatios, successeur d'Isaac, avait hérité de la surveillance des 
autres monastères des environs. Après la mort de Dalmatios, Hypatios 
est évidenunent devenu un des moines les plus influents de la région 
constantinopolitaine. 

2. Plusieurs termes de la palestre ont passé dans les écrits monas· 
tiques, qui les emploient surtout quand il est question du combat 
des moines contre les démons et les passions, par exemple &yc.ùvEt:e:­
aOoc~, &6Àdv, &yoov~O"T~t:;, &8À1J't'~t:; ; cf. BASILE, Quod Deus non est 
auctor malorum (PG 81, 849 C) 'Ayc.ùVLa"t"Yjç 't'oLvu\1 gO"TIJXe:v 1Jf1.Ï:V 6 
~h&{joÀoç a~à Tè e; È1t"l')pdaç 7t&ÀctL ye:v6!J.E:VO\I 1}(J.Ï:V 1tTc':>fLIX, 't'OÜ Kuptou 
otXOVO!J.-fj<lct\ITOÇ 1}(-Û\1 "t"Yjv rcpèç ctÔTèV 1t&À"t)V, &cne: 8~à T9jÇ Ô1tctXOU~Ç 
&vctrcctÀctî:m:a 'lJf.l&t:; xct! xrxTctO"Te:<pocvw6ljvo:L TOÜ &vTL8Lxou. Ce sont 
surtout des textes néotestamentaires qui ont contribué à l'emploi 
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Grave maladie d'Hypatios 

1. Il était maintenant âgé de soixante ans et il tomba 23 
gravement malade, de sorte que nous croyions tous qu'il 
allait mourir. 2. Ses disciples donc, et tous les pauvres, 
les amis et les moines des autres monastères qui habitaient 
à quelque distance, étaient tellement tristes et affligés, tandis 
qu'ils priaient pour lui, que tous comprirent que c'était à 
cause de ceux qui priaient et qui étaient affligés qu'il reçut 
de Dieu de la foree. 3. Car, depuis la mort de saint 
Dalmatios t, tous le regardaient comme leur père. Lui­
même nous disait après sa guérison : << En vérité, mes 
enfants, Satan m'a tourmenté en m'empêchant de m'en 
aller par le bon chemin. 4. Car, quand j'allais m'en aller, 
le diable apparut et dit : ' Où l'emmenez-vous ? J'ai encore 
à lutter 2 avec lui. ' Et aussitôt celui qui m'avait entraîné 
dit : ' Tu as encore à combattre ; va donc, et prends soin de 
tes enfants. ' )} 

Enseignements et exhortations d'Hypatios 

1. C'est ainsi que nous, ses disciples, il nous enseignait 24 
toujours 3, et aussi les moines et amis qui venaient du 
dehors. Car je n'oublie pas le profit de son enseignement 

de cette image dans les écrits chrétiens, par exemple II Tim. 4, 7. 
Parfois des auteurs donnent à ces tournures empruntées à la pa~ 
lestre une forme assez rhétorique. L. TnuRMAYR, dans l'Rist. Eccl. 
d'Évagre (Sprachliche Studien zu dem Kirchenhistoriker Evagrios, 
Eiehstatt 1910, p. 25), cite, entre autres : 't'oÏ:ç v-ovrxB~xoï:ç 
ox&{l!J.O:aw èvrx1to8Ue:G6a~, 't'è\1 !J.OV~P"tJ 're xo:t &üÀoV (j!ov B~o:rco:Àct(ew. 

3. Dès le Prologue 18, Callinicos a annoncé qu'il parlerait de 
l'enseignement d'Hypatios. Il semble bien que le chapitre 24 ne 
contienne pas seulement l'enseignement oral d'Hypatios aux frères 
de Rouphinianes, mais que Callinicos fasse usage aussi des exhor· 
tations écrites qu'Hypatios avait léguées (malgré la remarque 
dans le ch. 27, 6 : ({ il mit par écrit d'autres admonitions »). 
Une série plus brève d'admonitions d'Hypatios sc trouve au chapitre 
48. L'enseignement d'Hypatios, très traditionnel, est fortement 
influencé par la Bible. Pour les parallèles avec la Vie d'Antoine 
d'Athanase et avec les Pseudo~Maeariana, voir l'Introduction p. 33 
s. et 88 s. 
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ciÀÀà. lJ-V'Y(J.LOVEÛO'W 1 0TTW~ Ka.l OÎ 11"090ÛVTES TOÛ (L0.9eiv 

bi)Àov 1TVEUJ.LO.TI .. K0v &.vaÀét.J3wa\. Tf)S ToUTou ÜpETils, Ka.l 

oi iiÀÀol ml.vTES à.8eÀ~ol à.K:oUaa.vTES T~V vou9ea(a.v a.ÙToÛ 

wcj>EÀT)9w<n. 

2. T a.ÛTa. oùv ÈÀeyev, On « .à.ei Tàv J3ouÀÔp.evov eüa.pea­

Tfiaa.J. Ge~ ~ea.l. Tf]S J3a.a1.Àela.s TWv oùpa.vWv KO.Ta.€J.w9ftva.t. a 
83 ÈKÀÉ~a.a8a.1. Tà.s 8Uo ËvTo 1 Àà.s TOÛ Kuplou, vepl IDv EÎ1TEV 

Èv T~ eüa.yyeÀ(~, ÔTI.' 3. ''Ev Ta.i:s Sualv ËvToÀa.i:s 0Àos 

0 vO(l.OS Ka.l oi 1rpo+f)Ta.1. KPÉI.I-a.VTO.\. a', Èv T<ê' 4. ''Aya:rr-1)-
0'EI.S KUptov Tàv 0e0v aou è~ 0Àt'JS Tf)s lfiuxfis aou Ka.i è€ 
OÀrtS Ti}S s .. a.vola.s O'OU Ka.l È~ OÀ'Y(S TilS taxûos O'OU a, Ka.L 

Tbv 1TÀ'Y(a(ov aou Ws aea.uTÔv b,' 5. 'Eà.v yà.p +&tian ets 

Ttvà. KO.Tâ.vu€1.S TOÛ ci.ylou 'lt'VEUj.la.TOS Ei.aeÀ9e'i:v, Ka.i Ev9uJlt]• 
8els ÀoyLaT)TO.I. Èv Ea.uT~, On 1rcivTa. Tà. TOÛ K00'JlOU ToUTou 

f1Q.Ta.L6TT)S ÈaTI.a. Ka.l. 1Ta.pÉpXETO.~- ''tl'a.pâ.yet yà.p Tb axiJfla. 

TOÛ ~e6<7JLOU TOÙTou b' -, 6. Ka.l. yvoùs On oÔK ~O'TLV 

W+eÀT)Of)va.~ Ë~ a.ÔToÛ et JLfJ OTE 1rpâ.~EL Ëpyov âya.96v, 

TOÛTO Kep8~0'0.S 0.pn JlET~ a.ÔTOÛ Ka.l. 8tà. TOÛTO eÔp{O'KU 

~eos 1ra.pà. Kuplou, Ka.l. yvoùs À01.1Tbv ÔTL Èv T~ K6<1fl<!? 

'n'OÀÀ.a.l. Ë1Tt8ufl(a.L 1TEpL<711'WO'LV a.ÔT6v, 7. T6Te Àoyl.aci.flEVOS 

a.{rniO'ETO.l ICO.Ta.~povfjacU, TOÛ KQO'JlOU Ka.l. Û1TEÀ9EÎV ÈV 

l81.Ô.~OVTL T61T(t' KO.t ÈV 't]aux(~ 8Éea8a.t TOÛ 0eoÛ KO.TÙ TOV 

ÀÉyovTa.' 8. 'Ma.~e&.ptos Os li.pn Tàv ~uyàv ÈK ve6TT)TOS 

24, 1 W!peÀ1JO&at A : à<pe:X'l)Oc'i>at P !! 3 èv't'oÀcÛç P : è. 't'Gt0't'octç A Il 
6 rrpa~eL P : rrpa~~ A fi &pn P : &peL A fi eup(oxn s : -eL AP 
Kup(ou A : eeoù p Il 7 eeoù A : vux,ùç ~~épaç add. p Il 8 &pn p: 
-eL A fi 'ov om. P 

24, 2 a. Cf. II Thess. 1, 3. 3 a. Matth. 22, 40 ('t'oc0't'octç om. 
CaU. Il x.oct o~ 7tpo<p7j't'oct x.pé!J.OCV't'IXt : x.pé[J.OC't'Gtt x.oct ot 7tpo<pij't'<Xt 
NT). 4 a. Mc 12, 30. Cf. Matth. 22, 37. Le 10, 27. b. Mc 12, 
31. Cf. Matth. 22, 39. Le 10, 27. 5 a. Eccl. 1, 14. b. 1 Cor. 7, 31. 

1. Cf. supra, p. 23, n. 4. Le terme est assez usuel dans la litté­
rature monastique. Le verbe x.oc't'ocvücraetv est employé surtout au 
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mais je le ferai connaître, afin que ceux qui, eux aussi, dési­
rent s'instruire soient comblés de zèle spirituel pour 
imiter sa vertu et que tous les autres frères ayant entendu 
son exhortation en soient édifiés. 

a) L'amour de Dieu 
et du prochain 

2. Or, voici ce qu'il disait: <<Celui 
qui veut plaire à Dieu et être jugé 
digne a du royaume des cieux, doit 

choisir les deux commandements du Seigneur, dont Il a dit 
dans l'Évangile: 3. 'A ces deux se rattachent toute la Loi 
et les Prophètes a ' : 4. ' Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de toute ton âme et de tout ton entendement et de 
toutes tes forces a, et ton prochain comme toi-même b, ' 5. 
Car quand la componction 1 du Saint-Esprit entre en 
quelqu'un, quand il réfléchit et se dit que toutes les choses 
de ce monde sont vanité a et passent-' car l'apparence de 
ce monde passe b ' - 6. et quand il reconnaît qu'il n'est 
pas possible d'en tirer profit si ce n'est en faisant des bonnes 
œuvres, qui sont un gain qu'il emporte avec lui et lui assu­
rent la miséricorde auprès du Seigneur, et s'il reconnaît en­
suite que dans le monde 2 beaucoup de convoitises l'en­
traînent de tous côtés 3, 7. alors, quand il s'en est rendu 
compte, il préférera renoncer au monde, se retirer dans 
un lieu solitaire et prier Dieu, selon celui qui dit : S. 
' Heureux l'homme qui porte le joug dès sa jeunesse ; il sera 

passif, cf. D.-C. HESSELING, Morceauœ choisis du Pré spirituel de 
Jean Mosclws, Paris 1931, p. 933. 

2. Sur la difficulté pour le chrétien, qui vit au milieu des tenta­
tions de ce monde, de pratiquer les vertus évangéliques, cf. BASILE 
DE CÉSARÉE (PG 31, 925 A-C; 628 B; 629 B). Selon les Grandes 
Règles 8, 2 (ibid. 937 D - 940 A), il est impossible de gagner la perle 
précieuse qu'est le royaume céleste, si l'on ne renonce pas définiti­
vement aux richesses, à la gloire humaine et à la famille charnelle, 
c'est-à-dire si l'on n'embrasse pas la vie religieuse. 

3. Cf. ch. 24, 18 ; 48, 24. 40 (Je sujet de 7tEp~a7tiiv est souvent 
èmeut-Lfat ou ~-tépt[J.Voct); Apopht. Patrum, Agatho 8, PG 65, 112: 
cipx1) xo:x.Wv È:a't'W 0 7tepta7tGtO'f1.6Ç j CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, Vie 
d'Euthyme, ch. 35 (éd. E. Schwartz, p. 53, 20); M. J. MAnx, Incessant 
Prayer, Rome 1946, p. 88. 
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a.ÙTOÛ' Ka.9laEt. KCt.TÔ.J-LOVO.S Ka.l O't.W-m\<1ETG.L a,' 0a.UJJ6.bw 
yO.p, ËÀeyev, et èv T~ K0all-~ Tt.S Üva.aTpe~6J.LEVOS Suvt}Ofi 
~uÀ.ét€a.t. <Ï.JlÉJ-L11'TWS TÙS È.VTOÀ.ÙS TOÛ 0eoû, Ka.9à. Kat Q 
KUpws d1TeV' ' Où Sets 8Uva.Ta.t. Ôual Kuplot.s: ÔouÀeÛEI.V b, ' 

9. Tb ôè llETà. aep.v6TT)TOS Ka.l Ôt.Ka.t.6Tt}TOS Èv 1'~ KÛap..~ 

8u1yew 8uva.T6v. 1 O. Metbwv ÔÉ Ëanv ô Ôt.à. Tbv 0e0v 

1rcl.VTWV KO.Ta.cJ>povi)aa.s Ka.l J-LYJÔÈv ÜÀ.Ào J-LEPI.f.t.VWV "il TrWS 

ÜpÉ"1] T~ 0e~ a ÔEÔJLEVOS O.ÙTOÛ VUKTàS Ka.l .f](l-Épa.s b, 

Ka.9Ws a.ùTàs ehrev· '"Epyov i]yoû Ti)v ôtà. 1TO.VT0s ÔÉt]aw c.' 

II. •o yà,p 8t.a.9péWa.s Ê~a.Koala.s Xt.Àt.Ô.Ôa.s a. Gveu a11'6pou b 

oÙK à.ôuva.TftcreL ÔLa.Opé~m.t a.ÔTÔv. 12. Ei. ÔÈ Ka.l eÙÀa.f3e'ts 

O.vôpa.s eûpWv Ka.Tot.Kftc:rn aùv a.ÙToLs, Ka.l oÜTw 1-La.vO&.vn 
ô TOLOÛTOS Èv xpOv<t> &:rrà TWv 9Elwv ypa.<J>Wv Ka.l Tf)S vou-

84 OeO'(a.s J TWv vpooôeuaét.vTWV â.ylwv va.TÉpwv tca.t È~ a.ÙTi)S 

Ti]s velpa.s, vWs O.péan T~ Kupl<tJ 13, - ôei yà.p a.ÙTbv 

Ôtà. voÀÀ.Wv 9Xl"'ewv tca.i. vet.pa.aflWV illv vnpâ.tet. a.ÜTbv 

0 èx9pbs yvWva.t., ttoiov tca.ÀOv ÈaTt. Tb â.v9laTa.a9m. Tais 

flE9oôela.t.s Toû Ôt.a.130Àou a. tca.t ttWs yÀu tcU Èan Tb 1TpoatcoÀ­

Àâa8a.t. T(è 0e<ii -, 14. T6TE üpxeTO.I. t11Teiv Ev 1roÀÀÛ 

È1n8ufll<f tca.t 1rÔV<t> "'ux1ls tca.t a.tTeLv 1ra.p' a.ÙToÛ 13o~Oeta.v, 

'tva. èi\9Wv 0 KUpt.os ~wTLan a.ÙToû Tbv voûv tca.t JlÊÀÀTI 

Ôta.tcplvetv Tà vt.tcpàv â.1rb Toû yÀutcÉos. 

15, na.vu yà.p 'R't.tcpàv Tà È1rt.ÔOÛVU.I. ÈUUTàV TÛ O.p.a.pT{<f, 

Ws 8i]9ev ~mvop.ÉVT}S O.va.'lt'a.Ûaews TÛ aa.ptcl, tca.t vcl.vu 

yÀutcU ÈO'Tt -rà Ôt.oÔeÛam Ôt.Ù Ti]S O'TEVi]S ÔÔoÛ tca.t TE9ÀI.J.L­

p.ÉV1')S Ti]S Uva.yoUaT}s 1) p.âs ets TiJv twt]v a, Ëv9a. ot ôitca.t.m 

civa.1ra.ÛovTm. 16. • Aet yà.p Ë9os ÈaTt T(è Ôt.a.{3ÔÀ<tJ Ô1rol3cl.X­

Àew Tb ~a.ye'tv Ka.t 1t'I.E'i:V tca.t i}lcl.na. ~opÉaa.l. Ô1.cl.~opa. tca.t 

à.1roÀa.ûaa.t. TOÛ (3iou tca.t ya.}l~aa.vTa. vop.Lp.ws TÉtcva. vot.f}aa.1.. 

8 xa6(cre•: -~ AP Il xa6~ P: xa6wç A Il 10 &pécrn s : -e• AP Il 
Tij\ mn. A Il 12 xaToLx~crn : -e• AP 111-'avMvn : -•• AP Il &pécrn s: 
-•• AP Il 13 f'e6o8e(aLç P : -ta•ç A Il 14 yÀuxéoç P : -éwç A Il 
15 ~l'ô«; mn. A 
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assis seul et gardera le silence a. ' Car je m'étonne, disait-il, 
qu'en vivant dans le monde on puisse observer irrépro­
chablement les commandements de Dieu, puisque le Sei­
gneur dit aussi: 'Nul ne peut servir deux maitres b, ' 9. 
Certes, il est possible de vivre dans le monde en étant pur et 
juste. 10. Mais plus grand est celui qui, pour Dieu, a re­
noncé à tout et n'a point d'autre souci que de chercher à 
plaire à Dieu a en Le priant nuit et jour b, comme il a dit Lui­
même : ' Considère la prière continuelle comme ton 
office'. ' 11. Car Celui qui a nourri six cent mille 
hommes a, sans ensemencer b, n'aura pas de difficulté à 
le nourrir. 12. S'il a trouvé, en outre, des hommes 
pieux et habite avec eux, et si, avec le temps, un tel homme 
apprend des Écritures saintes et des admonitions des 
saints Pères qui nous ont précédés, et par l'expérience 
même, comment il faut plaire au Seigneur 13. - car il 
doit apprendre, à travers mille tribulations et tentations 
au moyen desquelles l'Ennemi le tente, combien il est bon 
de résister aux intrigues du diable a et combien il est doux 
de s'attacher à Dieu - 14. alors il commence, avec 
un grand désir et un grand effort de l'âme, à Lui demander 
Son secours, afin que le Seigneur vienne, l'illumine et que de 
la sorte il sache discerner l'amer du doux. 

15. • Car il est très amer de se livrer au péché - bien 
qu'en apparence le corps y trouve satisfaction - et il est 
très doux de marcher par la voie étroite et resserrée qui 
nous mène à la vie a, où les justes goûtent le repos. 16. 
Car c'est la coutume du diable de toujours nous engager à 
manger, à boire et à porter de beaux vêtements, à jouir 
de la vie et à engendrer des enfants dans un mariage légi-

8 a. Cf. Lam. 3, 27-28. b. Matth. 6, 24. 
10 a. Cf. 1 Cor. 7, 32. b. Cf. 1 Thess. 3, 10. c. Cf. Le 18, 1. 
11 a. Cf. Ex. 12, 37. b. Cf. Ex. 16. 
13 a. Cf. Éphés. 6, ll. 
15 a. Cf. Matth. 7, 14. 
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17. T a.ÛTa. 8É ~an Tà. 81')ÀfJTftpt.a. aÙToû. (11la1rep yà.p 0 
tx9ùs ~a.yWv Tb 8ÉÀ.ea.p KCl.TÉXETO.L ~V T~ Ô.yKLaTp~, OÜTW 

Ka.L 0 èx9p0s Èv TOihms 'fÎfl-Ô.S 8eÀeO.tet. 18. 'Av0.y~<1} yù.p 

ya....,t]aa.vTa. XP-rlfl-a.Ta. È1TL1To9eiv Ka.L 8t.à. Tà. XP-rlfl-a.Ta. 
È1TL1T09e'i:v à.8tKE'i:V TE Ka.L È1TtopKEiV Ka.t f1-0.xea9a.t 1TEpt-

0'1TWf1-EVOV ets 1Tpa.y(.La.TeLa.s, Ws p.t]TE ets ÈtcKÀ1)aLa.v à.1TtÉva.t., 

Ka.t ÀonrOv È1Tt9up.eiv È8Éap.a.Ta. 8t6.~opa Ka.l tca.ÀÀW1Ttap.Ov 

t(.La.Tlwv• 19. 8t' &v TLKTET<n E1TtaK0Tli)O'tS TÛ "'uxû 

tca.t 1TWpwats 8etvoTÔ.T1J, tva. p.-ft à.va.1Ta.ùau 1) lJruxTJ Ko.L 

t1'JTtlan 0e0v KO.TÙ. Tàv à.1T60'TOÀOV ÀÉyoVTQ.' 'eo O.ya.p.OS 

ILEPLJ.LV~ Tà. TOÛ KupLou, 1TWS à.péan a.ÔT~ a,' 20, Et 8è 

~<al XP-rif.La.To. Ëxwv tca.l TO.ÛTa. 1Tept1Tot.oU (levos Ko.TÉXU• 
85 ë.KouE TOÛ Kup(ou ÀÉyoVTOS 1 On' nas Oans à.~i)KEV oLKla.v 

il &.ypàv i} 1Ta.T~pa.1] ll1}TÉpa.1] &.8eÀ~oùs il &.8eÀ~fis, Étca.Tov­
T0.1TÀa.aLova. Àt]l(rETa.t tca.t twf]v a.LWvtov KÀ1)povop.t]aet a,' 

21, Ka.L IL-ft Ô.1TLO'TEL a.U,.~· O.lJieu8f]s yO.p ÈaTt a tca.l 8uva.Tàs 

8oûva.t a È1T1)yyeLÀa.TO b. • 0 yà.p ÈK TOÛ p. Y] OvTOS els ,.o 
Efva.t Tàv K60'f1-0V 1ra.pa.ya.yWv, b Kd aÈ 1TÀ0.aa.s Ka.L TÙ. 

Xf»lJ.La.TÔ. aot 1Ta.pa.axWv O.vlKa.vos oÜK ËaTl. 8oûva.t. 22. 

' na v yà.p Pil JLO. où tc à.8uvo.TEL 1Ta.pà. T~ 0e~ a '1 .... ovov 1) J.LELS 
IL-Yt Ù1TtaTWJLEV1 CÎÀÀà. 1TÔ.VTO. 8t' a.ÙToÛ a1Tou80.awf1-EV 1TOte'i:v. 

23. Ka.l-r6n yvwa6JLe9a. TWv Ëpywv ci>v 1TOteL lle9' "ÏJLWv, 

0Tt t) 9À.l\fitS 1) ytvo JLÉV1) 8tà. Tbv 0e0v 1TÀ'ftP11S xapâs ÈaTt 

17 ae:Àe&:~e:t A : aoÀte:6e:'t'a~ p Il 18 &atxe:'rv A : -ljcrat p Il 't'E: X<Xl 

mn. p Il €:mopx.dv A: €:rnopx.e:ï:v 't'e P Il n:e:ptcrn:Ùli.Le:vov s: -oç AP Il 
19 &pl"1) s : -eo AP Il ~ô'ij> A :'ii> Kupl., P Il 20 ~x<»v P: ~xetç A 
6" mn. A Il 23 6À!~tç P : 6À(~~ç A 

19 a. 1 Cor. 7, 82. 
20 (cf. 1, 8) a. Matth. 19, 29 (gve:x.e:v 't'OÜ àv6!J.a't'6o:; !LOU om. CaU.). 
21 a. Cf. Tite 1, 2. b. Cf. Rom. 4, 21. 
22 a. Le 1, 37. 

1. Cf. ch. 5, 6. Voir G. Chr. HANSEN, « Molestiae nuptiarum », 
dans Wiss. Ze:itschr. Univ. Rostock, Gesellsch. und fachwissensch. 
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time. 17. Mais ce sont là ses appâts. Car de même que le 
poisson, après avoir avalé l'amorce, est pris à l'hameçon, 
de même l'Ennemi s'efforce de nous séduire par ces moyens. 
18. Car il est nécessaire qu'après s'être marié 1 on désire 
avoir plus d'argent et qu'à cause de ce désir on commette 
des injustices, se parjure et se querelle, parce qu'on est 
distrait par les affaires du monde, de sorte qu'on ne va même 
pas à l'église, et qu'on désire désormais des mets variés et de 
la magnificence dans les vêtements. 19. Par cela même, 
des ténèbres naissent dans le cœur et un endurcissement 
extrêmement odieux, si bien que l'âme ne trouve plus de 
repos et ne cherche plus Dieu, selon la parole de l'apôtre : 
'Celui qui n'est pas marié s'occupe des choses qui regardent 
le Seigneur, cherchant à plaire au Seigneur a, ' 20. Mais 
quand on possède de l'argent, s'y attache et le veut garder, 
qu'on écoute alors la parole du Seigneur : ' Quiconque 
abandonne maison, champ, père, mère, frères, sœurs, 
recevra cent fois plus et aura la vie éternelle en partage a 2. ' 

21. Et ne sois pas incrédule à Son égard, car Il est sans 
mensonge a. et a le pouvoir de donner ce qu'Il a promis b, 

Car Celui qui a fait passer l'univers du néant à l'être 3, qui 
t'a créé aussi et t'a donné tes possessions peut te donner cela. 
22. ' Car rien ne sera impossible à Dieu a ', pourvu que nous 
ne doutions pas, mais efforçons-nous de tout faire en Son 
nom. 23. Et alors nous reconnaîtrons, en ce qui concerne 
les œuvres qu'Il accomplit en nous, que les épreuves qu'on 
endure pour l'amour de Dieu sont pleines de délices et de 

Reihe, 12, 1963, p. 215~219. 
2. Texte évangélique auquel les moines font souvent appel. 
8. 'Ex 't'OÜ 11-~ 6vToo:; (de même ch. 24, 49); cf. II Mace. 7, 28 

oùx èÇ 6vToo:; èn:o~'l)cre:v aùT<X 0 0e:6o:;. La doctrine de la creatio eœ 
nihilo se trouve chez presque tous les auteurs chrétiens, par ex. HER~ 
MAS, Vis. 1, 6 xal XT~mxo:; èx. 't'OÜ 1.1.~ 8vToo:; 't'<X Ov't'a ; In., Mand. 1, 1; 
Théophile d'ANTIOCHE, AdAutolyc. 2, 4; CLÉM. n'ALEx., Strom. 5, 14, 
89 s. ; ORIGÈNE, De princ. 1, 3, 3. Çà et là cependant, on trouve 
des traces de la conception de Platon, qui admettait une matière 
pré~existante (cf. C. ANDRESEN, «Justin und der mittlere Plato~ 
nismus », dans Zeitschr.f. die neutest. Wiss., 44, 1952~1953, p.164 s.); 
cf. P. HoviNGH, Claudius Marius Victorinus, Alethia, Groningen 
1955, p. 79. La formule sc trouve aussi dans la liturgie (Const. Apost 
8, 12). 
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Ka.l eùcj>poaUv11s· 24. 'Eà.v yà.p ~;iaéÀ9n Ka.l ets Tfp.â.s TJ 
-rota.VTyt yvWat-5 TOÛ 0eoû, oÜ-re ü(3pw oÜ-re ve'tva.v oÜTe 

8llJtcw oÜTE Àot8opla.v oÜTe È~ou8évwow oÜTe YUJ.LVÔT1')TO. 

oÜTe Stwy~-tàv oÜTe 0.À.À1")v 9ÀhJnv 0Àws 1TpOa1Tot.o{'lu9a., 

ÙÀÀ.à. 1TÔ.VTa. Û1TOJ.LEVOÛjlEV ~hà. Tàv 0eèw Üya.ÀÀ6p.evot. 

25. 'Eèw yà.p 1TÔ.VTa. È1nppltJiwfl.EV èvl Tàv 0eàv a Ka.l 

p.-Y) ÈK8ud~lp.ev Éa.uToUs b, a.ÙTàS 1Tét.VTO. TJJ.LLV KO.TEuo8ot c 

KO.l 1TOLE't J.l.f:9' .fJp.Wv Tà ËÀeos a.ÙTOÛ d, Ka.l TÔTE ÈH:1TÀa.yÉvTES 

yvwCTÔJ.Le9a. 1rpàs 1roiov 8ea1T6TT]V KO:Tecj>Uyollev. 26. TO 
yà.p O.ya:rrf)aa.t. Tàv 0eàv èS 0À11S Ka.p8La.s a TOÛTO ÊO'Tt.v, 

Wa1Tep Ka.Tà. KÔal-1-ov ÈÔ.v Tt.S 8e9'fi 1T69<t> yuva.u<el~ ft yv'l')­

alou cj>lÀou' 27. KO.v 8L<;.K1']TO.t, KÔ.v J3~.0.~1')Ta.t, tcll.v ~"ll·uoû­

Ta.t., KÙ.V J.tlrpLO. 1TÔ.O'XTI KctKét., Tf)S 0.yét.1TT)S ÈKelV'Y(S oÜK 

ES:LaTa.Ta.t' 28. oÜTWS KO.I. o T0v 0e0v 'IT09Wv 1T6.VTOTE 

Ù'ITOKpÉ(l.Q.TQ.~ els T1)V Ùy6.'1TfJV a.ÙTOÛ Ka.i. 'ITÔ.VTWV KO.TO.<j>povei 
" • \ " 1 \ 1 1 • 1 • 

TWV E'IT~ Y'I'JS 'ITpO.y(l.O.TWV KO.I. 1TQ.VTO. 1TOVOV U1TO(l.EVEt euxo.· 

86 p~aTWv Ka.i. 8o g&.~wv T0v 0e0v Ka.i. 0''1Tou8ét~et ô.d 1 (-LETà. 

'IToÀÀoû 'ITÔ9ou Tà.s ÈvToÀà.s a.ÙToû Èpy6.~ea9a.t Ka.Tà T0v ÀÉ­

yovTa.' 'Iù ÈveTeÎ:Àw Tà.S ÈvToÀO.s aou <j>uÀO.ga.a9a.~ O"cf»ô8pa.a,' 

29. Kü.v aKoÀtÔv Tt auva.vT~O"n, Kàv 9ÀhJns, Kàv 1TÔÀE(l.OS 

aa.Ta.VtKOs 1] O.v9pW1Twos, el Ka.i. (-L«pTupfiaa.t 1r6.peanv, 

O:rra.g ci.'ITÀWs 'IT6.VTQ. Ô'lTO(l.ÉVEI. (l.ETà xo.pas, Ka.i TfjS O.yÔ.1TfJS 

Ka.i. TWv ÈvToÀWv a.ÙTOÛ oÙK èglaTa.Ta.~ Ka.Tà T1)v ypa.cf»1)v 

Tt)V ÀÉyouO'O.V' 30. ' na.pà. ~pa.xù O'UVETÉÀeaÔ.v j.LE ÈV 

TÛ yfi, ÈyW 8È OÜK ÈKa.TÉÀt1TOV Tà.S ÈVTOÀ6.s O'OU a. ', 

24 1tdvocv oih·e: P : 7tdpocv oi.\-re: 1tdvocv .;) A Il oi.l"t"e: )'U!LV6't"""IJ't"OC om. 
A Il 28 cbtoxpé!LO:"t"O:~ A : dç -rl}v èÀ7t(Ôo: o:Ù"t"oÜ xo:t add. P Il èpy&~ 
~eoéœo A : èv eép~n l;eouon add. p Il 29 &y&7t~Ç A : œÔTOÜ add. p 

25 a. Cf. Ps. 54, 23. 1 Pierre 5, 7. b. Cf. Rom. 12, 19. c. Cf. 
Ps. 1, 3. d. Cf. Le 10, 37. 

26 a. Cf. Le 10, 27. Matth. 22, 37. 
28 a. Ps. liS, 4. 
30 a. Ps. 118, 87. 
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JOie. 24. Car, si une telle connaissance de Dieu pénètre 
aussi notre cœur, nous ne nous soucions point d'un outrage, 
de la faim ou de la soif, d'une injure ou d'une humiliation, 
de la nudité, de la persécution ou de toute autre tribulation, 
mais nous supportons tout pour Dieu en nous réjouissant. 

25. <<Car si nous jetons tout entre les mains de Dieu a 

et ne nous vengeons pas nous-mêmesb, Il mène tout à bien 
pour nous cet nous accorde Sa miséricorded, Et alors, stupé­
faits, nous reconnaîtrons chez quel maître nous nous sommes 
réfugiés. 26. Car aimer Dieu de tout son cœur a, c'est la 
même chose que d'être, dans le monde, lié par l'amour 
d'une femme ou d'un ami sincère. 27. Même si on est 
persécuté, si on souffre violence, si on subit un tort, si on 
éprouve des maux innombrables, il ne s'éloigne pas de cet 
amour. 28. De même, celui qui possède le désir de Dieu est 
toujours altéré d'amour pour Lui, il méprise toutes les 
choses terrestres et supporte toute peine en rendant grâces 
à Dieu et en Le louant, et il déploie tout son zèle à accom­
plir sans cesse Ses commandements selon celui qui dit : ' Tu 
nous as donné Tes commandements pour que nous les 
gardions soigneusement a. ' 

29. <<Même s'il lui arrive quelque chose de défavorable, 
une tribulation, une lutte avec Satan ou avec un homme, 
même s'il lui faut subir le martyre 1, il supporte absolu­
ment 2 tout avec joie et il ne s'éloigne pas de Son amour ou 
de Ses commandements, selon l'Écriture qui dit : 30. 
' Peu s'en fallait qu'ils ne m'aient exterminé sur cette terre, 
pourtant je n'ai pas délaissé Tes commandements a', parce 

1. Cette pensée est élaborée dans le ch. 24, 57-61; cf. M. VILLER, 
«Le martyre et l'ascèse )), dans Re:v. d'Asc. et de Myst., 6, 1925, 
p. 105~142; H. DELEHAYE, «Sanctus l}, dans Studia Hagiographica, 
17, Bruxelles 1927, p. 109~121 (<lDu martyr au confesseur))); A.I. 
PHYTRAtus, « Mœp"t"Up~ov xœt v-ovc:tx~xOç (3(oç l}, dans €le:oÀoy(o:, 19, 
1941-1948 ; E. MALONE, «The Monk and the Martyr. The Monk as 
the Successor of the Martyr l}, dans Studies in Christian Antiquity, 
12, Washington Cath. Univ. 1950 ; id., «The Monk and the Martyr)), 
dans Studia Anselmiana, 38, Rome 1956, p. 201-228. 

2. "A1to:~ &7tÀ&c;, tournure tardive ; cf. K. TREU, Synesios von 
Kyrene. Ein Kommentar zu seinem <l Dion )), TU, 71, Berlin 1958, 
p. 263, 3. 

•: 
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a.uT~ pouÀÔp.evos a.peaKew Kal 1T&.v-ra. Tà. tiva.va.UovTa. 

TàV 0eàv 6.KopÉO'TWS 1TOLEÎV. 

31. (ÛJ.LOÎws Ka.l Tb à.ya.vi]aa.~ Tàv 1TÀT)alov Ws Êa.uTàv a 

TOÛTO Eu·nv 8 dvev 0 KUp~os· '··oaa. av 8ÉÀT)TE 'lva. 1TOt.Waw 

Ôf.LÎV ot üv9pwvot., tca.l ÛJ.LEÎS Tà. a.ÙTà. 1ro~ehe a.ÙTo'is b,' 

32, "'Oaa. Uv 9ÉÀWJ.LEV Ïva. ÜÀÀ.os 'ITOt.fJan 1)p.iv à.ya.96., 
TO.ÛTa. Ka.L ~ll-eis 1l'Ot~awp.ev Tq, 1TÀT)alov, Ka..l. Oaa. oU OÉÀOJ.L€V 

1ra.Oeîv 1ra.p6. nvos, J.LfjTe ~IJ.EÎS 1Tot.ftawp.ev nvL 33. Ka.l 

TOÛTÔ Èan Tà &.ya:rrflaa.t Tbv 1TÀT)alov Ka.T<l TT]v 

ypacp.ftv TT]v ÀÉyouaa.v· ' Ka.l oÙK Evol11ae T~ 1TÀT)alov 

a.ÙToÛ tca.K6v a.', Ka.l. ' ( H ciyÔ.1TT) Tii) 1TÀT)alov KO.tÛ>V oluc 
• ''1 b' 'ÀÀ' ' , • , 0 ' BÀ' ' epya.!:IETQ.\. , O. O. 1TQ.VTO. U1TOJ.LEVEL , 34, E1TETE ya.p 

vWs 1]yâ.1TT)O'EV fJtJ.â.S ô 0e6sa, OTt. s .. • -.ip.âs KO.TT)~Îwaev 

Üv9pw1TOS yevÉa9a.t. KO.I. O'TO.upàv Ô1TOJlEÎVO.L, 'lva. 'tÎJ.LÔ.S 

ÀuTpWO'T)TQ..'- tÏ1rO TOÛ 8ta.~éÀ.ou, Ka.t T~V e{nro-.{a,v T.ftv 

ds TOÙS 1TÉV't')TQ..S à.va.8exétJ.EVOS Ô1rÈp a.ÜTf}S ~a.O'tÀ.Ela.v 

oôpa.vWv 8l8waw. 35. 'Et oôv oÛTWS ô 0ebs i}ycl1r't')O'EV 

iJtJ.âs, 1rWs O~elÀ.otJ.EV UXXt}Xous Uya.1râv a ; ' 

36, 'BÀÉ1TETE yà.p T~V KÀ.fjaw ÔtJ.Wv, U8eÀ~oL a', OTt ets 

6.yyeÀ.tK0V TclytJ.a. ËKÀ~9't')TE, ufia1rep yà.p oÎ 0.yyeÀot 

31 "Ocr~ A: 5" 5o~ P Il 32 ~fi.lV A : Ôfi.lv P Il 88 7<&vTe< <ntpy« 
add. V P?St <ÎÀÀà Il 34 ~y<X7rl)crev ~tLiXÇ invertit P If 35 oUv om. P 
Il b~dÀOfi.€V p : -6>fi.OV A 

31 a. Cf. Mc 12, 31. Le 10, 27. Matth. 22, 39. b. Matth. 7 12 
(xcd Ô(J.dÇ 't'à crl.1't'à : otS't'oo xa~ U{Letç NT). ' 

33 a. Ps. 14, 4 (Ka~ oÙK. : où8è LXX). b. Rom. 13, 10. c. 1 
Cor. 13, 7. 

84 a. Cf. 1 Jn 4, 9. 14. 
35 a. 1 Jn 4, 11 ( 1t'&ç : xcd ~[J.eïç NT). 
36 a. 1 Cor. 1, 26. 
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qu'il veut Lui plaire et faire tout ce qui plaît à Dieu I sans 
en avoir jamais assez. 

31. <<De même, aimer le prochain comme soi-même a est 
ce qu'a dit le Seigneur: ' Tout ce que vous voulez que les 
hommes vous fassent, faites-le, vous aussi, aux hommes b, ' 

32. Tout le bien que nous voulons qu'un autre nous fasse, 
faisons-le aussi à notre prochain, et tout ce que nous ne 
tolérons pas d'un autre, ne le faisons pas non plus à 
d'autres. 83. C'est aimer son prochain selon l'Écriture qui 
dit:'Et il n'a pas fait de mal à son prochain a.' et' La charité 
ne fait rien qui nuise à son prochain b ' mais ' elle endure 
tout c ' • 84. Voyez, en effet, comment Dieu nous a 
aimés a, puisque pour nous Il a daigné se faire homme et subir 
la croix, pour nous racheter au diable. Il accepte notre 
bienfaisance à l'égard des pauvres et donne en échange le 
royaume des cieux. 85. ' Si donc Dieu nous a aimés à ce 
point, combien ne devons-nous pas nous aimer les uns les 
autres a ? ' 

b) La vocation 
du moine. 

légion angélique 2, 

36. << ' Car considérez votre voca­
tion, frères a ', considérez que vous 
êtes appelés à entrer dans une 

Car de même que les anges glorifient 

1. Sur &va7ta6ew T0v 0e6v, tt plaire à Dieu», cf. D. TAnACHOVITZ, 
Sprachliche und teœUcritische Studien ... , p. 31. 

2. • AyyeÀ~x6ç figure souvent dans les textes monastiques 
qui traitent de la perfection de la vie monacale (spécialement en 
vertu du vœu de chasteté); H. USENER, Theodoros' Lobrede auf 
Theodosios, Leipzig 1890, p. 121-122; R. REITZENSTEIN, Historia 
Monachorum und Historia Lausiaca, Gôttingen 1916, p. 342; K. 
NACHTBERGER,<!Engel undMOnch)),dansSeckauer Hefte, 7, 1938~1939, 
p. 11M13; J. LECLERCQ, La vie parfaite. Points de vue sur l'essence 
de l'état religieux, TurnhoutMParis 1948, p. 50M54; Uta RANKEM 
HEINEMANN, « Zum Ideal der Vita angelica im frühen MOnchtum », 
dans Geist und Leben, 29, 1956, p. 347M357; Suso FRANK, 'AyyeÀ~K.àç 
fj(oç. Begrifjsanalytische und begrijjsgeschichtliche Untersuchung 
zum « engelgleichen » Leben im frühen M6nchtum, Münster 1964. 
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Ka.8' EKO.O'TTJV 8o~â.bouat. Tàv 0eôv, oUnlS Kat û._.,ets 
87 tq..Lvoûvns 0'1Tou86.bETe Ka.t 'Tais Ëpyots !So~ét.beLV KO.Top-

9oûvTES Tà.s à.peTéts, tils 1Tpoehra.J.LEV, 1Tp<';hov tJ.ÈV Tf)v 
à.yét:rrfJV TT)v 1rpOs E>ebv Ka.L Tàv 'R'ÀTJalov, Ë1rEtTO. 8è T~V 

ÈyKpét.Teta.v T..qv T(auxla.v Tt)v Ù1rop.ovi]v n)v ciKTfJlloaUv"lv 

TT)v aw~poaUvt]V Tt)v f.LO.Kpo9uf.Lla.v Tà 1TEv9eLv n)v ét.fLO.pTla.v 

cl.el. 37. •0 yà.p <f>9étaa,s yeUaa.a9a.t TfjS x6.pt.TOS TOÛ 0eoÛ 
VUKTàS Kctt 'fÎp.Épa.s KÀa.let, 1TbJS <Ï.pÉaet T~ 0e~ KO.L 1TEp0.aEI. 

Tb 1rÉÀa.yos ToÛ a1Wvos ToUTou Ka.L 8t.a.aw9ds ËÀ9n eLs 
Tàv Àq1Éva. TOÛ Xpt.crToÛ. 38. Ta.ûTa. o3v o"rrou8étbETe 

11'0LEÎV1 '01TWS t8watv ot ll.v9pW1TOL Tà. Ka.Àà Ëpya. Ûp.Wv Ka.t 

8ogâ.awO'L Tèw 1TO.TÉpa. ûp.Wv Tèw Èv To'Ls oùpa.vo'Ls a', i:va. 

yÉVTJTO.L Ka.t e~· Û~J-Ô.S Tà 'Mcuc6.ptos 0 8oûÀos ÈKEÎvos b 'J 
8t.' où Ô Kûptos 8ogO.beTCu. 39. •y JLEiS yùp Ë1TL yfls 

&..yyeÀ.ucbv ~Lov O.va8e~O..JLEVOL, Eà.v O.ywvlaf}a9e -rOv (3pa­

xùv TOÛTOV KO.Lpàv tcat Vl.K.qO'T)TE 8LÙ Ti]S xcl.pi.TOS TOÛ 

Xpta-roû Tà.s JLE9o8elas TOÛ Ex9poû a. tcat 1TEpty.ËvYJa9e 

TWv 1t'a9Wv Tfls aaptcOs tcaL eùapeaTt}a"I'JTE T~ 0e~, 1TOÀÙ 

TWv à.yyÉÀ.wv l3eÀ-rlous yevftaea8e tcaTà. Tàv ÀéyovTa • 

'Où tc o'l8a.TE: On O.yyéÀ.ous tcpwoÛJLEV b;' 40. Ot JLÈV yà.p 

üyyeÀot O.aWJloa.Tol. Ov-res où 8ûvav-rat Ô.J1apTfjam., Tt 8È 

aà.p~ alJT't) 1TE1.paaJ10S fJJl-ÎV ËaTtV Ë1n9UJ10ÛO'O. ICO.TÙ TOÛ 

1TVEÛJ10.TOS a• ywWaKETE o3v 0TI. olJ-rWS 'Àcl.J.LlftouatV o{ 8{Ka.t0L 

Ws b i]ÀLOS b ' Kai 0.1ToÀ.q~ovTal. TÙ à:rrOpp'fiTO. &..ya.9ét, 

41. npOs ÛJl-Ô.S yùp d'tfEV ô KûpLos· '"YJ1EÎS ËaTE Tb 

36 &ç A : xa.6Wç P Il 't"~V &j.!.ocp't"Locv A : 't"àç -a.ç P Il 37 &péae~ 
-re~ 6ecj) xocl 1tep&:ae~ A : &péaet -r<fl 6e{f) xa.t om. P 11 ~ÀO·n A : 
dcr€À071 P Il 38 Œwaw s : d8wow A eŒwaw Ûf!WV P 1 ~pyoc Ûj.!.WV: 
ÛtJ.Ù>V om. P Il yévYj"t"O:L xo:t A : xa.t om. P Il ètp' ûtûlç -rà A : -rà om. P 
Il 39 yev~aeaùe P : yévYjcrSe A 

38 a. Matth. 5, 16. b. Matth. 24, 46. Le 12, 43. 
39 a. Cf. Éphés. 6, 11. b. 1 Cor. 6, 3. 
40 a. Cf. Gal. 5, 17. b. Matth. 13, 43 (À&:j.~.l.jloucrw : èxÀ&:j.!.l.jlouaw 

NT Il o[ 8Lxœto~ èxÀ&:tJ.I.jlouaw invertit Cali.). 
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Dieu chaque jour, ainsi vous aussi, tout en Le louant par des 
hymnes, vous devez vous empresser de Le glorifier par 
vos œuvres en pratiquant les vertus, comme nous l'avons 
déjà dit : tout d'abord l'amour de Dieu et du prochain, 
ensuite la continence, le silence de la vie contemplative, 
la patience, le détachement des biens terrestres 1, la 
tempérance, la longanimité et la pénitence ininterrompue 
du péché. 37. Celui qui a jamais goûté à la grâce de Dieu 
pleure nuit et jour pour savoir comment plaire à Dieu et 
traverser la mer de ce monde et parvenir sain et sauf au port 
du Christ. 38. Empressez-vous donc de faire cela ' afin 
que les hommes voient vos bonnes œuvres et glorifient 
votre Père qui est aux cieux a', de sorte que s'applique à 
vous aussi la parole: ' heureux ce serviteur b ' grâce à qui 
le Seigneur est glorifié. 39. Car vous, qui êtes voués à une 
vie angélique sur la terre, si vous combattez pendant ce bref 
temps et triomphez des ruses de l'Ennemi a par la grâce du 
Christ, et si vous vainquez les passions de la chair et êtes 
agréables à Dieu, vous deviendrez bien meilleurs que les 
anges selon celui qui dit:' Ne savez-vous pas que nous juge­
rons les anges b ? ' 40. Car les anges étant incorporels, 
sont incapables de pécher, mais cette chair est une tentation 
pour nous : ses désirs sont contraires à ceux de l'Esprit a. 

Sachez donc que ' les justes luiront comme le soleil b ' et 
recevront les biens indicibJes. 41. Car c'est à vous z que 

3. Cf. ch. 34, 1. Le vœu individuel de pauvreté et de renonce­
ment aux biens de ce monde se trouve dans les règles monastiques 
depuis Pachôme (Reg. Pach. interpr. Hie:r. 49 : « propriam contem­
nere facultatem )) ; BASILE, Reg. fusius tract. 8 ; ibid. 9 ; Reg. brev. 
tract. 2 ; ibid. 85 ; ibid. 205 ; Regula Bened. 33) ; cf. Apopht. Patrum, 
PG 65, 172 C; SuLPICE SÉvtnE, Vita Mart., ch. 10; CASSIEN, Inslit. 
4, 13-15. Voir O. ZœCKLER, Askese und Monchtum, t. I-II, 11~ranc­
fort 1897 ; St. ScHIWIETZ, Das morgenlündische M6nchtum, t. I, 
Mayence 1904, p. 41-43; M. VILLER-K. RARNER. Aszese und Mystik 
in der V titerzeit, I1'ribourg 1939 ; E. HERrttAN, <! Die Rcgclung der 
Annut in den byzantinischen Klôstern )}, dans Orientalia Christ. 
Periodica, 7, 1941, p. 406-460. 

2. Les paroles du sermon sur la montagne s'appliquent ici aux 
moines; dans Ps.-MACAIRE, Hom. 1, 5 &Àa.ç est dit des Apôtres: 
xa.l. &Ào:ç a.ô-rol. Ô7t&:pxov-reç i)p-ruov xœt 7}À~~ov 1téicra.v \fux.'l)v mcr-reU­
ouaœv -rif) &Ào:'t"~ "t"OÜ cly(ou 7tV€6jJ.OC"t"OÇ (H. DôRRIES-E. KLOSTER­
MANN-M. KRŒGER, Die 50 geistlichen H01nilien des Makarios, 
Berlin 1964, p. 5). 
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â.Àa.s Tf)S yi]s' ÈÙ.v 8è Tb cl,Xa.s: p.wpa.v9'fi, Èv Tlvl 0.À.I.a9fJaeTa.t.a;' 

42. At• ÔiJ.WV yà.p O.MbovTa.t. ot H.v9pw1Tot. ~ÀÉ1TOVTES Up.Wv 

n)v à.va.a-rpo4>t]v a, cy p.e'ts yà.p à:rra.pxTJ ÈaTe -roû K6a­

ll-Ou b• 43. Wa1rep yà.p yewpyàs: OTe ÙÀ.o.ftar~ T0v alTov 

a.ÙToÛ 1TpoacJ>Épet à.1Ta.pxf}v T~ Kupl<t> Ka.L 8t.à. ToÛ JlLKpoû 

0Àov Tàv a'iTov ô KUp1.os eÔÀoye't, oÜTWS tca.l Tèv K6allov 

8t.à. TWv O.yl.wv a.ÔToÛ ô 9e0s ÈÀee't. 

88 44. BÀÉ1TETE yUp, à6eÀcpol, 1r6aa. 1 TJ1-1iv è8wpTJaa.To 

&.ya.9à. Tois 8ouÀe0ouatv a.ÔT~' 1Tpbhov "ÏÀeu9Épwaev TJ~J-â.S 

ÈK Tf]S 8ouÀela.s TOÛ Kbap.ou a Kal TWV 9opO~wv tca.l Ev 
TJaux(!f 8tét.yoVTO.S TJllâ.S 1TOI.EÎ: p.1')8E(l-(a.v JlÉpLJlVO.V ~XElV, 

d J.L-.11TWs Tà.s lJtuxà.s à.p.É}.L'ITTWS 1ra.pa.an]awp.ev Tit> Kupl<t> b 
ÈV ÈKelvn TÛ fJllépq. KO.l KO.TO.~l.W9WflEV O'Tf)VO.L ËK 8egl.WV 

a.ÙToÛ. 

45, .âeÛTEpOV1 8TI. àva.€(ous ÜVTO.S È'ITOlT)O'EV TJp.â.s 

8o~â.~e..v a.ÙTèw vutcTbs tca.t 'fÎilÉpa.s tcal nis ÀetToupyla.s 

a.ÜT<ê Ô.va.1TÉJ.I.TrEI.V. 

46. TplTov Tra.péxet "Îf.l.ÎV TÙ 1rpbs ~wt}v, Ws oÜte oi8a.f.l.EV, 
il 8tà. TWV t8lwv xetpWv, 11 8L, à.v9pW1TWV ~of3ouf.1.ÉVWV 

a.ÙT0v. 

41 Ôf'/ü; P : ~f'&ç A Il &ÀL06~"""' P : &Àtcr6~crecr6e A Il 44 7t6cro 
A : &tr' èv-reü6ev n6cra. P Il 1.1.~ mût; A : 1.1.1)trwç P Il 't'àç ~uxàç 
&~-té!J.tr't'WÇ A : &. 't'. ~· P l!a.ù't'oÜ A ~ 't'OÜ Kup(ou P Il 46 a.ùWv P : 
a.ù-r&v A 

41 a. Matth. 5, 13. 
42 a. Cf. 1 Pierre 8, 2. 
44 a. Cf. Rom. 8, 21. 

b. Cf. Jac. 1, 18. Apoc. 14, 4. 
b. Cf. 1 Thess. 3, 13. Col. 1, 22. 

1. Terme qui désigne le rang des moines (déjà dans Nombr. 3, 
11-13 et Apoc. 14, 3-5, on trouve &tra.px1) à propos du rang et de la 
condition) par rapport au peuple des fidèles et du clergé ; cf. G. 
DELLING, dans ThW 1, p. 483-484. E. VON SEVERUS o.s. b. (« Zu 
den biblischen Grundlagen des Mônchtums l>, dans Geist und Leben, 
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le Seigneur a dit : ' Vous êtes le sel de la terre ; mais quand 
le sel perd sa saveur, avec quoi salera-t-on a ? ' 42. Car 
c'est par vous que les hommes sont salés lorsqu'ils voient 
votre manière de vivre a, C'est que vous êtes les prémices 1 

du monde b, 43. Comme un paysan quand il bat le blé 
en offre les prémices au Seigneur et que le Seigneur, grâce à 
ce peu, bénit tout le blé, de même Dieu accorde Sa miséricor­
de au monde, grâce à Ses saints. 

c) Les dons que Dieu 44. « Car voyez, frères, que de 
a faits aux moines biens Dieu nous a donnés à nous 

qui sommes Ses serviteurs. En 
premier lieu, il nous a libérés de l'esclavage du monde a et 
de ses agitations. Il prend soin que nous, qui vivons dans la 
tranquillité de la contemplation, n'ayons aucun souci, 
sinon que, au jour dernier, nous. offrions d'une manière 
irréprochable nos âmes au Seigneurb et que nous soyons 
jugés dignes de nous tenir à Sa droite. 

45. <<En second lieu, il fait que nous, bien qu'indignes, 
Le louions nuit et jour et que nous fassions monter vers Lui 
les prières de l'office divin. 

46. <<En troisième lieu, Il nous donne ce qui est utile à 
notre vie d'une manière dont nous ne nous rendons pas 
compte, soit par nos propres mains soit par le secours 
d'hommes qui Le craignent. 

26, 1958, p. 120-122) souligne de plus que le motif de l'imitation 
du Christ (Lui-même &7tapx1)) par les moines joue un rôle dans l'emploi 
de ce terme, de même que le devoir cultuel du monachisme. Cf. 
JJ.o~RÔME, Epist. 49, 10 (trad. J. Labourt): «Mais là où nous avons 
allégué un texte tiré de l'Apocalypse (14, 8-5), n'est-il pas évident 
notre sentiment au sujet des vierges, des veuves et des personnes 
mariées ? << Cc sont ceux-là qni chantent le cantique nouveau, que 
nul ne peut chanter, sauf celui qui est vierge. Ceux-là sont les pré­
mices (pr-imitiae) de Dieu ci de l'Agneau; ils sont sans tache. Si 
les vierges sont les prémices de Dieu, donc les veuves et celles qui 
observent la continence dans le mariage seront après les prémices, 
soit au second et troisième rang.» (Adv. Iov. 1, 40, CSEL 54, p. 365). 
Au second et troisième rang, nous plaçons les veuves et les personnes 
mariées, et l'on prétend qu'animés d'une hérétique fureur nous 
condamnons le mariage ? » 

Vie d'Hypatlos 11 
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47. TéTa.pTov, OTL TtlA-Wcrw -Y)p.as 8tà. T(w 0e0v Ka.l. 

O.pxovTEs Ka.l. ~a.cnÀeis ot Kct.Tà. K60'J.LOV Ëv8o~ot, 8f]Xov 

Ôn xptcrna.vo~ OVTES:o 48. ·vvèp TOUTOU t-tOvov à.pa. 8u­

v6.J.Le9a. eôxa.puJTf)aa.t T<î! KupL<tJ â.!ilws ; Tl yà.p 0.vTa:rro8Wao­
J-LEV a.th<ê vepl. v&.vTwv Wv 0.vTa:rré8wKEV i}J-LLV a ; 

49. nÉj-t1TTOV 1 On. KO.TT}!iÎ:WO'EV tlJ.LâS ÈÀ8eiv &:rrb O'K0TOUS 

Ti)S à.yvwcrLa.s eis TC) cpws a Ti)S yvWaews a.ÙToû. Ka.t Ti. e'lvw 

fJ TÎ. Àa.À:rluw, On ÈK TOÛ J.Lit OvTOS eis Tà dva.t. va.pftya.yev 

tlJ.Las ; 50. 'Eà.v yà.p 9ÉÀw Ka.Tà. p.Épos ÀÉyew Ocra. 

Tra.péoxev Ka.L va.péxet. i}p.Lv ciya.9à. Èv T@ a.i.Wvt ToUT~ 
- Tà. yà.p TOÛ l!ÉÀÀ.OVTOS oÛ8È EÏ'tn::iv 8Ûva.p.a.t. - 1 ' È1r1.ÀeÎ:~Et. 

(lE 8tT}yOUJlEVOV b xp0vos a,' 

51. noÀÀét.Kt.S Èv T~ KÔO'!l<tJ Ovns oô8èv TOÛTWV E'lxop.ev, 

&.X.X' evwTe EvevoUlle9a. Ka.L cl.ÀÀ.oTE ÈTa.Àa.Lvwpoûp.ev 

à.va.crTpe4u)p.evot Èv cl.lla.p,-lcus 11 èv l .. ul.xa.Ls 11 èv 0À.l"'eaw 

11 èv ÔLKO.O'T11PloLs 11 èv ÜÀ.À.oLs Tois oOaw èv ,.~ KÔap.~, 

el Ka.L TLS vÀ.oUaLoS ûvfipxev, OSuv11pà.v a.ÜT~ bw-Y)v 'Tfpoae­

vOpLbev Ô vÀoû,-os. 

52. npàs TO.ÛTa. oOv, à..SeX+ol, Tls tKa.vàs eùxa.pLaTfiaa.t 

T~ 0ec{> i\ 0À.ws à..va..veûaa..L vpàs a..ÙTÔv ; cy p.eis Sè p.a..KÔ.pwl 

ÈaTE ot vev0l!-EVOL Tc{> K0C1l-t~ Ka..t vpàs f>eàv 11"À.OUTOÛVTES a, 

89 ot 1 âvo9a..v0vTEs ,.~ K00'l-L~ b, tGwTes Sè Tc{> 0ec{> c Ka.Tà.. 

TàV ÀÉ'(OVTQ..' 'ens f111ÔÈV ~XOVTES Ka..t 1TÔ.VTQ.. Ka.TÉXOVTES 4.' 

47 8~Àov o" P : 8~Àov6" A Il 48 •u<0 P : <0 Kup(<p A Il 49 f'-~ 
0\lTOÇ P : [J.~ 0\lTWÇ A 1150 è1t'~Àd~eL s : ÈrnÀ-f}~e:L AP Il 51 è1t'e\lOÛ(le:6a 
s : è:1t'awoÛ[J.e:6a A P Il è/.)..Ào't'e: A : è\l èi.ÀÀo"Ce: Ps !1 è't'aÀamwpoÜ(l€\1 
P : -~J..e:6a A Il 52 à1t"o6a\l6\l"Ceç P : -ù'Nre:ç A 

48 a. Ps. 115, 3 (à\l't'IX1t'O~k~cro!J..E:\l : àv't'<X1t'oo3Waoo LXX Il 1}[J.Ï:\l: 
f'O'LXX). 

49 a. Cf. 1 Pierre 2, 9. 
50 a. Hébr. 11, 32 (tJ.e: yàp NT). 
52 a. Cf. I~c 12, 21. b. Cf. Col. 2, 20. Rom. 6, 10. c. Rom. 

6, Il (-eç: -aç N1') d. II Cor. 6, 10. 

1. Nous trouvons aussi la tournure ax.6-roç &.yvwcrtaç dans !)s.­
MACAIRE, Ilom. 5, 3 x.cd crx.6't'ouç &.yvwcr[aç, 7t1JpÙlcreooç x.at À~Û1JÇ è:w 
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47. ((En quatrième lieu, Il fait que, pour l'amour de Dieu, 
des chefs aussi bien que des rois, célèbres selon le monde, 
nous témoignent du respect, mus de toute évidence par un 
esprit chrétien. 48. Cela seul, n'est-ce pas assez pour 
rendre dignement grâces au Seigneur ? Car qu'est-ce que 
nous Lui donnerons en retour pour tout ce qu'il nous a 
donné a? 

49. ((En cinquième lieu, parce qu'Il a daigné nous faire 
passer des ténèbres de l'ignorance 1 à la lumière a de Sa con­
naissance. Et qu'est-ce qu'il faut que je dise ou raconte du 
fait qu'Il nous a fait passer du néant à l'être ? 50. En 
effet, si je voulais énumérer en détail tous les biens qu'Il 
nous a accordés et accorde encore en ce monde - car de ceux 
du monde futur je ne puis même pas parler - ' le temps 
me manquerait pour les rapporter a '. 

51. (( Souvent, lorsque nous étions dans le monde, nous 
n'avions rien de tout cela, mais parfois nous étions pauvres 
et d'autres fois nous souffrions durement en vivant dans le 
péché, les luttes, les tribulations, les procès, ou autres 
difficultés qui sont dans le monde. Et même si quelqu'un était 
riche, alors la richesse même lui procurait une vie pleine de 
douleur. 

d) n faut rendre 
grâces à.Dieu, 
même au milieu 
des tribulations 

52. (( Pour tout cela, frères, qui 
est en mesure de rendre grâces 
à Dieu ou seulement d'élever ses 
yeux vers Lui ? Mais vous, vous 
êtes heureux, qui êtes pauvres selon 

le monde et riches en Dieu a, qui êtes morts pour le monde b, 

mais qui vivez pour Dieu c se1on celui qui dit: ' Comme 

n(!J.1t'Àl)O"L micro::\1 ~UX~"· La Vie d'Hypatios, ch. 24, 19, a un arrière-plan 
biblique (cf. 1 Pierre 2, 9 -roü èx. crx.6-rouç Ô!J..&c; x.xÀÉao:v't'oç de; Oo::u!J.<>::­
cr't'èJ\1 aù-coü cpWç et Osée 10, 12 !p&c; yvÙ)cre:wç). Un emprunt éventuel aux 
Pseudo-Macariana dans la Vie d'Hypatios (voir l'Introduction, 
p. 38 s.) semble difficile à établir, puisque des tournures de ce genre 
se rencontrent aussi ailleurs dans la littérature chrétienne, par exemple 
1 Clément 19, 2 èx.&:Àe:<re\1 ~[J.oiç à1t'0 ax.6-rou dç q>&ç, &.1t'à &.yvwaLo:ç dç 
è1t'LyvwcrL\I M~l)Ç ; l'expression -rà -c!j)ç &yvo(aç ax.6-roç figure quelque­
fois chez CLÉMENT n'ALEXANDRIE: Strom. V, 3, 17, 3 è\l 1to)J..<'f) -r<;> 
-r!f)ç àyvo(aç crx.6-cet; Pédag. 1, 6, 29, 4 ~ &y\loto: .3è 't'O crx.6-roç ; Pédag. 
Il, 9, 80, 1 È\1 -cc{) -r'l}ç àyvo(o::ç crx.6-cet. 



164 CALLINICOS 

53. ''A1Te8étveTE yà.p Ka.l. TJ ~wl) ÜiLWV KÉKpuvTm aÙv 

T~ XptaT~ Èv T(iJ E>e<ê a,' 54. ToûTo oôv À.Éyw Ô }l'iv, 

lt8eÀ<f>o( (lOU, ll.f-J 0TO.V tlÔVOV Àa.p.(3ÛvWllEV Tà. àya.9à. -rra.pà. 
TOÛ 0eoû, Up.vWp.ev a.ÜTOv, à.ÀÀà. Ka.l. Év 9À.(o/eow b(loiws 

a.ÙT~ 1tpoaTpÉXWilEV KO.t l..LT) xwpt.tWile9a. a.ÙToÛ, à.ya.1TWVTES 
• ,.. ' ' .... "' a • • ... ~r:. n ÀÀ' O.UT~ ETn 1TQ..O'L TOLS' O'U}lt"O.LVOUO'W 'Yt • .ttV, a,J, 0 Q.KLS' 

yà.p 8oKt.Jl-étbet. tlJA-âS Ô 0e6s, ei. lnrolLÉVOJ-LEV 9Àt(36}lEVOL 

Eis Tt)v à.yÔ.1TT}V a.ÙToû. ·56. Mt) oôv ÔTa.v EÏp'l')veOwllev 

TÔTE <f>iÀ.m a.ÙToÛ ywWlLe9a. 1\ 0Ta.v eùOuJJ-Wp.ev Èv à.vÉoet. 

T6TE 8ouÀeUw..-.ev a.ÙT~ Ka.t 8o~cibw(lEV aÙTàv Èv ~aÀ!-LOÎS 
Kal ÛJ.LVOLS' a., à.,'J\."J\.' 0TCW 9Àfl(.reat. KO.t KO.KOux(ms Ka.i. 

1TEt.pa.O'J10 ÎS 1rE pt. 'n'ÉO'W JlEV 1 T6Te tt pO 9 U f.lOTÉpWS EÙX«pt.OTOÛVTES 

8ouÀeÛaw.J.Ev a.UT<ê, O,.ws Èv TO.xet. TWv 1TEt.pa.allWv ÀuTpw-

9Wt-LEV. 57, t'fia1l'Ep yà.p oTpa.nWT'llV Elpftv11 oÙ TpÉ~E~ 
oÜTE 1TO~E~ a.ÜT0v 1TpoK0o/a.~ ets p.Eltova.s à.pETÙ.S 1\ iipa. 

O'KÛÀa., Eà.v p.~ 1TOÀep.ftan Ka.i. à.yoovta,Ta.t, oÜToo Ka.t ô 
à.ya.'TI'Wv T0v 0eàv (ha.v 1TEp~1TÉUU 8tooyp.o~s Ka.i. (3a.aét.vots 

Ka.i. ÈvW'TI'~OV à.px0vTOOV va.pa.aTfl Ka.t Ô1To(3ét.Àooatv a.ÜTàV 

8ta.~Opots (3a.aét.vots Ev vupl. Ka.i. p.a.xa.tp~ Ka.i. Àot:rro~s 

vetpa.T'llplots, T0TE vÀetov O.ya.ÀÀtâTa.t Ka.i. Uvop.ÉvEt Ka.l. 

TflS ciyÛ'T1'11S TOÛ 0EOÛ OÙK È~l<1TO.TO.~' 58, 1rp0(3ÀÉ1TEt yàp 

Tàv aTÉ~a.vov, Bv 8l8waw b 0eàs To~s vop.lp.ws à.ywvt~o­
p.Évots a, Ka.i. oÜK à.pvetTa.t T0v 8eav0T11V a.ÙToÛ oÜTE ÜÀÀo 

54 Ô!J.VCÛfLSV A : -OÜfLE\1 P ]] 56 dp·fJvEÙ<ùfLS\1 P : -OfLE\1 A ]] 
ytvÛlfLZOx s : -6w:0ct AP ]1 e:ùeufLW(.Le:\1 A : -OÜ!l-e~ P ]1 S:o~CÎ~<ù!J-SV 
A : -O!J,.S\1 P Il nepLrtÉ:O'<ù!-f.E\1 P : -TJ-rct~ A JI S:ouÀsUO'W!J-EV A : -OflEV 
P Il 57 dp~v"f] A : s. ctù-r0\1 P Il àyctMûi-rctL P : &:y&ÀÀs-rctL A 

53 a. Col. 3, 8. 
56 a. Cf. Éphés. 5, 19. Col. 3, 16. 
58 a. Cf. II Tim. 2, 5. 

1. Locution proverbiale, cf. Corpus Paroemiographorum Grae­
corum, t. Il, éd. E.L. Leutsch, réimpr. anast. Hildesheim 1958, 
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n'ayant rien et possédant tout d. ' 53. ' Car vous êtes 
morts, ct votre vie est cachée avec Je Christ en Dieu a, ' 54. 
Voici donc ce que je veux vous dire, mes frères : ne chan· 
tons pas seulement Dieu quand nous recevons de Lui Ses 
biens, mais élançons-nous pareillement vers Lui dans 
les tribulations et ne nous séparons pas de Lui, mais 
aimons-Le et rendons-Lui grâces dans tout ce qui nous 
arrive. 55. Car souvent Dieu nous met à l'épreuve, 
pour voir si au milieu des tribulations nous persévérons 
en son amour. 56. Ne devenons donc pas seulement 
Ses amis quand nous vivons en paix, ou ne pensons pas 
à Le servir et à Le glorifier en psaumes et hymnes a seule­
ment quand nous sommes frais et dispos, pendant un temps 
de détente, mais aussi quand nous tombons dans des tri­
bulations, des vexations et des tentations : c'est alors que 
nous devons Lui rendre grâces et Le servir avec le plus 
d'ardeur, afin que nous soyons libérés bientôt de ces tenta­
tions. 57. Car comme ce n'est pas la paix qui nourrit le 
soldat ' ni qui l'engage à se distinguer par des actes de 
courage ou bien à s'emparer de butin, s'il ne fait pas laguerre 
et ne combat pas, de même celui qui aime Dieu, quand il 
tombe dans des persécutions et des tribulations, qu'il est 
cité devant les magistrats et qu'ils lui font subir divers 
tourments par le feu, par le glaive, par d'autres instruments 
de torture, c'est alors qu'il exulte davantage et garde sa con­
fiance et ne s'éloigne pas de l'amour de Dieu. 58. Car il 
voit de loin la couronne que Dieu donne à ceux qui com­
battent légitimement a, et il ne renie pas son Seigneur ni n'est 

p. 381 (Apostolii Centuria VI 59 c) Elpfj'J"f] àpy(ct\1 où 't'pé!pe:t• olovd -rOv 
&:pyOv xat !LlJ ëxov't'ct n-60ev ~.ifjcr!Xt' ~ àn-0 -rctpctx&v· i) y!Xp e:lp-l)v"t) a-rpct­
-rLW-r"f]\1 où -rpé!pe:t et (ibid. VI 59 b) EEp-f)v"t) ys(t)py6v x&.vné't'patç Tpé!pè:t 
xctÀ&ç- n-6Àe:!J..OÇ 8è xàv rte:S:((Jl Xctx&o:; ~q.>u• Me:vâvS:pou {avec les annota­
tions) ; A. voN HARNACK, Militia Christi, Die christliclle Religion 
und der Soldatenstand in den eTsten drei Jahrltunderten, Tübingen 
1905; Ph. ÛPPENHEIM, Symbolik und religilJse Wertung des Mt.mch­
kleides im christlichen Altertum, Münster 1932, p. 83, note 7; H. En­
MONDS, Geistlicher Kriegsdienst, «Der Topos der militia spiritalis in 
der antiken Philosophie 1}, dans 1/eilige Vberlieferung, 1938, p. 21-50; 
J. Au&n, .<! Militia Christi, Zur Geschichte eines christlichen Grund­
bildes 1}, dans Geist und Leben, 32, 1959, p. 340·351. 
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TL TWv 1Ta.pà. Tb 9ÉÀT)lJ.a. TOÛ E>eoû livTWV Uva.KoUel. TOÛ 

1rmf)aa.t. 59. co yà.p ets Tl)v Tol.a.UTt')V Uy6:rr11v XptaToû 

cf>9â.aa.s 8e9f)va.t, 'fins ~aTt aûv8ealLOS Tf]S TEÀeu)Tt')TOS a', 
90 O:ôTOS 1 Ëpyot.s lJIÔÀÀel.' 60. 'TLs ÎJiLÔ.S xwpLO'EI. à:rrb T-ijS 

O.yci:ri'T)s TOÛ Xpi.O'TOÛ ; eXhJns ft aTEvoxwpla. "1 8twylJ-Os 1i 
}u.l-1-0s 11 yull-vÔTT}ST]Klv8uvos 1\ JA-cl.xa.tpa.a.' 1] TL TWv Tot.oUTwv 

'oô 8uvt]aETO.I. t)}lâ.s xwplam' TOÙS 1nO'TOÙS 'à:rrb Tfis Uyâ:rr'Y)s 

Tlls Ev XpLaT~ 'lt]aoû Tit' Kup{~ ftJ.t.C>Vb ', 61. ,oeov 
E'xeaw l-1-a.pTupi)O"a.t, llTt ~ÉÀTtÔv Èan T4J XPtO'TI.O.V~ J.da.v 
Wpa.v Uvollei'va.l TL TWv TOtoUTwv 8tà. Tàv 0e0v Ka.i O'TE­

~a.vw9i)vat, 1\ Èv Kpa.~Ô.TT<t> p.ETci. b8Uv11s à.Tro9a.veiv• Èv 

yà.p T~ xwpltea9ct.t Tb aW~Joa. 1TOÀÙs •dv8uvos KO.L &.yWv 
y{vETQ.I., 

62, rwÜJaKETE OÔV, TEKV(a., 0TI. · -.1 ÈyKpÛTEI.O. flÉya. 

KTiitJ-â. ÈO'TL T~ XPtO'TLO.V~' 1rÔ.VTWV ycip TWV Ka.KOOV ~O'TL 

xaXwOs Ka.t 'IToXXWv Üya.&Wv ~O''r'L 1rp6~evos• 63. TÙ 

yàp 1TQ.Q1') TOÛ 0'00Jl0.1'0S 8a.Jlâ.teL Kat Tàv VOÛV Ka.0a.pàv 

Ù1repyâ.tETcn Kat ets yvWaw Üya.Oftv +ÉpEL Ka.L Tà J3pi9ov 

Ti]S VE6Tt)TOS KaTct.aTÉÀA."' 64. ÂELVàS yQp ~O'Tl-V b Ti]S 

ya.aTptJlapylas 1r6A.e}Los· 1rÔ.vTa yà.p Tà. Ka.Kà. ToUT~ 

ÜKoA.ou9Ei' Kat TOÛ aOOJlaTOS yà.p f0opQ. ~O'TL Ka.l Ti)S 

\f1Uxi]s 8ea}Làs ~1rt KaKlav aUpwv, OaTtS KaTà. fLÉpos Ka.~ 

TWv ü.XXwv KaKWv 'ITEptylvETa.L' _65. eùA.oyocJ.avl]s yâ.p 

60 ~ <~ A : ~ ,( P j/61 'iii xropll;oa6a• P : 'o X· A Il 62 àya6wv 
èa't'~ A : èa't't om. P 1 64 xocx(ocv A : -(('f P 

59 a. Col. a, 14. 
60 a. Rom. 8, 35. b. Rom. 8, 39 ( 't'OÜ- 0eoü om, CaU.) 

1. La modération d'Hypatios, qui se garde des idées extrêmes, 
se manifeste par exemple dans le ch. 24, 68 : «nous n'appelons pas 
tempérance l'abstinence de tout. l) Dans tout le passage sur la tem~ 
pérance, Hypatios s'occupe du jeO:ne. Cette tempérance, selon Hypa~ 
tios, nous fournit beaucoup de biens (ch. 24, 62.72). Voir W. GnuND· 
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disposé à rien faire qui ne soit conforme à la volonté de Dieu. 
59. Car celui qui s'est lié par un tel amour du Christ ' qui 
est le lien de la perfection a', celui~là chante par ses œuvres: 
60. ' Qui nous séparera de l'amour du Christ ? Afflictions, 
angoisse, persécution, faim, nudité, péril, fer a ' ou quelque 
chose de pareil, ' rien ne pourra nous séparer ', nous les 
fidèles,' de l'amour de Jésus~Christ notre Seigneurb '. 61. 
Il désire témoigner comme martyr, car, pour le chrétien, c'est 
mieux de subir une de ces tortures pendant une heure à 
cause de Dieu et d'être couronné, que de mourir en proie à la 
douleur sur u~ grabat. Car le moment où le corps se sépare 
(de l'âme) s'accompagne de grands périls et de combat. 

e) La tempérance 
est une vertu 
cardinale 

62. « Sachez donc, mes petits 
enfants, que la tempérance 1 est une 
possession importante pour le chré­
tien, car elle met un frein à tous les 

maux et procure beaucoup de biens; 63. puisqu'elle 
dompte les passions du corps, rend l'esprit pur et le conduit 
à l'entendement et réprime l'impétuosité de la jeunesse. 
64. Car terrible est la lutte contre la gourmandise 2 et 
tous les maux en résultent ; elle est la corruption du corps 
et le joug de l'âme qui nous entraîne au péché et qui peu à 
peu l'emporte même sur les autres vices 3, 65. Car elle 

MANN, art. <( Enkratcia », dans 7'hW, t. 2, p. 338-340; H. A. Musu­
RILLo, «The Problem of Ascetical Fasting in the Grcek Patristic 
Writcrs l), dans Traditio, t. 12, 1956, p. 1-64; H. CnADWICI{, art. 
(( Enkrateia », dans RAC, t. 5, c. 848-865 ; P.-Th. CAMELOT, art. 
<< Enkrateia 1>, dans DSp, t. 4, c. 357-370. 

2. Cf. Apopht., Poemen 16 (PG 65, 825 C); CASSIEN, Instit. 5, 3 
(CSEL 17, 1, 83); Vitae Patrum 7, 1 (PL 73, 1025 A - 1028 D); 
K. HEUSSI, Der Vrsprung des Ml.inchtums, Tübingen 1936, p. 222-225. 

3. C'est chez Évagre le Pontique qu'on trouve pour la première 
fois une liste des huit péchés principaux contre lesquels le moine 
doit combattre : yo:o--rpLt-to:py(oc, 7topve:(oc, ~LÀocpyup(oc, M10'), Opy-f), 
&x'"I)Ô(o:, x.e:\loôol;(oc, (me:p"t)cpocv(oc (De oc!JJ vitiosis cogitationibus, P G 40, 
1272 A). Un catalogue identique se trouve chez CASSIEN, lnstit. 
1 (éd. M. Petschenig, CSEL 17, p. 81, 17-22}; voir M. W. BLoOM~ 
FIELD, «The Origin of the Concept of the seven cardinal Sins l), 

dans Harvard Theol. Rev., 34, 1941, p. 121-128; A. VôGTLE, « Woher 
stammt das Schema der Hauptsünden » ? dans Theol. Quartal~ 
schrift, 122, 1941, p. 217-237. 
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Èan Kat à.1rO ypa.~fls: 8taÀÉyeTm, On Tà 4>a.yeiv Kat vt.e'tv 

oÙ8Èv KO.KÔV ÈO'Ttv' oÙ yÉypa.vTa.t. ()Tt oÔ TÙ da11'opeu6lLEVO. 

Kot.vot Tàv O.v9pwvov, O.Mà.: Tà. È~epxOJ.LEVa. a ; 66. ToûTo 

Sè dvev b KUptos: Tois: 'lou8a.lols, È1Tet.81J ÈveKŒÀouv OTt 
' Q ' ' "' ' RA' ' " "" ~· ' Ot. !l-0. flTO.t O.UTOU EV 0'0.1-'t""O.T~ O'TO.XUO.S ETI./\1\0Va, 0 OUK 

~v E~àv Ka .. rà. Tàv vÔf.l.ov' 67. a.ÙTàs: 8è ËÀeyev a.ÙTois· 

'OU Tà. daTTopeuÔJLEVO. Kotvoi Tbv O.v9pwvov a' à.vTi. TOÛ 

'E'i9e Ka.i. ÛJA-eis: aTUxua.s ÈTpWyETE, Ka.i. ll-ri 1TOVt'(pà. ÈK 

Ti)S KO.p8la.s Û (J.WV È~À0.0'TO.VE, KO.i. Tà. a0.f3f3a.Ta. TTJpOÛVTES 

Tàv 1TOt.T]n)v TOÛ aa.f3f3â:rou 1ra.pwpylteTE.' 68. Ka.i. fu.Le'i:s 
OÙ Tl]V 1 1r6..VTWV à.1Toxf]v À.ÉyOJLEV Èytc:p6.Tet.a.V, ci.ÀÀ.à. Tà 

..,., Èv 8t.a.,6pot.s E8éalLO.O'L Tpé<l>ew Tà aw .... a· 69. Tà yà.p 
Àétxa.vov tea.t Tà 0a1TpLov 

Ô1T11peaLa.v Tfjs o/uxils tea.t 

Ka.t ô 1Tupàs 1Tpàs twTtv tca.t 

EÙTovLa.v Tfjs ùya.9i)s Epya.ala.s 

Ùva.ytea.Îa. ÈaT{v• 70. ÙÀÀ• Ù1Ta.yyÉÀÀo~EV T~V KU(3Épv11aw 

T~ uW~a.TL 1Tpou,ÉpELV1 'tva. JL1\Te KO.Ta.(3a.puv9fi E8ÉO'JLO.O'L 

tea.t T~v o/uxftv Ka.Ta.a'ITClan ets Ô.j-La.pTla.s, J-L1\Te 1Tét.Àw 

ËK1TLea9fi Ka.t Ka.Ta.1TÉCYU tea.t Ë~1To8Lan ELs Tà. 1TVEuj-La.TLKà. 

TTJV o/uxt\v. 71. 'O<j>elÀ« ÔÈ ti o/ux>] ôouÀ<>ywyeiv To 
ai;} l-'a. a, tva. 0Ta.V ÙTovr}an, ~Ltcpàv a.ÙT~ Ë1TL8Wan, Ka.t 

0Ta.V 1TÔ.ÀLV aTpT)VL~1 È1TLO',{y~n• 

72. noÀÀWv yà.p Ka.KWV f) (3pWaLs f) liJLETpos T~ à.v9p6,1T<t> 

1Tp6~EVOS yÉyovev Ka.t 1TOÀÀWv à.ya.9Wv 'Î) ËyKpÔ.TEI.0.1 

Ka.9Ws a.t 9eîa.r. ypa.,a.t 8t8â.atcouaLv' 73. à:TI's à.pxi)s ô 
, AS à.~ ô 1Tpo1T0.Twp , t-LWV s,à. (3pWaews TOÛ 1TO.pa.8elaou 

67 7tœpwpytl;e~e s: 7tœpopytl;e~e AP Il 68 ~o ~~ s : ~~ ~o AP Il 
70 &7tœyy<Uo~ev p : -w~ev A 1171 èmMon A : -cre• p Il xœ! a~œv A : 
xœl om. P Il 73 o'AM~ P : 6 <>m. V 

65 a. Cf. Matth. 15, II. 
66 a. Cf. Matth. 12, 1. Mc 2, 23. Le 6, 1. 
67 a. Cf. Matth. 15, 11. 
71 a. Cf. 1 Cor. 3, 27. 
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semble raisonnable et persuade, en se fondant sur l'Écriture, 
que manger et boire n'est rien de mal. N'est-il pas écrit que 
ce n'est pas ce qui entre dans l'homme qui le souille, mais ce 
qui en sort a? 66. Mais cela, le Seigneur l'a dit aux Juifs 
parce qu'ils Lui reprochaient le fait que Ses disciples arra­
chaient des épis un jour de sabbat a, ce qui n'était pas permis 
selon la Loi. 67. Mais il leur dit :' Ce n'est pas ce qui entre 
dans l'homme qui le souille a', ce qui veut dire:' Puissiez-vous 
avoir mangé des épis, vous aussi, et que n'aient pas jailli 
des méchancetés de votre cœur, et puissiez-vous, tout en 
gardant le sabbat, n'avoir pas mis en colère le maître du 
sabbat. ' 68. Et nous n'appelons pas tempérance l'absti­
nence de toute nourriture, mais le fait de ne pas nourrir le 
corps avec des aliments variés. 69. Car la salade, les légu­
mes secs et le froment sont nécessaires à la vie, au soutien 
de l'âme et à l'énergie que demande une bonne activité. 
70. Mais nous ordonnons de gouverner le corps, afin qu'il 
ne soit pas alourdi d'aliments et ne fasse pas sombrer l'âme 
dans les péchés, et, d'autre part, qu'il ne se racornisse pas 
et s'affaisse et n'empêche l'âme de se consacrer aux choses 
spirituelles. 71. Mais l'âme doit contraindre le corps a, 

en sorte que, lorsqu'il s'affaiblit, elle lui cède un peu, et 
lorsqu'il reprend de l'énergie, elle resserre les brides. 

72. (( Car manger sans mesure est pour l'homme la 
source de beaucoup de maux, la tempérance, par contre, 
lui procure beaucoup de biens, comme l'enseignent les 
divines Écritures. 73. Dès le début, Adam, notre ancêtre, 
a été banni du Paradis pour avoir mangé ', bien qu'il eût 

1. Pour avoir mangé, Adam est chassé du paradis : Hypatios 
n'est pas le premier à développer cette pensée pour exhorter à la 
tempérance ; cf. CASSIEN, Conférences 5, 4 (éd. Dom E. Pi chery, 
SC 42, p. 192, 2-4) : «Nam nec primus per gastrhnargiam decipi 
potuit, nisi cscae materiam habens in promptu abusus ea fuisset 
inlicite » ; JÉRÔME, Adv. Iovinianum 2, 15 : « quamdiu ieiunavit 
(sc. Adam), in paradiso fuit; comedit et eiectus est!) ; Io., Epist. 
22, 10 : « quomodo et primus de paradiso homo ventri magis oboe .. 
diens quam Deo in hanc Iacrimarum deiectus est vallem »; In., 
Epist. 130, 10 : <<Eva per cibum eiecta est de paradiso !), L'argument 
est devenu traditionnel, cf. PALLAmus, Dialogus de Vila s. Johannis 
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~ ~ej3Àt}9t], 1Tcl.vTa. ëxwv eis à:rrOÀ.a.uatv' 7 4. Ka.L b Ào.às 

Èv TÛ Ëpftll<e p.étvva. Èa9(wv KpÉa. TÙ Èv AtyU1rT<e Ève8011et a 

Kat aK0p8a. Kat Kp6 p. Ua Kat 1rp6.ua. Kat 1TÉ1T'ova.s Kat 

at.KuoUs b. 7 5. Toûnw Ets Tà. e'LSwÀa. Tpa.1TÉVTWV 1Ta.pWpytaa.v 

TC'w 0ebv Kat Ë1reaev Tà. KWÀa. a.ÔT<ÔV Èv TÛ Èpt}IJ.<e a, 76. Ot 
8è Tpe'Ls 1Ta.L8es IJ.iJ (3ouÀ6p.evot }lta.v9fivcu eis ,.à, e'L8wÀa. 
1TO.PUTi)O'O.VTO ÈK TfjS (3a.utÀt.Ki)S TpattÉtfiS Èa9(ewa, Ka.i. 

avÉpJla.Ta. Èa8lovTEs (3eÀTloves O.ve8elx9"1aa.v TWv Èa9dwTwv 

Tf)v Tpénreta.v TOÛ (3a.otÀÉws Ka.Tà. Tàv ÀÉyovTa.' 77. '·v1fw­
-rnâ.bw p.ou ,.Q aWp.a. Ka.t 8ouÀa.y~yW, J.Ltl 1TWS <îÀÀOI.S 

K1')pU~a.s a.U,.Os à.80Ktp.os yÉVWJ.t<u a,' 78. Kat et 0 

TOLOÛTOS Ù:rr6aTOÀOS TOÛTO ÀÉyEL, Tl "'JlE'i:S 

yà.p à.ywvt.t6J1EVOS 1Tét.VTO.. ÈyKpO.TEÛETO.t. a,' 

e'L1TWf.lEV j '•0 
79. 'Eà.v yâp 

TLS èga.KoÀouOei TÛ OpÉ~EI. Tfls ~ea.p8Las a.ÙToû, 1TOI.Et 

ÊauTOv 1 Ë1Ttxa.pJLU TWV ExOpWv a• 80. ô yà.p ËJ.1.1TI.ll1TÀWv 
, ~ " ' ' 8 1 1\. ~ 8' ya.~TEpa. UUTOU TOV ICUTU I.O.VOLUV 1TO/\EJ.I.OV OU UVO.TO.l 

1TOÀEiLfl<1at olJTE +«VTO.<TI.WV VUICTEptvWV 11 O'WJ.I.O.TtKWV 

08uvWv 0.1TaÀÀayflvcu. 81. '•o yà.p 0'1Telpwv els TT]v 

uÔ.pKa ËK Tfjs oa.p~<às 8eplue1. +&optlv, ô 8È <r1l'Elpwv els TO 

1TVEÛJLO. ËK TOÛ 1TVEÛJLO.TOS Oeptet hwT]v a.lWv~.ov a,' 

74 xpé!X -rd: È:\1 AtyUn-rtp s : xpé!XTIX È:\1 At y ... P xpéœ-rœ A]] xp61J.UIX 
P: xp61J.!J.UIXA 1176 nœp1)T~O"IX\IToA: nœp!XLT~O"IX\ITO P Il èof:ll.o\1-re<; 
P : ~XO\I't"e:ç A 1 77 'YnwnL&:~w s : Unon. AP Il 78 dmù(J.E\1 s : 
-O(J.E\1 AP li èyxpœ-r~::O~::-rœL P : èyxpœ-r~::ué-rw A 81 -f'le:pia~::L A : 
f'lEpLÛ p 

74 a. Cf. Ex. 16, 3. b. Cf. Nombr. 11, 5. 
75 a. Hébr. 3, 17 (œù-r&v: fuv NT). Cf. Nombr. 14, 29. 32. 
76 a. Cf. Dan. 1, 11 s. 
77 a. 1 Cor. 9, 27. 
78 a. I Cor. 9, 25 (yap add. Cali.), 

(PG 47, 41), où se trouve l'argument de l'expulsion d'Ève du paradis 
à cause de sa gourmandise et celui du peuple dans le désert désirant 
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tout pour jouir. 74. Et le peuple dans le désert désirait, 
bien que mangeant de la manne, les viandes d'Égypte a 

et de l'ail, des oignons, des poireaux, des melons et des 
concombres b, 75. J ... orsqu'ils se furent tournés vers les 
idoles, ils mirent Dieu en colère et leurs os tombèrent dans 
le désert a, 76. Les trois jeunes gens, ne voulant pas se 
souiller par l'idolâtrie, refusèrent de manger de la table 
royale a, et, tout en se nourrissant de légumes, ils apparurent 
en meilleure santé que ceux qui mangeaient à la table du roi, 
selon celui qui dit: 77. 'Je traite durement mon corps 
et le tiens assujetti, de peur qu'après avoir prêché aux autres 
je ne sois moi-même rejeté a. ' 78. Et si un si grand 
Apôtre dit cela, que devons-nous dire ? ' L'athlète qui va 
entrer en lice s'abstient de tout a.' 79. Lorsque quelqu'un, 
en effet, suit l'appétit de son cœur, il sc rend le jouet de ses 
ennemis a, 80. Celui qui se remplit le ventre ne peut pas 
mener la lutte spirituelle ni s'éloigner des imaginations 
nocturnes et des irritations _du corps. 81. ' Car celui qui 
sème dans la chair récoltera, de la chair, la corruption, 
mais celui qui sème dans l'Esprit récoltera, de l'Esprit, 
la vie éternelle a. ' 

79 a. Cf. Sir. 18, 30-31. 
81 a. Gal. 6, 8 (yap add, CaU.), 

la nourriture de l'Égypte : II6-re ~ Etlœ èx~é~À""fl't"IXt èK -roü :rco:piX­
Bdaou ; Oùx O-re -roü {)rpe:wç ~xouoe rpœyoüaœ -roü ~U/..ou, (l-i) &:pxeaOdoœ 
't""'(i n-rœy~évn -rporp:n ; II6-re Bè 6 Àctà<; -roü 'Iapœ-1)/.. -ràv 8ÛlV :rcœpW­
~uvev ; Oùx O-re -r"'ij<; Atyu7t't"~IXX"'ij<; ènet'lU!J.E~ -rpœné~l)Ç, xpéoc xœl Mfj't)TIX<; 
èm~"YJ"t'&\1 :rcœpà. -roü 8t81Xax&Àou; Cf. aussi NILUS, Tractatus de octo 
spiritibus malitiae, eh. 1 (n~::pt yœa-rpt!J.œpy(œç, PG 65, 1143 B) èm­
t'lu!J.(!X ~pWaewt; ~-r~::xe m~p1Xxol)v xcd y~::üoL<; ~Bdœ è~é~ctÀe nœp1X8~::(oou ; 
BASILE DE CÉSARÉE, PG 31,640 A; GnÉG. LE GRAND, Ilom. in 
Evang. 10, 7; Rhaban MAURE, in Gen. I, 20 (PL 107, 501). Voir 
A. AMAND, L'ascèse monastique de saint Basile, Essai historique, 
Maredsous 1948, p. 222. 
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82. M.ft vcl.À.w Èytcpa.TEU6J.LEVOL iî eùx6t-tevot iî tca.À6v 
n 'ITOtOÛVTES Ws f!-Éya. n vpét.TTOVTES Ôl.a.TE9i)TE, ytvWatcOVTES 

On '!Tâv 8 ËXOj.LEV à.ya.90v È:K TOÛ 0eoû È:O'TW' 83, 'Tt 
' " ~· • "' ~ E' 8' ' "" 11 ' ~ yap EXEtS 0 OUK EI\.O.t'ES ; t E K«t. EI\O.pES, Tt. KO.UXO.O'Clt 

Ws P.Yt Àa.~Wv a;' ''Eà.v yà.p p:r) KUptos oitcoôop.'l\an oftcov 
ets: J.LO.Tt]V Èteo1Tla.aev ô olteoÔoJlWv b,' 84. ••oTa.v oûv 

1T0.VTa. votfJaTJTE TÙ 8ta.Ta.x8ÉvTa., EÏva.Te On '•ÂoûÀot 

àxpe'iot èap.Év' 0 Set vol.i)aa.t. Èvmt]aa.J.LEV a,' 85. Toùs yà.p 

TQ.1THVo«f.povoÛVTO.S Èyelpet èv 86~n a ô KUptos, Ka.i. 'TO'is 

Ta:rrewots 8l8wat xcl.ptV b '. cH JLELS: yà.p oÔÔÈv KMo èvott]aa.J.LEV 

d J.L.ft et' TL ÈveÔWKO.J.LEV ÈO.UTOÙS EÏS TbV <j>6~ov a.ÙTOÛ ÔlÙ 

TÙS èqt.a.pTla.s ftp.Wv. 

86. Ka.i. TOÛTO ÈK TOÛ 0eoû, tca.i. TÙ O.ÀÀa. Àot1Tbv vO.vTa. 

tuhbs 'tÎJ.&.'iV Ô(ÔWO'L ÔLÙ Ti}S xclptTOS a.ÔTOÛ. nWs oÔv TOÀ­

J.Ltlaw J.LEV Kauxâa9at. ôn 8{Kat.o~ ÉaJ.LÈV .ft KaÀOv Tt. ÉTroLft­

aaJ.LEV ; 87. 'Eà.v ycl.p Tt.S otl)9els ÉTra.t.VÉ<TU ÉauTOv, 

EÙ9Ùs ÔTTOO'TÉÀÀEt. ,; xcl.pt.S &.1r' a.ÔTOÛ Kd 8eLKVuTat. T( 

ÉO'Tt., Kat T0TE ÜpXETat. ywWaKEI.V ÔTI. Üv9pw1T0S Èan J.LEO'TàS 

Ô.J.La.pTLWv Kat J.L.fJ 8uvcl.lJ.EVOS KaÀàv Troti)am, Eà.v }J-1) 
ÉÀ9oûaa ,; xcl.pts TOÛ 0eoû KaTOLKftan Èv aÙT~. 88. • H 
yà.p ôlJtlJÀo~poaUv'l KaTa«npÉ~EL ,.Ov üv8pw1rov. ' •o yàp 

ô"'Wv EauTOv TaTretvw9ftaeTat. a, ' Eï ns oôv TaTretvo­

cf>poveL Kat ~yeLTa.t ÉauTàv eÙTEÀÉaTEpov TTÔ.VTWV aù€1\aet 

a.ÙTàv ,; xcl.ptS' TOÛTO 8è Ocf>ElÀEL ~XEtV 1t'0.VTOTE Èv TÛ 

93 Kap8l~ ! aÙToû, ô,., 'tO KUpt.os Èv Tc{> KÔO"f.1<t> ToUT<t> ~ÀÉl)aÉv 
(lE Kat KO.Tl) €lwaÉv lJ.E 8ouÀeUew a.ÙT<{J ', Ka.t Ets Tàv p.ÉÀ­

ÀovTa. a.tWva.. aWaet. a.ÙTOv TÛ x6.pt1'1. O.ÙTOÛ. 89. • E ~ 

Ëpywv yà.p VÔlLOU OÙ8ds 8t.Kat.OÛTO.I. KO.TÙ TàV ÀÉyoVTO.' 

82 M~ P: ~~ 3! A Il 3tœn6~n P : 3tœ,e6elTe A Il 83 t<oTt(ocoev 
6 obw8o!J.ÛlV P : -cra.v ot -oG\ITeç A Il 87 -r! ècr-n P : •dç è. A 

83 a. 1 Cor. 4, 7 (,( ydp: ,( 3è NT). b. Ps. 126, 1 (ydp add. 
Cali. Il èx.orc!a:cre\1 0 olx.o8ofL&" : èx.o1da:cra:v ot otxo8ofLOÜ\I't'eç a1h6..., 
NT). 
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f) Éviter l'orgueil 
dans la pratique 
des vertus 

82. (( Il vous faut, au contraire, 
quand vous pratiquez la tempé­
rance, ou priez, ou faites quelque 
bonne action, ne pas vous comporter 

comme si vous accomplissiez quelque chose de grand, sachant 
que tout ce que nous avons de bon vient de Dieu. 83. 
' Qu'as-tu, en effet, que tu n'aies reçu ? Et si tu l'as reçu, 
pourquoi t'en glorifier comme si tu ne l'avais pas reçu a ? ' 
' Si ce n'est pas le Seigneur qui bâtit la maison, c'est en vain 
que le bâtisseur se donne de la peine b, ' 84. Quand donc 
vous aurez fait tout ce qui a été ordonné, dites : ' Nous 
sommes des serviteurs inutiles : nous n'avons fait que ce 
qu'il fallait faire a.' 85. Car Dieu ressuscite dans la gloire a 
ceux qui sont humbles d'esprit et ' c'est aux humbles qu'Il 
donne Sa grâce b '. Nous n'avons rien fait d'autre que 
d'avoir présente un peu à l'esprit la crainte de Dieu à cause 
de nos péchés. 

86. << Cela aussi vient de Dieu ; et toutes les autres 
choses, c'est Lui qui nous les donne par Sa grâce. Comment 
donc oserions-nous nous vanter d'être justes ou d'avoir fait 
quelque acte de vertu ? 87. Car si quelqu'un, en se 
faisant des illusions, sc loue soi-même, aussitôt la grâce l'a­
bandonne et ce qu'il est devient évident ; alors il commence 
à reconnaître qu'il est un homme plein de péchés ct que, si 
la grâce de Dieu ne vient pas et ne l'habite pas, il est inca­
pable de rien faire de bon. 88. L'orgueil fait tomber 
l'homme. ' Car celui qui s'élève sera abaissé a. 'Si donc quel­
qu'un est humble de cœur et se considère comme le plus 
vil de tous, la grâce l'élèvera. Cette pensée, il faut que 
toujours ilia médite en son cœur : ' Le Seigneur m'a pris en 
pitié dans ce monde et Il a daigné faire de moi Son esclave. ' 
Alors, par Sa grâce, Il nous sauvera pour le monde à venir. 
89. Car les œuvres de la Loi ne justifient personne, selon 
celui qui dit:' C'est par la grâce que vous avez été sauvés a, ' 

84 a. J.,c 17, 10 (o;jv add. CaU. Il dmx't'e: Àéyen NT). 
85 a. Cf. 1 Cor. 15, 43. b. Prov. 3, 34 ('t'oÏ:ç 't'C.:7teLvoï:ç : 

't'0:1te:woi:ç 8è: NT). Jac. 4, 6. 1 I>icrrc 5, 5. 
88 a. Le 14, 11 (yap add. CaU.). 
89 a. Éphés. 2, 5. 
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'Xâp~n Ea-rÈ O"EO'WO"tJ.-ÉVOL a.' 90. 'H yà.p T0.1TEWO~poaUv'l') 

Tetxos ÜppT}KTOv ËO"·n Ka.l. aTÉ~a.vos va.aWv TWv &.pETWv. 

91. M.ft oûv à.KT}Ôt<Î.awp.ev Ev TÛ O.at<t]aet, ÙÀÀ.à. j.tÛÀÀov ÈTn­

-rdvwllev T~V 1rpo8uj.1la.v i]J.LG>V, 'TWv Ovta9ev È1TtÀa.v9a.v0p..e­

vot TOÎS ÔÈ ËjJ:rrpoa9eV È1TEKTEW6J.LEVOL KO.TÙO'K01T0V ÔU~KWJ.LEV 

Ètrl. Tà {3pa.I3eLov TT}S cl.vw KÀt}aews TOÛ 0eoû a,' 92. 'OÀlyos 
yâp Èanv 0 Ka.tpbs TJJ.LWV. I1rou86.awJ.LEV à.veÀ9etv els 

Tà. 'î8ta. a, 93. '=:évot. yO.p ÈO'J.LEV Ka.L va.pe1rlST)f.LOtn. ', 

Ka.l 8tà. TOÛTO Ë1TEÔTJJ.LTJaa.p.ev, Yva. à.ywvta6.p.evot Ka.Tà. 

TWv 1ToÀep.lwv Sul Tf}S (3o'Y(9ela.s TOÛ 0eoû (nrÉÀ9wp.ev els 

T~V TWv ét.ylwv vOÀw à.va.va.u6fl-EVOL ets TOÙS à.1repclvTous 

a.tWva.s. 
94. Mf] oOv ns 8uXul.an il Ù.KTjÔul.an ÀÉywv, OTt ' noaov 

ëxw lnrop.eivm Vt)O'TeUwv tca.t à.ypu1rvWv i\ XO.J.L«LKOtTWv 

i\ aw~poaUvt]v O.a~eWv il vpOs 8a.Lllovas ...,a.xea9cu, 8n &.a-
9e~s el .... t. T<ê crWlla.Tt. ', &.Mà. .... â.ÀÀov .viaTLv &.va.twacl.llevosa. 

eï1rn, On 95. '(0 0e0s if» ôouÀeUw a.ùTOs tra.péxo llot. 

ôtJva.llt.V a,' 'Eà.v ycl.p Tt.S Tàv 1rpWTOV tr0ÀEllOV Vt.KftO'U 

ôt.à. TOÛ 0eoû, 1rpo9ufLOTEpos yCveTa.t. ets Tàv vOÀellov T0v 

ôeUTepov. 

01 'roÏ:ç 8è ~f1.1tpocr€lev P : .-.:Wv 8è è. A Il èm:x-rs::w6[1.1i:VO~ A : 
-Tev6p.s::vo~ p Il a~WXW!J.S::\1 A : -O[lS::V p Il 95 yLve:-ro:~ p :y! •.. A 

1. L'humilité est considérée comme la vertu principale du moine. 
~la couronne des vertus»; cf. Vie de Mélanie, Prologue (éd. D, 
Gorce, SC90, p. 126, 14): .-.:~v fl1JTépo: .-.:Wv &pe:t'W\1 t'~V t'IX1tS::WO((lpoaUv1JV· 
Elle est la base de toute ascèse et c'est par elle qi.t'on peut être supé­
rieur au diable ; cf. eh. 42, 13-33 sur Macaire, l'orgueilleux, qui ne 
possède pas l'humilité. Dans la Vie d'Hypatios, on trouve plusieurs 
exemples d'humilité extraordinaire : ch. 7, 2, Hypatios a dit qu'il 
était esclave de naissance ; eh. 13, 2, Hypatios ne se fait ordonner 
prêtre que sous contrainte; ch. 54, 2, le moine Zénon ne dit pas qu'il 
est prêtre et qu'en Égypte il a rempli la fonction d'économe. Voir, 
sur cette vertu monacale, K. Hmussi, op. cit., p. 238-244; A. DIHLE, 
art. « Demut ~. dans RAC, t. 3, c. 785-778. 

2. 'Ax1)8~ôi.\l, « avoir une répugnance, une aversion l) (contre 
l'ascèse ct la vic monastique en général), <(éprouver du découragement 
et de la désespérance » signifie une grave tentation pour le moine. 
Comme remède contre l'acédic, l'auteur de la Vic d'Hypatios, ch. 
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90. L'humilité est un mur infrangible, elle est la couronne 
de toutes les vertus '· 

g) La résistance 
à l'acédie 

91. ((Ne soyons donc pas indo­
lents 2 dans l'ascèse, mais augmen­
tons plutôt notre enthousiasme, 

' oubliant ce qui est derrière, portons-nous intensément vers 
ce qui est devant pour atteindre le prix de l'appel céleste de 
Dieu a. ' 92. Car bref est le temps que nous vivons. Hâtons­
nous de retourner vers notre propre pays a. 93. ' Car nous 
sommes ici des étrangers, des voyageurs a ' et, la raison pour 
laquelle nous sommes des étrangers, c'est qu'après avoir 
combattu avec l'aide de Dieu contre les ennemis, nous 
pourrons retourner à la ville des saints pour nous y rafraî­
chir durant l'éternité sans fin. 

94. <<Que personne ne soit lâche ou indolent en disant: 
' Combien de choses me faut-il supporter en jeûnant et en 
veillant, en dormant par terre, en m'entraînant dans la 
continence ou en luttant contre les démons. Je suis faible de 
corps! ' Mais que, plutôt, s'étant ceint de foi a, il dise : 
95. ' Dieu que je sers, mc donne Lui-même la force a. 'Car 
si, grâce à Dieu, on gagne le premier combat, on devient 
plus ardent pour le second. 

91 a. Phil. 3, 13·14 (t'Wv <Smcr0~\1 :TOC fl:l:\1 (m[aw NT Il s·ing. NT). 
92 a. Cf. Hébr. G, 11. Jn 1, 11. 
93 a. Hébr. 11, 13{~. ytX:p èa!LZV xxt 1t. : .;. xxt 1t. datv NT). 
94 a. Cf. 1 Pierre 1, 13. 
95 a. Cf. Ps. 29, 8. 

24, 91 s., mentionne la réflexion sur la brièveté de la vie terrestre 
en comparaison avec la vic éternelle et sur l'aide puissante de Dieu 
(cf. ch. 48, 20.30), la durée brève des épreuves de ce monde, l'aide 
que Dieu nous donne par Sa grâce, l'importance de la prière. Sur le 
remède aussi, EvAOR. PoNT., Capita practica ad Anatolium IR, 
PG 40, 1225 C; CASSIEN, Insat. 10, 25; J1·~AN Moscnus, Le Pré 
spirituel, ch. 142; JEAN DAMASe., Octo spirit. nequitiae 1. Dans la 
Vie d'I-Iypntios, le substantif &xl)8to: ne se présente pas, le verbe 
&x·fl8~av se trouve quatre fois; cf. ATHANASE, Vie d'Antoine, ch. 8G; 
PALLADIUS, llist. Laus._ ch. 5; EVAGR. PONT., Octo vit. cogit. 7; 
CAsSIEN, Instit. 10, 1: « quod Graeci IÎ.KI)8io: voeant, quam nos 
tacdium sive anxietatem cordis possumus nuncupare. )} Voir P. 
PounnAT, Ea spiritualité chrétienne, t. 1, Paris 1926, p. 191 s.; 
K. HEussr, op. cit., p. 218; A. VôGTI.E, art. << Aeedia )} dans RAC, 
t. 1, c. 62-63. 

" 
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96. I1rou86.aa.Te 

CALLINICOS 

• ouv, jlOU1 1rpoaeuxû 
vpoaKa.pTepeîv ' Kal ypT}yopeîv Ka.l 1TpoaeUxea9a.t, ~va. l-l.lJ 
È}.l.1TÉo"t1TE eis 'ITEtpa.aj-lOv a', Ka.9Ws el1rev 0 KUptos· 97. eù­

xOilevot 8È' lliJ p.eTewpL~ea9ea' Tàv voûv ôlLWv, &.M' Èv 1T6vtp 

o/uxfis vtl~oVTOS Toû voOs 'Ùj-lWv Tà. aht]jla.Ta. yvwpt~Éa8w 
1rpàs Tàv 0e0v b,' 98 . .à.ogâ.aa.TE oî:iv a.t'JTàv vuKTàs Ka.L 

lJf!Épa.s Ev 't(ta.À}.l.oîs Ka.l Ütt-vots Ka.l 4>8a.îs 1TVeup.a.nKa.Îs a' 
' ' 1 .._, ' À' 'T' ' "..l.À " Ka.Ta. Tl]V ypa.'f'T}V Tl]V eyouao.v' t ya.p o't'e os ea.v 

t(taÀW Tc{> 'ITVEUp.a.n, 0 ÔÈ VOÛS lJ.OU 0.Ka.pv6s ÈaTW b j' 99, 

Tl oûv cJ>11at ; 'Wa.ÀW T~ 'n"VEÛ}.l.a.n, t(ta.ÀW 8È Ka.L Tc{> vol• 
vpoaeU~ot-LUL Tc{> 1TVEUila.Tt, vpoaeU€oJJ.O.L 8è Ka.L Tc'i> vol a,' 

1 00. ' N.f)o/a.Te Ka.l ypt')yopftaa.Te. ~ 0 yàp àvTL8t.KOS 

ÛJlG>V ôul~oÀos 1repnra.TEÎ ~11TGw Tlva. Ka.Ta:rrln. 'f'Q. Eàv 

ÜVTLO'Ti)TE O'TEpeol TÛ 1T{O'TEL a' 1 KO.UO'OÛJ.LEVOS ÈKcj>EÛ~ETO.~ 

à.~' Û~J.Wv. 101. M1) oûv 8ELÀtWp..Ev Toùs à:traTEWvas Ka.t 

Ex9poùs .fJ~J.Wv 8alp..ovas. 'AEt yàp KOJ.L1T01TOtoûaw Èv Tais 

cJ><wTa.alms p..TJ8Èv tuxûovTES KaTà TWv 1TL<YTWv, ÙÀÀ' oÜTE 

&.vay~<:ét.uat .fJ~J.ûS Ets TÙ ~aÛÀa. 8ûvavTat, ÙÀÀÙ 1-1-0vov 

Û1rof3ét.ÀÀ.OUO'LV 8tÙ TÉXV'YJS EÙÀoyocj>avOÛS 8oÀtEU61J.EVOL 

1rpbs .fJ~J.ûs. 102. Âot1rbv èv ,;1-1-iv Èun ucj>08pa O:yvlaavTEs 

E.auToÙs È1TtKaÀei<:T9m TC'w KUptov, tva 1rapO.<TXTI .fJ~J.iv 

8ttÎ.Kpt<1LV TOÛ vofjaat TÙS TÉXVag UÙTOÛ KUTÙ TàV ÀÉyOVTO.' 

97 ~"'ewptÇ<a6e P : -o6œt A Il 98 tl;al,& P : ti;oÀÀ<» A Il 99 tl;al.& 
pr. P : tfi&ÀÀw A [1100 xcc>o:n+n s : -(e~ AP Il &:v,.to"t"lj-re P : &:VTt 
o't"lj"t"e A Il 101 a.:TIO:"t"eWvaç s : d:Tia-ro:tWvo:ç AP 1! €z0poùç ~!J.Clv 
P : È. ÔfLC.w A Il 7tpèç ~(L&o:; om. P 

96 a. Matth. 26, 41. 
97 a. I.e 12, 29. b. Phil. 4, 6 (U(LWV -reX a.:h~(LO:'t"a.:: invertit 

Cali.). 
98 a. Éphés. 5, 10. b. I Cor. 14, 14. Cf. 1 Cor. 15, 32. 
99 a. I Cor. 14, 15 (invert?ï Cali.). 

100 a. 1 Pierre 5, 8·9 C.Q Mv &:\l"t"t0">1j't"e : <]) &:\1-r(O"'t"'fJ't"E NT). 

1. Ko(LTIOTiotd\1: mot assez rare; cf. SoPIIOCLES, s. v. et G. LAMPE, 

A Patristic Greek Lex. s. v.: ÉPIPHANE, Adv. haer. 66, 54 (éd. K. 
HoU, p. 91, 6), citation prise dans IRÉNÉE, Adv. haer. 2, 54. 

VIE D'HYPA~'IOS, 24, 96-102 177 

h) La prière comme 96. << Empressez-vous, mes 
moyen contre frères, de persévérer dans la prière, 
les tentations de ' veiller et de prier pour ne pas 
et dans la lutte tomber en tentation a ', comme le 
contre le diable Seigneur l'a dit. 97. Quand vous 

priez,' n'ayez pas l'esprit exalté a ', 

mais dans un effort de l'âme, l'esprit sobre, ' il faut faire 
connaître à Dieu vos demandes b '. 98. Glorifiez-Le 
donc nuit et jour ' par des psaumes, des hymnes et des 
cantiques spirituels 11 ', selon l'Écriture qui dit : ' A quoi sert­
il que je chante par l'esprit, tandis que mon intelligence 
reste stérile b ? ' 99. Or, que dit l'Écriture ? 'Je chanterai 
par l'esprit, mais je chanterai aussi par l'intelligence ; 
je prierai par l'esprit, mais je prierai aussi par l'intelli­
gence 3 ,' 

100. <<Soyez sobres et veillez. Car votre adversaire, le 
diable, rôde autour de vous, cherchant qui dévorer. Mais 
si vous lui résistez, fermes dans la foi a ', il sera consumé par 
le feu et s'enfuira loin de vous. 101. Ne soyons donc pas 
lâches à l'égard des démons qui nous trompent et qui sont 
nos ennemis. Car toujours ils se vantent 1 dans nos 
imaginations, bien qu'ils soient impuissants contre les 
croyants ; et ils ne peuvent pas nous contraindre à faire le 
mal, mais ils le suggèrent et nous induisent en erreur par des 
pratiques qui semblent être raisonnables. 102. Dès lors, 
après nous être bien sanctifiés, c'est à nous d'invoquer le 
Seigneur pour qu'il nous donne la faculté de reconnaître ses 
pratiques 2 selon celui qui dit : ' Nous n'ignorons pas ses 

2. Beaucoup de Pères possédaient le charisme de a~&xptatç 
( • discrétion l>, « discernement des esprits ») qui leur donnait la 
faculté de juger entre le bien ct le mal, le vrai ct le faux, cc qui 
avait une grande importance dan~ le combat contre le diable. Pour 
acquérir la perfection, ce chari~mc est indispensable, cf. Ps.-MACAŒE, 

llom. 56, 3: btpdÀet oi5v Q !J.O\I.f~<ù\1 .3~a.:xpL't"LX0Ç d\IO:L; CASSIEN, 
Confér. 2, De discretione 16. Dans certains cas, cette .3L&xpLatç peut 
même mener à des actes qui sont contrail'es aux usages tmditionnels 
et aux normes habituelles : elle fait voir la valeur relative de cer~ 
taines normes trop schématiques. Le charisme de la .3t&xpunç ne 
s'acquiert qu'après une ascèse austère; cf. ATHANASE, Vie d'Antoine, 
ch. 22 (PG 26, 876 B) 1tOÀÀ1jç eôxi)ç xat &:ox~cre:Wç ècr"t"t X?det, l\let 
"t"lÇ Àa.:ÔGJ\1 .3tcX TI\IEU(LO:"t'OÇ xâpLO'~o: .3La.:xpicrewç TI\IEU(L&"t'tù\1 y\1&\la.:t .3u•.rfJ01j; 

Vie d'Hypatios 12 
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coù yà.p &.yvooû~ev a.thoû Tà. vo~l'a.Ta. 3 .' 103. "H yà.p 

11'ttpouala. TOÛ KupLou Ua9evi) a.Ù'I'àv ÈttoLfiO'EV tca.t (1-1')8Èv 

loxûew KeTà. TWv 1Tt.aTWv. Mi) oôv à.KoUawJ.LEV a.ÙToû, &.XXà. 
JA-aMov ToÛ Ku plou - Èv ft JLÎ:V yâ.p È.an Tà lLiJ 1TEt.a8ijva.t. 

O.ÙTOÛ tc a.t Tà 11'Etcr9ftva.t. - (.L~TE 8etÀt.W J.LEV TÙ.S cJ.a.vTa.ala.s 

a.ÔToÛ ËXOVTES Tàv KUptov ~oTJ9oûvTa. ftJLiV. 104. 'OU 

yà.p Ë8wKev TttL'i:v ô 0eàs 1TVEÛp.a. 8et.Àla.s, llià. 8uvétllews 
Ka.t à.yO:rrfiS Ka.t awcJ»povt.ap.oû a,' » 

25. 1. Ta.ûTa. oOv Èv vâat TOÎS xpôvots è8i8a.O'KEV 'lÎilaS 

Toùs a.Ù'I'oÛ JL0.9T)T0.s, -tlJ.Le'i:s 8è CucoUovTES 1ra.p' a.ÜToÛ Ta.ÛTa. 

Ka.t OpWVTES Tà. 9a.u..-.O:.ata. TOÛ 9e:oû ywô1-1eva. St' a.ÙToû, 

Ô·n St.à. TT}S È11'l9Éaews TWV xet.pWv a.ÔTOÛ voÀÀoùs ÈK 1T'Ol.K(Àwv 

vOawv taTa 0 KUpt.os, Oa.up.â.hovTes è8ogâ.hot-tev Tàv TOLa.ÛTrlV 

xâ.pw 8t80vTa. To'Ls 8ouÀEÛOUO'W a.ÙT~ tca.t 1Tpo9up.(a.v 
Àa.p.(3éwoVTES EywWcrKop.ev O·n. TOÛTé EaTLV 8 EÀÛ~fiO'EV 

95 a.ÜTI{J ô 0eàs Stt~. 1 Ti)S 'wvf)s Ti)S Evex8ela11s a.ùTti> 8tà. 
Toû à.Épos, OTt 2. « Té9etKÛ ae ets 'Ws E9vWv ~ws Eaxâ.Tou 
Ti)S yf)s a», On Ka.t bWvTos a.ÙToû ttoÀXWv 1rp6€evos yÉyovev 

Ô (3Los a.ÜTOÛ e{s TbV 'WTtap.Ov Tf)S O'WTflp(a.s KO.Ta.,uyEÎV 

Ka.L à1t'oTa.€a.p.Évous Tti> Kéap.~ ye.vÉa9a.t. p.ova.xoUs, Ka.i. 
p.ETà. Tà àva.~ûaa.t. a.~.hbv ttpbs Tbv Oe.bv 'tl vou9ecrla. a.ÜToÛ 

102 ~ti:yvooÜ!J.Ii:V IXÔ't'OÜ 't'li VO~!-LIX't'IX A : IXthoU 't'li v. IX. p 11 103 
&7tot1)aev om. A 11 tcrx.Oetv P : -Oov't'a A 11 xat -.0 7t€La6lj)vat: hinc 
rursus incipit Vb 

codd. VAP 
1-L~'t"e AP : 1-L~'t'e oûv V 
25, 1 aÔ't'oÜ [J.IXO't)'t'&:<; V A Pb : éau't'oÜ s 1[ 't'o:i'.i't'a xal A : 't'a.Îhoc 

am. P JI 6eoü AP : 6eoü ,a V Il ta,o VA : &oœ'o P JI ÀœfC~&vovnç 
VA : Àœ~6"eç P Il 2 'àv ~o>'tcrf'OV AP :'à 'àv ~- V Il yevéoOœ• 
V A : y(vea6at P 

102 a. II Cor. 2, 11. 
104 a. II Tim. 1, 7. 

25, 2 a. (Cf. 10, 4) Is. 49, 6. Act. 13, 47. 

ibid. ch. 88 (PG 26, 990 A) xa66Àou 8è elSxea€lat 8et... ÀCG!-L~&:vetv 

VIE D'HYPATIOS, 24, 102 • 25,2 179 

desseins a. ' 103. Car la venue du Seigneur l'a rendu faible, 
de sorte qu'il est impuissant contre les croyants. Ne l'écou­
tons donc pas, mais plutôt le Seigneur- car c'est à nous de 
Lui désobéir ou de Lui obéir- et ne craignons pas les ima­
ginations qu'il nous a suggérées, puisque nous avons Dieu 
qui nous assiste. 104. ' Car Dieu ne nous a pas donné 
un esprit de timidité, mais un esprit de force, de charité et 
de prudence a, ' )) 

L'efficacité des enseignements d'Hypatios 

1. C'était cela qu'il nous ' enseignait tout le temps, à 25 
nous, ses disciples. Et lorsque nous l'entendions nous dire 
de pareilles choses et voyions les miracles de Dieu faits par 
ses mains 2 - puisque, par l'imposition de ses mains, le Sei­
gneur guérissait beaucoup de gens de toutes sortes de 
maladies ~, pleins d'admiration, nous glorifiions celui qui 
donne une telle grâce à ceux qui Le servent. Et nous devîn­
mes fervents et comprîmes que c'était cela que le Seigneur 
lui avait dit par la voix 3 qui était parvenue jusqu'à lui à tra~ 
vers l'air: 2. <<Je t'ai posé pour être la lumière des nations 
jusqu'au bout de la terre a>>, parce que, même pendant son 
séjour terrestre, sa vie procurait à beaucoup de gens la 
grâce de se réfugier dans l'illumination du salut et, après 
avoir renoncé au monde, de devenir des moines. Et mainte­
nant qu'il est parti vers Dieu, son exhortation sera utile à 

x&:ptO'[J.IX a~o:xptcrewç 7tV€U[J.&:'t'wV, Lva. (.1.1) 7t'CGV't't 7t'veUtJ.CG't't 7t'LO"'t'e:Owi-Lev. 
Voir D. FEULING, (( Discretio », dans Benediktinische Monatschrift, 
7, 1925, p. 241-258, 849-366 ; 1. WmMANN, (( Discretio (at&:xpLatç). 
Zur Bedeutungsgeschichte », dans Studien und Mitteilungen zur 
Geschichte des Benediktiner-Ordens und seiner Zweige, 58, 1940, 
p. 21-28; H. VilALTlŒ1 «Die benediktinischc Discrctio l>, dans Benedic­
t-us, der Vater des Abendlandes. Weihegabe, Sankt Ottilien 1947, 
p. 195-212; C. Dümo, art.« Discretio ~.dans BAC, t. 3, c. 1280-1235. 

1. Le ch. 23, 1 confirme que dès 426 Callinicos appartenait à la 
communauté de Rouphinianes. 

2. Dans la Vie d'Hypatios, l'auteur insiste à plusieurs reprises 
sur le fait que c'est Dieu qui accomplit les miracles par l'intermédiaire 
du saint. 

3. Cf. ch. 10, 4. 
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1roMoîs W~ÉÀe~a. yev~aET<u Ka.i. 4>wTa.ywy.qael. ets Tà ~Ws 

TOÛ Kup(ou. 

3. cpws yà.p Kuplou Tb 4>o~eîa9cu Tbv KUptov' -rrâs yà.p 

ô à.KoUwv Tà.s ËvToÀà.s Kuplou Ka.L Tà.s vou9eala.s TWv 

O.yi.wv va.TÉpwv ~<:a.t 4>uÀ.ét.TTWV Ev <f>wTL Kuplou Tb 'lxvos 

O.ÙTOÛ- Ô yà.p 1TOLWV Tà.S ÈVTOÀÙ.s TOÛ f>eoÛ Ka.l. <f>uÀÔ.TTWV 

KO.i. Ta:rrewWV ~Q.UT6V - TE9EJ.1EÀlWTO.t È:vi. Tf}V 1TÉTpa.v a• 

« 1) 8è 'n'ÉTpa. Ë<rTLv ô XptaTOs b. » 4. 

1Ta.TÉpes où8èv Ë~w9ev TWv ËvToÀWv TOÛ 

.j f'ÛS. 

Ka.t yàp ot âytot 
0eoÛ 8t8étO'KOUCJ'W 

1 'H ~· e1:• .:t "'' ' 'Y ' " '\.' • ue oLO.tTa. •1v TOU a.y~ou va:nou oa1Tptov K<U Aa.xa.~ 

VOV Ka.i. èipTOS c)À,(yos, ets Tà yilpa.g 8È a.ÙTOÛ orvou QÀ(you J.lE• 

TeÀét.Jlj3ctvev. 2. "'HaOtev 8è vét.vToTE ets Ti)v J3a.9ei'a.v EvO.­
TfiV, voÀÀétKI.S 8è Ka.i. lnrep9Éaets È1Tolet, Ka.i. Ev TÛ Teaaa.pa.­

KOO'TÛ ÛvÈp }Lla.v i]a9tev, ÈytcÀelwv Ea.uTàv Ka.i lj.râÀÀ.wv 

Ka.i. eùx6flevos OpOpwét, TplT1'JV, ËKT1'JV, Èv6.T1'JV, "uxvtKét, 

3 bJ q>oo-rt - xat cpuÀ&.TToo\12 om. A Il xa! cpuÀ&.TToov2 mn. P 
26, 1 e!ç <O y~paç 3è VP : e!ç 3è <0 y. A Il o!vou ol.[you f'€<€À&f'­

(3oc\le'V VP : [J.· otvou Q').., A Il 2 -ri)v ~cdleï:œv èv&'n)v VP : &pœv èw&.-r"f)V 
A Il xat ~&Al.oov V A : xat ""'· P 

8 a. Cf. Mat th. 7, 25. b. I Cor. 10, 4 (èa<tv: ~v NT). 

1. Les 6cr7tpLœ (<<fèves vertes 11, « légumes secs », {3pex-r&:, trempées 
dans l'eau) constituaient la nourriture normale des moines ; cf. 
Jean Moscuus, Le Pré spirituel, ch. 107; K. I{RUMBACHER, Studien 
zu den Legenden des heiligen Theodosios, Leipzig 1892, p. 370-371 ; 
Th. KLAUSER-Ph. RECH, art. « Bohne », dans RAC, t. 2, c. 489-502 ; 
H. GRÉGOIRE-M.A. KUGENER, Marc le Diacre ... , p. 90-91 (ici aussi 
Wl renvoi à GALENUS, De alimentorum facultatc, éd. C.-G. Kuhn, 
t. 6, p. 524). 

2. Hypatios pratiquait une ascèse modérée (cf. SozoMÈNE, Hist. 
Eccl. VI, 34 sur le Syrien Alas, qui pendant 80 ans ne prit pas de pain). 
Le fait qu'il buvait un peu de vin à un âge avancé le confirme (sur 
sa jeunesse: ch. 2, 10). Cf. aussi PALLADIUS, Hist. Laus., Prol. 
10: "AJ.~.E:L'VO'V yà.p ~ J.~.E:-rà: ÀÔyou olv01tocr~œ -r~o:; lJ.E:'tà: -rùrpou Mpo1tocrLoo;. 
Voir V. EnNONI, art. «Abstinence», dans DACL, t. 1, 207-213; 
D.J. CurrrY, The Desert a City, Oxford 1966, p. 44, note 129. 

VIE D'HYPATIOS, 25, 2 - 26, 2 181 

bien des gens et les conduira le long d'une route éclairée vers 
la lumière du Seigneur. 

3. Or, la lumière du Seigneur, c'est de craindre le 
Seigneur. Car quiconque écoute les commandements du 
Seigneur et les exhortations des saints Pères, et qui, dans la 
lumière du Seigneur, marche fidèlement sur Ses traces -
celui, en effet, qui remplit les commandements de Dieu, qui 
les observe et s'humilie - établit son fondement sur le 
rocher a; <(et ce rocher, c'est le Christ h >>. 4. Les saints 
pères, eux aussi, ne nous enseignent rien qui s'écarte des 
commandements de Dieu . 

La nourriture sobre d'Hypatios 

1. Le régime d'Hypatios se composait de légumes secs t, 26 
de salade et d'un peu de pain. Dans sa vieillesse il prenait un 
peu de vin 2, 2. Il mangeait toujours quand la neuvième 
heure était bien passée, et souvent aussi il différait s son 
repas encore quelque temps. Pendant le Carême 4, il man­
geait tous les deux jours 5; il se faisait enfermer alors, 
chantant des psaumes et priant la Prime, la Tierce, la 
Sexte, la None 6, les Vêpres 7, la première Vigile et les 

3. Sur le terme Ù7tép0ecr~ç (« superpositio 11), voir R. ARBESMANN, 
art. « Fasttage », dans RAC, t. 7, 507. 

4. Cf. ch. 13, 1. 
5. 'Y1tèp [J.Lav, cf. ch. 13, 1 1tapà [J.(œv, 
6. Cf. ch. 5, 9 -r&v wx-repw&v eôx&v; CASSIEN, Instit. 3, 2 (éd. 

M. Petschenig, CSEL 17, p. 34); ID., lnstit. 2, 3 (ibid., p. 18-19). 
Sur les temps de prière et les heures canoniques, voir St. ScHiwiETz, 
Das morgenlandische Monchtum, t. 1, Mayence 1904, p. 192-204 ; 
J. FRoGER, Les origines de Prime, Rome 1946; G.F. DmRCKs, Q. 
Sept-imius Florens Tertullianus, De Oratione, Bussum 1947, p. 265 s. 
(à propos de Tert., De orat. 25) ; J.M. HANSSENS, Auœ origines 
de la prière liturgique. Nature et genèse de l'office de Matines, Rome 
1952 ; A. BAur.rsTARK, Nocturna laus, Münster 1957, p. 151 ; A. 
VAN DER MEENSBRUGGHE, « Prayertime in egyptian Monasticism », 
dans Studia Patristiea, TU 64, Berlin 1957, p. 435-454; C. DoNAIIUE, 
«The 'Ar AIIH of the Hermits of Scetc 11, dans Studia Monastica, 
1, Abadia de Montserrat 1959, p. 98; P. SALMON, «La prière des 
Heures», dans A.G. MARTIMORT, L'Église en prière, Paris 1961, 
p. 789 s. 

7. AuxvLx&., « le Lucernaire » (Vêpres), qui commence à 
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1Tpw8Û1t'Vt.0.1 IJ.EO'OVÛKTLO. Ka.Tà. Tàv ÀÉyoVTQ.' « •EvTciKtS 

TilS ftJ-LÉpa.s üveaét O'E È1Tt Tà. Kp(JlO.TO. Ti}S 8t.KQ.t.OO'UVf]S O'OU a, )) 

3. 'E1roiet. oÛv Tb vux9.qJA.Epov, lJtcl.ÀÀwv ËttTét.KtS, Ê:Ka.Tàv 

lJta.À(loÙs Ka.t Ê:tea.Tàv eùxét.s. Ta.ÛT1')V oûv Tf]v 1ToÀt.Tela.v 

ËWS TfjS TEÀEUTfjS a.ÜTOÛ ÈKTEÀÉaa.s, TO'i:S Ê:O.UTOÛ J.L0.9f]TO.'i:S 

tca.TÉÀt.1Tev, JL"ÎTE Èv T~ yftpet. 1TOTÈ Ô1Tev8oùs ets ~v Ka.Teîxe 

8La.t.Ta.v· 4. ûyt.l,s yà.p àel 8t.a.p.Évwv Tà uWlla. dxev 

O'UVEO'TT)I<6s• KO.i TOO'OÛTOV efxe Tà 1Tp6aW1TOV ÜV9f]p0v 

Wa1rep 1T'OÀuTeÀWv O'tTlwv p.eTÉxwv, 5. 'AÀ:t]9Ws yà.p ol 

lLyt.ol. Àa.J.LvpWv at.Tlwv ll-ETÉxouaw &:rroÀa.ÛovTes Ti)S 9elo.s 

96 1 Ka.i 'tiVEUJ-LO.Tt.K'ils Tpa:rrÉt1')s Èv T~ ~aw à.v9pW1TCt>· 

27. 1. 'EyÎVETO 8È a.ÙT~ O'UVEXWS KO.TÛ.VU~t.S EÙXOJ.LÉV~, Ka.i 

"' " " • 'Il' • • a ' • .1..' r.:1: TOO'OUTOV EK/\Q.l.EV KQ.L E~OO. 1TpOS TOV OEoV, WS 'f'Ot'(t> 

auvéxea9a.t. .f}p.as 8a.KpUovTa.s. 2. "EÀeyev 8È .qp.tv 

&.e[• « "Q p.ovâ.hwv TOÛTOV ËXEt. TàV 8ep.ÉÀt.OV TfjS 1TpOK01TfjS, 

,.Q à.1ro,.â.ga.a8a.t. Tois t8Lat.s 9eÀ1]p.a.at Ka.t Titv ôva.Ko1)v 

TOÛ 1TVEUj.LQ.TUCOÛ 1TO.Tp0s Ë:JC'n'Àt')pOÛV KO.t 1Tâaa.V TT)V p.ÉpLJLVO.V 

Ka.t T1)v ËÀ1Tl8a. Èvt.ppilfta.t. 1Tp0s Tàv 0eôv, OTt. aÙT~ p.ÉÀet. 

2 n;pw6UrtV~IX V : npoOUrcvLoc AP 11 IJ.EaovUx:TLIX P_ : ~·nvb: V A Il 
3 tJI&;)J..wv V : -w P -ov A Il xoc-ré:Àmev AP : xoc't'éÀemev V Il 4 
auvecr'O?x6ç VP2 : cruvecr-rex@ç pl ~~ç A Il &ane:p : &arcep -rO 
V Ab 6>ç P JI cn-r((J)v: O'L-re:L(J)V VP O'l)'td(J)V A JI (J.€'t'éX(J)V P 
-ov VA 

27, 2 1tV€U!J.IX't'LXOÜ am. P Il txrcÀ"I)poüv P : -oiv VA 11 (J.É:Àet s 
fLtÀÀo• VAP 

26,2 a. Ps. 118, 164. 

l'heure où l'on allume les lampes; cf. le singulier ÀUX\1Lx6v,PALLADIUS, 
Hist. Laus., ch. 92, 3 ; Peregr. Egeriae, ch. 24, 4: « Hora autem 
decima, quod appellant hic licnicon, nam nos dicimus lucernare » ; 
voir F. BRIGHTMAN, Liturgies eastern and western, t. I, Oxford 1896 
(réimpr. anast. 1967), p. 599. Sur rtp(J)ElUrc\ILœ, cf. A. BAUMSTARK, 
op. cit., p. 152 ; sur ~-tecro\IUX't'LIX, ibid., p. 18 s., p. 151. 

1. Pour expliquer le nombre de sept prières quotidiennes on 
faisait volontiers appel au Ps. 118, 164; cf. CYPRIEN, De orat. domi­
nica ch. 34; CASSIEN, lnstit. 3, 3: «Qui typus licet ex occasione 

VIE D'HYPATIOS, 26,2 - 27, 2 183 

Matines, selon celui qui dit:<< Je t'ai chanté sept fois 1 par 
jour pour louer les ordonnances de ta justice a. )> 8. Ainsi, 
dans l'espace d'un jour et d'une nuit, il chantait 2 sept 
fois des psaumes, cent psaumes et cent prières. Il pratiqua 
cette manière de vivre jusqu'à sa mort, et il la laissa en 
héritage à ses disciples. Même dans sa vieillesse, il ne 
faisait jamais de concessions en ce qui concernait son 
régime habituel. 4. Il faut savoir qu'il jouit jusqu'au bout 
d'une bonne santé et qu'il avait un corps vigoureux. Et son 
visage était aussi florissant 3 que celui de quelqu'un qui se 
nourrit de mets recherchés. 5. Car, en réalité, les saints 
se sustentent de mets splendides, en jouissant, dans l'homme 
intérieur, de la table divine et spirituelle. 

Le fondement des progrès dans la perfection 

l. Quand il priait, il était continuellement en proie à 27 
un sentiment de componction, et il gémissait et criait si fort 4 

vers Dieu que, tout en larmes, nous étions saisis de crainte. 
2. Il nous disait sans cesse : <<Le moine a ceci comme 
fondement 5 de ses progrès, c'est qu'il renonce à sa propre 
volonté et qu'il pratique l'obéissance totale à l'égard de son 
père spirituel et qu'il jette en Dieu tout son souci et tout son 

videatur inventus et recenti memoria pro causa qua diximus statu­
tus appareat, tamen ilium numenun, quem designat beatus David, 
quamquam spiritalem habeat intellectum, secundum Jitteram 
manifestissime supplet : Septies in die laudem dixi tibi, super iudicia 
iustitire ture.» Cf., sur l'usage chez les moines paehômiens, PALLA· 
mus, Hist. Laus., ch. 82, 6 (quatre services par jour); C. BuTLER, 
The Lausiac History of Palladius, t. II, Cambridge 1904 (réimpr. 
anast. Hildesheim 1967), p. 207-208. 

2. 1COLe:iV «dire 1}, «chanter», cf. D. TABACHOVITZ, Études ... , p. 55. 
8. Cf. • A\1El'1)pon-p60'(J)'I!OÇ (Jean MALALAS, Chron. 10 ; éd. L. 

Dindorf, Corp. Script. hist. byzant., t. 24, Bonn 1831, p. 79). 
4. Cf. ch. 18, 8. Voir S. SunHAUS, <t Lautes und leises Beten, » 

dans Archiv J. Religionswissensch., 9, 1906, p. 196 s.; F.J. DôLGER, 
• Sol Salutis, Die Sonne der Gerechtigkeit und der Schwarze », dans 
Liturgiegesch. Forschungen, t. II, Münster 19252, p. 8082. 

5. Cf. H. UsENER, Der heilige Theodosios, Leipzig 1890, p. 112, 
4·6 : p(~oc\1 v-è\1 xocl 6ev..éÀLO\I -rijç é<Xu-roü noÀL-rd<Xç 't'1jv 't'IX?tetvorppoaUvl)\1 
xocl 't'1jv Ôrc<Xxo1jv È:1COL~O'IX't'O (Cyrille); C. PRAECHTER, Byz. Zeitsclw., 
1, 1892, p. 402. 



184 CALLINICOS 

-rrept t]..-Wv a, 3. Où yàp va.popY, KUp~os Toùs ËÀvltovTa.s 

els a.ÙTÔV' l8où yàp l]À9ETe ÛflE'i:s vpàs TfJv TÔ:rrewwalv 

flOU ÈétO'O.VTES T0V KÔD'IJ.OV s~à. TàV 0eàv KO.t TOÙS yoVEÎS 

Éa.uT~7W Ka.t Tà ~Ô.pos È1r' Èp.È Ève9~KO.TE Tf)S Ùp.Wv 81.a.ywyf}s' 
0 oôv Ôfltv e'l,.w TOÛTo O~dÀeTe 1Tmeîv. 4. Kal yà.p EyW 
a"rrou8â.6w Tà eùâ.peaTov T~ 0e'ÎJ ÀÉyetv. •y llEÎS oûv èt.KoUeTÉ 

iJ-OU, Ïva. ÙJ.LcJ.ÔTEpOL T~ 0e~ EÙO.pEaT.fJO'WflEV KO.l KO.Ta.gt.w9W 

t~-e9' ôp.Wv Èv ÈKelvn TÛ 1ÏflÉp~ ehreiv• 5. « '18où èyW 
Ka.l Tà. 1Tcu8la. a j-LOl. ë8wKa.s ô 0eôs. » 6. Ta.ûTa. oûv 
81.86.aKWV iJflâS ÊTÉpa.s 1TO.pa.yyeÀ{a.g Ëypa.o/EV ÈV xtlpTn 

KO.l 1tO.pÉ8WKEV1 ÔtrWS 81.à. TOlin.JV EÙa.pEaTt]O'WflEV T~ 

Kupt~. 7. Tais 8è cJ.lÀots Toîs èpxoJLÉvots Ev,.~ f.LOV«aTfJPl<t> 
ËÀeyev Tel. 8éovTa., 01TWS fl1)8Èv 1TpoKplvwaL TOÛ tP6!3ou TOÛ 

0Eoû, tJ.EUyEw TE O:rrb &.8u<~Wv, 0'1TOu80.tEtv 8è auvExWs 

EtS TÙS ÈKKÀ.T)a(a.g Ka.L Ka.Tà. 86va.t-Ltv ÈÀ.E1')Jl.OO"Uva.s 1TO~E'LV. 

8, Ta.ûTa. oôv vou9EToUp.EVOL t)attô.tovTo a.~.hbv Ka.L àvE-

xWpouv W<j>EÀ.OUflEVOt. 

28, 1. noTÉ: TWOS Ü.À.À.ou ÈÀ.90VTOS ttpbg a.ÔTbV KOO'flLKOÛ 

Ka.L ËÀ.Kog ëxovTos 8Ew0v - 0 yà.p fl1')pàs a.UToû OXos ~v 

O'E0'1')1l'li>S - È'ITE(lEÀE'LTo a.ÔTbv EÙX0flEVOS ÛttÈp a.ÔToÛ' 

Ka.L oÜ8Efl(a. W<j>éÀEta. èyLvETO T~ &.v9pWtt<t>. 2. T OTE 

À.ÉyEt a.ÙT~ ô O.yws cy1T&.nos' « M~ n KO.Kbv 8tEttpO.~w; » 
97 .. 0 8è O.ttEKplva.[-ro OTe. (( npO TOÛ ÈÀ9ELV flE Èv T~ t-LOVO.O'T1')Pl<t> 

yuv~ Tt.S J16.xa.e.pa.v À.a.f3oûcra. Ètta.oe.8à.s ËÀ.EyEv ÈttL Tà 

ËÀ.KOS• )) 3. ••oTE OÛV È~WJ.LOÀ.oyr)aa.To 1 8t1')y~cra.To 'IÏfl'LV 

0 O.ytos •ytt&.nos À.Éywv On « •EWpa.Ka. èv a.ÙTÛ -rfi vuK-rL 

3 Kôptoç VA :oK. P Il dç a<hov VP : b<' whov A Il b<' è~t 
VA : b<' èf'Ot p llô~dÀ"< AP : wtp. v Il 6 ~ypat.v tv x&p"lJ 
V A : èv X. ~YP· P 1 7 ~Àe:ye:v V A : ~Àe:ye:v x.d:xdvoLç P 

28, 1 llo•é VP : "o't 3t A Il 3otv6v VP : -&ç A Il whov V : 
œÙToù A oi5v P ]] e:ùx6P,-e\loç ÔnÈ:p o:xÙ't'oÜ VP : Unepeux6!J.evoç A Il 
-r& A : -.& V èv -r& P ! ] 2 rx.ù-r& om. P ]] 8Lenp&l;Cù A P : -~w V 
è,;aotMç P : -!aç V A Il 3 é~<»f'O~oy~cra•o s : è~o~. V A Pb Il Àéywv 
O·n V A : Àéywv 01n. P 

VIE D'HYPATIOS, 27,2 w 28,3 185 

espoir, car c'est Lui qui prend soin de nous a.. 3. Le Sei~ 
gneur ne néglige pas ceux qui espèrent en Lui. Voilà, vous 
êtes venus vers moi, infime, après avoir quitté le monde 
et vos parents à cause de Dieu et vous avez mis sur moi la 
charge de vous conduire. Or, ce que je vous dis, vous devez 
le faire. 4. Car moi aussi, j'aspire à dire ce qui plaît à Dieu. 
Il faut donc que vous m'écoutiez afin que, vous et moi, 
nous nous rendions agréables à Dieu et que je mérite de dire 
avec vous au dernier jour : 5. Me voici, mon Dieu, avec 
les enfants que Tu m'as confiés.>> 6. C'est ainsi qu'il nous 
enseignait. Il mit par écrit d'autres admonitions et nous les 
transmit afin que par elles nous nous rendions agréables au 
Seigneur. 7. Aux amis qui venaient au monastère 1 il 
disait quel était leur devoir, pour qu'ils ne préférassent 
rien à la crainte de Dieu : se refuser à des actions injustes, 
fréquenter continuellemei:tt les églises, faire l'aumône selon 
leurs moyens. 8. Après de telles admonitions, ils l'em~ 
brassaient et s'en allaient l'âme enrichie. 

Hypatios et la puissance des démons 

1. Un jour qu'un laïc qui avait une plaie terrible 28 
- sa cuisse était toute suppurante - était venu le voir, le 
saint prit soin de lui en priant pour lui. Mais l'homme n'en 
fut nullement soulagé. 2. Alors saint Hypatios lui dit: 
«N'as-tu rien fait de mal?>> Et il répondit:<< Avant que je 
ne vienne au monastère, une femme avec un couteau a 
fait des incantations 2 sur ma plaie. >> 3. Quand il eut 
confessé cela, saint Hypatios nous raconta: <<Cette nuit 

27, 2 a. Cf. 1 Pierre 5, 7. 

1. On se rend chez Hypatios pour recevoir un bon conseil, une 
admonition utile, et pour être édifié par sa parole ; de même les 
moines égyptiens donnaient des p~p.a:ra et d:Tt"o<pOéy(J.<>::'t'œ. 

2. Cf. ch. 15, 1. Voir R. HEIM, « Incantamenta magica graeca~ 
latina», dans Jahrbücher für Philologie, Supplementband, t. 19, 
1893, p. 483-575. 

Il 
! 
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T.ftv yuva.iKa. Ë~w TOÛ vuÀWvos Ka.9eho(l-ÉVt]V Ka.l. Tàv 8ul.J3oÀ.ov 

&.1TO ÔÀlyou 8ta.aTtjJ.l.«TOS a.ÜTf)S Ë.v Ktj3wpL<tJ Ka.9eh0p.evov 

axTJ !La. Tt J3a.at.Àt.K(;} Kat 1TOÀÀ.Wv 8a.LJLÔVWV ËXOVTO. 1Ta.pét.O'TO.O't.V, 

4. , E gt]pxovTo 8è &.8ei\Tot 8ulu<OVTES TTtv yuva.iKa. Ka.t 

o{ 8a.lj-t.OVES Ô.VTE1Tét.Àa.lOV Tais 0.8eÀ~oig, 5, 'Ep.oÛ 8è 

Ë1Tt~9â.aa.vTos ÀÉyet ô 8tO.J3oÀos Tais Éa.uToÛ Û1TT)pÉTa.ts' 

'A6Te T61Tov, oô8èv 80va.a9e a.ùT<ê 'JTotfjaa.t.' 6. Ka.l eù9ùs 
Toùs 1r6.vTa.s 0 KUplOS O.~a.veis È1rol11aev, » Kat yéyovev 

Ô Civ9pw1TOS ÛytT]s Ëv OX!ya.Ls "ÎI-lÉPa.t.s. 

7. "A"AJ\.ov 1rO.Àw i}veyKa.v 1rpàs a.1hàv ~xovTa. TT]v 

Kecfla.À1)v OyKooJ.l.ÉVf}V, Ws liv TtS ï8ot. Oytcov TPL<~v KefaXWv 

ets Ëv yevoJ.l.Évwv, Ka.t Èv a.ÙTft ËÀKfl ËxovTa.. 8, •Hv 8è 
oihos Û1TT)pÉT1]S TOÛ 8pop.tKoû, Ws TWES ÀÉyouow l1r1TOK6(.los. 

Eùgét.flEVOS oOv Ka.t KO.T<11rÀÙva.s Ta.'ts t8la.t.s xepatv Ë1TE~ 

l-l.EÀEiTo a.t'JT6v. 9, 'Ev tKa.va.'ts 8è ~J.LÉpa.ts Toû 1rci.8ous 

1TpoK61TTOVTOS 0 (Y1rci.nos 8a.uJ.Lci.bwv ËÀEYE Ttft Ô.v9p001T<!,)' 

« 'Ego...,oÀ6yf}O'O.L, p.ft TL 1TpoaÉKpouaa.s T~ ee~ ; Et 

J.L-tl yàp a.h(a. TLS Ù1Tfipxev, oÔK àv ft1r6pet 0 0e0s TWv 

KO.(l6.Twv ~f.LWV. » 10. Toû 8è J.Lt)8Èv OJ.LoÀoyoûvTos 

OpéJ. 0 8oûÀos Toû 0eoû Ti) vuKTt 8a.tflova.s 1rÉVTE ÀÉyovTa.s 

a.ÙT~' «Tl 9ÉÀELS Ëvâpm T0v Kv8pw1rov àcJt' tll-l.Wv ; M-l] 

KCÎf.LVE' ~(l'tV yàp 1TO.pe86Qfl 8u\ Tf}V Ô.VOi-Lla.v a.ÙTOÛ, )) 

11. Toû 8è â.ylou Et11'6VT0S' « nola.v ; )) ËcJ.fJO'O.V ËKE'tvot 

8TL « r uva.iKa. ËXWV Tf}V TOÛ ÊTÉpou ËflOlXEUO'EV Ka.l JLOLXEUaa.s 

WJ.Looev Ev T~ eùa.yyeÀl<t> Ka.l .OJL6aa.s 1rpoai)À8ev~ Ka.l 

4 8! AP : M o! V Il ,orç &8eÀ~orç VP : ~imiç A Il 6 o Kopwç 
&~~veiç btol~aev VP : &. è. oK. A Il ytyovev- ~~·p~iç VP : èv OÀ. 
~~· yoy. ôy. o &v6p. A Il 7 "AAI-ov VP : g,epov A Il yevo~tvwv VA : 
yev6~evov P l/8 ~ô,ov om. P Il 9mi.6ouç : ~~S!v add. P 1110 x&ftVO 
V A : x&.(le P J 11 é-répou : é-rcdpou conicias Il Ù(l6craç s : c1(1.6craç V AP 

1. D'après le ch. 28, 8 il semble que ~~l'Tt"l}pé-r"I}Ç TOÜ 8pov.~xoü ait été 
alors, dans l'usage commun, un terme plus usuel que bt1t'ox6v.oç. 

VIE D'HYPATIOS, 28, 8-11 187 

même, j'ai vu la femme assise devant le portail et, à peu de 
distance, le diable assis sous un dais, en habit royal et escorté 
d'un grand nombre de démons. 4. Des frères sortirent 
poursuivant la femme, et les démons de leur côté atta~ 
quèrent les frères. 5. Lorsque je suis arrivé, le diable dit 
à ses serviteurs : ' Faites place, vous ne pouvez rien contre 
lui. ' 6. Et aussitôt le Seigneur les fit tous disparaître. )} 
Et au bout de quelques jours l'homme guérit. 

7. Une autre fois, on lui amena un homme avec la tête 
gonflée de telle sorte qu'on croyait voir une masse de trois 
têtes soudées ensemble, couverte d'ulcères. 8. C'était un 
serviteur 1 du dromos 2, un palefrenier, comme quelques~uns 
l'appellent. Hypatios pria donc, le lava de ses propres 
mains et le soigna. 9. Cependant lorsque, après plu­
sieurs jours, la maladie s'aggrava, Hypatios, étonné, dit 
à l'homme: << Avoue~le, n'as-tu pas offensé Dieu? Car s'il 
n'avait pas une raison, Dieu ne trouverait pas que nous 
prenons trop peu de peine. )} 10. Comme il n'avouait 
rien, le serviteur de Dieu vit, la nuit, cinq démons qui 
lui dirent : << Pourquoi veux~tu nous arracher cet 
homme? Ne te mets pas en peine. Car c'est à cause de 
sa méchanceté qu'il nous a été livré. " 11. Et quand le 
saint demanda : « Quelle méchanceté ? >> ils dirent : «Bien 
qu'il soit marié, il a commis un adultère avec la femme 
d'un autre. Après cet adultère, il a juré la main sur 
l'Évangile, puis le lendemain il s'est approché de la 

Il semble que &ç ·tweç Àéyouaw se rapporte à un niveau de langage 
plus haut (voir aussi la note 57 de la traduction du Père Festugière, 
op. cit., p. 49). H. ZILLIACUS a enregistré le fait intéressant que, dans 
le remaniement métaphrastique de certaines Vies de saints par 
Syméon x6w1Jç crTa6"Awv est remplacé par bt1t'oX6(loç;, terme considéré 
comme plus classique (Byz. Zeitschr., 37, 1937, p. 838). 

2. Cf. ôp6(lOÇ ch. 38, 10 : cursus publicus, la poste officielle de 
l'État. Le terme (Ô"I}[J.6crtoç;) 8p6(lOÇ est le plus usuel, cf. par exemple 
MARC LE DIACRE, Vie de Porphyre, ch. 54, 18. Voir G. HuMBERT, 
art. <l Cursus publicus », dans Darembe:rg-Saglio, t. 2, p. 1645-1672 ; 
O. SEECK, art. «Cursus publicus », dans PW, t. 4, c. 1846-1863; 
D. GoRCE, Les voyages, l'hospitalité et le port des lettres dans le monde 
chrétien des IVe et Ve siècles, Paris 1926, passim; H.G. PFLAUM, 
Essai sur le Cursus publicus, Paris 1940. 
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Et<ol..vc.dvrJaev Els ,.Q 1Tpwl. » 12, T OTE d1rev 0 â.y,0 s 
" ' 9 , ., 1 T 1 ~ ' , C\0 ~' • , 

T~ a.v pw1T<t'1 o·n « auE E1TOLT)aa.s ; » ue a:tTEKpWa.To 

oÜTWS eiva.t. TOTE ÀÉyel. a.ùTCê' (( 'Av9' iSv OÛK w...,oÀ0y1]aa.s 
ÈpwTWjJ-EVOS, l8où Ën TPE~S tJJ-~oÉpa.t. Ka.l. Ü1ro9vftuKELS· 

13. Ei. yàp à.vT)yyetÀa.s Ka.t JLETeV61')aa.s, 1ra.pe~<a.Àoû JlEV 

Kat 'lÎI-'-E~S Tàv 0eôv, tva. auyxwpt\O'a.s i.O.aTJTO.l ae, » T oû 
ÔÈ Àot'JToÛ à.1Tt]À1Ttae Ka.t Êv Tplai.v 1}JlÉpa.t.s â.1TÉ9a.vev· 

« '-11ux1] yà.p 1} â.lLa.pTclvouaa. a.ùn) Cnro9a.ve'tTa.t. a, » 

14, "AXÀ.oTE 'JTétÀw J.LOVO.XOL TLVES 0.11'0 Tpu';'w O"YJJLdwv 

ÈKKÀ1')al8tov f.UKpOv Efxov. Ka.L &:rrf)À9ev 1rpOs a.ÙToÙs 

1replepy6s ns Trpo~ét.ael.. TOÛ à.1ToT6.~a.a8m · eïxev 8È 

1T0.1.8ét.p1.ov J..LET' a.ÜToû. 15. 'EvÉlJ.EVE ÔÈ 8Àl~wv ToÙs 

à.8ei\cf.oùs Ka.i. Tàv 'l)yoU ll-Evov e'ls nva.s -rrpotj>ét.aet.s. 'E Ka.ÀeiTo 

ÔÈ 0 TJyoûlLevos Eù...,&.Ot.os, ci.vl)p 9a.utJ.a.aT0s Ka.l. KEKopeatJ.ÉVos 

Tfts &.y6.1T'I')S Toû 0eoû. 'A1ToaTÉÀÀet oùv oÛTos 1rpOs Tbv 

•y'ITQ.TtoV 1Ta.pa.Ka.ÀG:lv -fjKELV 1Tp0s O.ÙT0v, ÔTL 1t'6.Vu È9Àif3ETO, 

16. 'A1reÀOWv 8è éi.~a. Tb t8e'i:v eù9éws Ëyvw Tbv liv9pw1Tov 

TÎS ~v. 17, 'EyÉVETO 8è aq,a.Àflva.t Tàv 1t'a.'i:8a. ÈKe'i:' 

Kcl.KE'i:VOS TÛ'lt'TWV TàV 'TT'a.'i:8a. a.t~a.TOq,upTOV È1T0{1')0'EV' 0 
•y11'6.nos Àa.f3Wv Tl)v p6.f38ov, ~e9' t)s ËTu'ITTEV Tbv 1Tct.'i:8a., 

ËKpouaev a.ÙTbv ÀÉywv· « "~'HÀ9es W8e q,Ovous 1l'Otf)aa.t ; » 
18. Kci.Ke'i:vos xoÀÉaa.s .q11'EÎÀ'I')O'EV a.ÜT<i) ÀÉywv· « E'law 
tJ.tâs éf38otJ.6.8os SeL ~É aou ËKÔtK'I')9flva.t. » 19. -;-HÀ9ev 

oùv 0 •y'TT'6.nos ets Tb 'l8tov ~ova.aT~ptov Ka.l. tJ.E9' iJtJ.Épa.s 

1TÉVTE Op~ 8a.t~ova.s TÉaaa.pa.s Ev ax'lÎ~O.Tt KO.~~Àwv, 
8pa.K6vTwv Sè etxov Tpa.xTJÀous Ka.l. Keq,a.?uls. 20. •o 8è 

12 -.6-re:l P : 't'c&rœ V A li Ù>[J.oÀ6y1J<ra.ç V A : è~W[J.OÀoy~cr(l) P Il 
12-13 &no8\l~crxe:tç. Et yap VA : &no6\1Lcrxe:tr;;" i} yO:p P Il 13 
cruyxwp-ljcraç P : -Lcraç V om. A JI &n~Àmcre: s : &<p~Àmcre: V 
&n~Àmcrat P &<pùn(cra\l't'OÇ A JI xœl €\1 -rptcrlv i}[J.épatç VP : !J.E:'t'd: 
<pdç ~f'lpaç A 1116 <O VP : <0 A Il &vOpc.mov VA : 8t& njç 
x&pt't'OÇ -roü Oe:oü add. P JI 17 -rUnTùW -r0\lnat8a VA : -rUn-TW\1 -rOv 
Œto\1 nat8ct p Il 18 8e:t !J.€ p : ae:t [J.IXL A 8E:t!J.ctL v 
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sainte Table et a reçu la communion '· » 12. Alors le 
saint dit à l'homme : << As-tu fait cela? » Il répondit 
que c'était vrai. Hypatios lui dit : « Puisque sur ma 
demande tu n'as pas avoué ta faute, il te reste trois 
jours encore et tu meurs. 13. Car si tu avais avoué 
et t'étais repenti, nous aussi nous aurions prié Dieu de 
te pardonner et de te guérir. >> Dès lors, l'homme perdit 
tout espoir, et il mourut trois jours plus tard. <<Car celui 
qui a péché mourra a.. >> 

14. Une autre histoire concerne quelques moines qui 
avaient une petite 2 église à une distance de trois milles. 
Un magicien vint à eux sous prétexte de renoncer au 
monde. Il était accompagné d'un petit garçon. 15. Sans 
cesse celui-ci tourmentait à tous propos les frères et 
l'higoumène. Le nom de l'higoumène était Eumathios, 
homme admirable et tout rempli de l'amour de Dieu. Celui­
ci donc envoie un message à Hypatios, le priant de venir le 
voir parce qu'il était terriblement accablé. 16. Lorsque 
Hypatios fut donc venu, il comprit aussitôt qui était cet 
homme. 17. Il arriva que l'enfant commit une faute là­
bas. Et l'homme battit son propre enfant de telle sorte qu'il 
fut souillé de sang. Alors Hypatios prit le bâton avec lequel 
il avait battu l'enfant et lui donna un coup en disant: <lEs-tu 
venu ici pour commettre un meurtre?>> 18. L'autresefâ· 
cha et le menaça en disant: <<La semaine ne s'achèvera pas 
sans que je me venge de toi. >> 19. Hypatios rentra donc 
dans son propre monastère et, cinq jours après, il voit quatre 
démons sous la forme de chameaux avec des cous et des 

28, 13 a. Éz. 18, 4 (yO:p add. Cali. Il ctÙ"t'~ : ctÜT'fJ N'l'). 

1. Sur la défense pour un adultère de s'approcher des sacrements, 
cf. F.J. Dôr.GER, ~Ne quis adulter: Christliche und heidnische 
Aechtung des Ehebruchs in der Kultsatzung J), dans Antike und 
Christentum, 3, 1932, p. 132~148. 

2. Pour 11-~xp6ç ajouté à un diminutif, cf. H. UsENER, Der 
heilige Theodosios, Leipzig 1890, p. 109, 16: Mo [J.L><pl1: (w&p~ct. 

1 
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O.yyeÀos TOÛ 0eoû 0 'TI'apOOv a.ÔT~ O..vwTÉ:pw a.thàv 
1TpoaeÀ.a.p.~Ô.VETo, Ka1 È'II'EKTEÎ:VOVTES o[ 8a.(p.OVES TOÙS 

Tpa.xl]Xous WaTE Ka.Ta.Xa.~eiv a.uTov, oÙK i}8Uva.vTo, 

8tÔTt. ùvwTÉpw O.vél3a.wev. 21. TéXos 8elKvuow a.ÔTci' ô 
99 Q.yyeÀOS ÈKEiVOV 1 TàV Q.v9pW1TOV ÈV axt}f.l.GTt 8oÛÀOU fJÀtp.}lÉVOU 

T~V KQ:tr(À.a.v O.ÙTOÛ Ka.8t)).tEVOV Ô1Tà KÀlVY)V, À.Éywv' « ÜÛTOS 

O:rrÉaTEtÀev a.ÙToUs. » 22. •o 8è "YvO.Ttos 1Tpàs Toùs 
8a.lp.ova.s ÀÉyet.' « •yj-lÎV ÀÉyw Tois 8a.lp.oow èv T'Îl Ovôp.a.Tt 
TOÛ Kuplou (LOU "l11aoû Xptcnoû, 0 &:rrÉaTEtÀev Üt-tâs 1rmfjam 

j.lOt, à:rrÉÀ0a.Te Ka.i ÈKElv<e vott]aa.Te a.th6. » 23. Ka.i 
eô9éws &.1TeaTp6.tP11aa.v 1Tp0s T0v 1TÉp.o/<wTa. a.ÙToûs· 0 8è 
va.pa.xpfjp.a. ~p~a.To ÈÀeyxôtLevos Ka.Tea9lew Ti]v yÀWaaa.v 

O.ÔTOÛ Ka.i Tà.s xetpa.s à.tPet8Ws. 24. 'l' HÀ9ov oOv 'JTÔ.Àtv 

ot à.8eÀ~ot 1Tpàs Tàv "Yvcl.nov ÀÉyovTEs ôn «AewWs 

KO.Ta.TpWyet. Èa.uTàv Ka.t Tà OvolLét aou ÈvtKa.ÀeiTm. Ka.Ta.­

~iwaov oôv ÈÀ.9eiv Ka.t eü~a.a9a.t. Û1TÈp a.ÜToÛ. » 25. IuvÉ~l] 

8è a.ÜTàv ÈyKÀEta9i]va.t - ÈveÀ.9oûaa. yàp -t)v f) O.yia. 

TEaaa.pa.KOaT~ - 1 Ka.t cl.'ITEKpiva.TO a.ÔTOÎS 1 ÔTl « "A+ETE 

a.ÜTàv vm8eu9f]va.t 0Àiyov, tva. Èvtyv~ Tàv +O~ov TOÛ 

0eoû. • Ava.1Ta.Uaa.TE oôv a.ÙTàv Ëws TOÛ O. y lou 1râ.axa.. » 
26. nÀT)pw9ei0'1')S OÔV Ti]S VT)O'Tda.s ÈV T~ Q.yi'tJ 1TÔ.<TXQ. 

à.vf)À9EV Ô Ü.ytOS cy'TI'Ô.TL05 KO.t EÛp{aKet 0.1hàv ÈV 8eWOÎS 

Ka.t À.Éyet a.ÙT~' « ' M1J K8tKOS ô 0eàs ô È1Ttcf.épwv Tl]v 

OpytÎv ; Ka.Tà. Kv9pw1Tov ÀÉyw. M1J yÉvotTo a.,' 27. "Eyvws 

OTt ùvepa.av[~et ô 0eàs TWv 8oUÀwv a.ÙTOÛ ; » Ka.t eü9éws 

È1Tol1')aEv ÙvÈp a.ÜToÛ eüx~v, à.À.ei"'a.s a.ÔTàv ËÀa.i<t-J Ka.i. 

22!J.o~ VAP : è11-ot s l] &m!:À0oc't'e: VA : -e:'t'e P JI x.oct è>edv<p A : 
S>edvo V Il no~~aocn OCÙ't'6 A : n. etÙ't'(;) Vb no~~aoc't'e: P Il 23 
e:ù6€<.t>ç VP : -üç A Il &ne:a't'p&.q:ri)GOCV VP : -l]O'IXV èx.e:ivo~ A Il & ôè: 
nocpœ~p'Ï)[.LIX V A : xocl P Il xœt 't'à:ç x_e:ip1Xç &<pe:LÔWç V : &<p. x.. -r. 
X· A 11 &~ot3wç mn. P Il 25 3è oô,ov VA : 3è oô,èv 'oü P Il &y(e< 
om. P Il &ne:>ep(vct't'o VP : e:!7t'eV A Il 8't'~ om. A JI 26 &7t'1')À6e:v VP : 
~À6ov A Il &ytoç mn. P Il 'rl)v - ÀÔyro VP : 'rl)v Ôpyljv xo,& &v6p<O· 
nwv; A!yw A 
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têtes de;erpents 1• 20. Mais l'ange de Dieu qui l'accompa­
gnait, le prit avec lui et l'éleva plus haut et les démons, bien 
que tendant leurs cous pour le saisir, ne purent le rattraper 
parce qu'il montait toujours plus haut. 21. Enfin l'ange 
lui montra cet homme sous la forme d'un esclave aux che­
veux parfumés, assis au pied de son lit. L'ange dit : 
«C'estluiquilesaenvoyés. >> 22. Hypatiosditauxdémons: 
<1 Je vous le dis, démons, au nom de mon Seigneur Jésus­
Christ, ce que l'homme vous a envoyé me faire, allez-le lui 
faire à lui-même. )) 28. Et aussitôt ils se tournèrent contre 
celui qui les avait envoyés. Et, à l'instant même, harcelé 
par eux, il se mit à manger goulûment sa langue et ses mains. 
24. Les frères donc retournèrent chez Hypatios et lui 
dirent: <<Il se dévore lui-même d'une manière affreuse et 
il invoque votre nom. Daignez donc venir et prier sur lui. )) 
25. Or, il se fit qu'Hypatios s'était fait enfermer 2- car le 
saint Carême avait commencé 3-et il leur répondait : « Que 
sa punition dure encore un peu, afin qu'il apprenne à connaî~ 
tre la crainte de Dieu. Soignez-le donc jusqu'à la sainte 
Pâque. >> 26. Le temps de jeûne étant donc passé, Hypa­
tios se rendit chez lui à la sainte Pâque. II le trouva dans des 
tourments terribles et lui dit: <<'Est-ce que Dieu est injuste 
quand II punit ? Je parle comme les hommes. Que cela n'ad­
vienne a. 1 ' 27 As-tu compris que Dieu protège Ses servi­
teurs ? l) Et aussitôt, l'ayant oint d'huile et marqué du sceau 

26 a. Rom. 3, 5·6. 

1. Dans les Vies des saints, où les démons jouent un rôle important, 
et dans d'autres textes, i1s figurent souvent comme des animaux 
diffonnes. Plusieurs fois il est question de dragons (p. ex. Acta 
Philippi, ch. 38; Acta Tlwmae, ch. 167; AuGuSTIN, Confess. IX, 
13, 86; Ps.-MACAIRE, Hom. 16, 13). Voir P. ATHANAS RECnEIS, 
« Engel, Tod und Seelenreise. Das Wirken der Geister beim 
Heimgang des Menschen in der Lelrre der alexandJ:inischen und 
kappadokischen Vâter!), dans Temi e Testi, 4, Rome 1958, p. 157·158. 

2. Cf. ch. 13, 1. 
8. 'Ene:ÀOoüaœ ... -f)\1, cf. ch. 28, 32 ôpy~~6fLe:Vo~ ~aocv. Voir sur cette 

construction G. BJôRCK, «TH" ô~ô&.axwv. Die periphrastischen 
Konstruktionen im Griechischen », dans Skrifter utgivna av K. 
Humanistiska Vetenskaps-Samfundet i Uppsala, 32, 2, Uppsala 
1940. 

. ' 



192 CALLINICOS 

TT]v ocf>pa.y~Sa. Toû XpwToÛ 1To~ftaa.~· 28. eUOùs ô KUptos 
tO.O'Q.TO O.UTOV Ô.Trb TOÛ 1TOVT]pOÛ' O'Ti}Vm 8è OÔK .ft8Uva.TO 
8tà. T-ftv 'ITOÀÀ:f]v Ka.Kouxla.v. 29. /\Éyet o3v ô 'Y1rét.nos 

T~ à.J3J3Y. Eôp.u8(<:_>' « E'{ow 0Àlywv 'l)p.epWv ëxet Uytâvcu 
Ka.l eù9ùs ÙTrÔÀuaov a.ÙTÔV. » 30. Ka.l pua8ÉvTES ot 

à8eÀcf>oL lnrà Tfls O"A.hJtews ÈKElv11s eùxa.plaTouv T~ 0e~. 

31. "AÀÀos 1r6.Àw O.va.yvWaTTjS TWv &.yCwv &.1ToaT0Àwv 

1TÀflO"{ov TOÛ JLOVC10'T'lp(ou E:yfJ flEV Ka.l Àa.J3Wv Tà 1) j.LLO'U 

TflS 1TpOtK0S ÈTretTJTEt Tà lîÀÀO iil.U<J'U TOÙS yoveîs Tf,S 

100 K0pf1S' t] 8È K0p1} 1 oÜK ËTt.k:Tev, 32. Ol 8È yove'i's 

Opythôllevot ~acw TÛ KDpn Kat vpO Toû Yilt-ta.t, Ka.L 
yvÔVTES OTt où TlKTEL où ll-6vov TfJv vpoLKa. oÙK ÈTrÀ:Y)pouv, 

â"M.' olhe eip1']VEÛO'a.L EJ3oUÀovTo TÛ Ouya.TpL ""H"A.Oov 
8è of àfl-<i»ÔTEpo~o vpbs Tàv 'Y1rô:nov Ka.l ..;glou 1Î KÔpT) 

Wcne dp11veûaa.t. (LETà. TWv yov~oov a.ùT"lS· 33. co 

SÈ cy'lt'Ô.nos ËÀ.eyev· « non}aa.TE eip1\VT}V (LETà. Ti)S 

9uya.Tp0s Ù(LWv. » 'EKeivol. SÈ oÙK Ë~oUÀovTo À~yovTEs, 

ÔTt « 'Eà.v ci1t'o9a.v'fi, Ka.t 8 ~SWK«(LEV ets 1TpoiKa. 8ei T)(LÛS 

Àa.~eiv, ~1TEtS1) T~Kvov oÙK Ë1To!11aa.v. » 34. Xpôvou oôv 

8t.eÀ9ÔVTOS KÙKElV(I.}V (L't) j3ouÀO(L~VWV etpi}v11v 1TOti)O'a.l. 

(LETà. TijS a.ÙTWV 9uya.TpÔS1 TÉÀOS t~WVT}O'EV 0 cy1TÔ.TtOS Ê1rt 

1TÔ.VTWV Tftv KÔP"l" Ka.t an}aa.s Ev T~ i-LÉO'((! Ë~11· 35. « Iot 

ÀÉyw Ev T~ àvÔ(LUTt TOÛ KupCou 1](1-WV 'l11aoû XptaToÛ, 

'!1. '!1. •.1. ' ' 'l: •• ' '!1.' ' " ' "a' O'U/\1\,'fEt KO.t TE!;)EL UL-OV KO.L- KO./\EO'EtS TO OVOi-LO. UUTOU 

n " • ' " " ' ' " 36 K ' EpO'WVQ.V ELS TO OVO(LU TOU 1TU1T1TOU Q.UTOU. )) , O.L-

O'UÀÀa.(3oÛO'Q. ËTEKEV KO.t ÊKétÀEO'EV Tà 8VOi-LO. a.ÙTOÛ nepaWVâ.V 

TOÛ fleoÛ 'lt'ott)aa.VTOS Tàv ÀÔyov TOÛ 8oUÀou a.ÙTOÛ, 37. 

« 0ÉÀ11(LU yà.p TWv ~o~Ou(LÉVwv a.ÙTàv 1Totftaet- Ka.t 

TijS Seftcrews a.ÙTWv daa.KoUaeTa.t a, » KciKEÎVOL- Ka.Tà. Tàv 

31 gnxnv VA : g_ 'éxvov P Il 33 '0 3è AP : 3è "'"·V Il 34 
't'Î)ç rx{n&\J V : 't'Î)Ç r:t.thoü A "t"1jç P ! 1 't'éÀoç orn. A Il !nt mi\J't'CiN 
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du Christ, il fit sur lui une prière. 28. Aussitôt le Sei­
gneur le guérit de sa méchanceté ; mais il n'était pas 
capable de se tenir debout à cause de sa terrible maladie. 
29. Hypatios dit donc à l'abbâ Eumathios :«Dans quelques 
jours il guérira. Et alors renvoie-le aussitôt. >> 30. Et 
les frères délivrés de cette épreuve rendirent grâces à Dieu. 

31. Une autre fois, un lecteur des Saints-Apôtres, qui 
habitait près du monastère t, se maria et, après avoir reçu 
la moitié de la dot, il réclama l'autre moitié aux parents de 
la jeune fille. La jeune fille pourtant n'enfantait pas. 32. 
Déjà avant le mariage les parents étaient fâchés contre leur 
fille et lorsqu'ils apprirent qu'elle n'enfantait pas, non 
seulement ils ne complétèrent pas la dot, mais ils ne voulu­
rent même pas faire la paix avec leur fille. Les deux parties 
vinrent chez Hypatios et la fille désirait se réconcilier avec 
ses parents. 33. Hypatios dit : << Faites la paix avec votre 
fille. >>Mais ils ne voulurent pas, disant : (( Si elle meurt, nous 
devons récupérer aussi ce que nous avons donné pour la dot, 
puisqu'ils n'ont pas d'enfant.>> 34. Au bout de quelque 
temps, comme ils ne voulurent pas faire la paix avec leur 
fille, Hypatios enfin manda celle-ci devant tous et, après 
l'avoir placée au milieu d'eux, il dit: 35. {(Je te Je déclare au 
nom de notre Seigneur Jésus-Christ, tu concevras, 'tu met­
tras au monde un fils et tu l'appelleras a. ' Personas du 
nom de son grand-père. )) 36. Et elle conçut, enfanta 
un fils et l'appela Personas, puisque Dieu avait fait s'accom­
plir la parole de Son serviteur. 37. << Car Il accomplit le 
souhait de ceux qui le craignent et Il exauce leur prière a. >> 

T~\J x6p"f)\J VA : 't'~\J x. n&\J't'W\J nrxpeo't'ci>'t'w\J P Il 't'il) tJ.éocp VP : "t"c!'> 
om. A Il 35 Lot AP : où V 

35 a. Le 1, 31. 
37 a. Ps. 144·, 19. 

1. J. PARGOIRE (Byzant. Zeitschr. 8, 1899, p. 444) fait remarquer 
qu'après le départ des moines égyptiens le service de l'Apostoleion 
est rempli par des clerici. La mention d'un lecteur marié est, en 
outre, un indice que des séculiers avaient succédé aux moines. 

Vie d'Hypatios 13 
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vbp.ov Ka.l. -rà XPÉOS Ô:rré8wKa.V Ka.l. -rf]v etpfJV11V Ë1TO(t)O'O.V 

Ka1 TàV 0eàV Ë80ga.aQ.V Èvt 1'~ yeyovén, 

38. "Ah"!t..ov 11'0'T'È x(l)p~tcàv OvO(J-O.T~ Z.ftvwva.T)ya.yov 11"pàs Tàv 

8oûÀov TOÛ 0eoû 8ewWs 0,.0 8a.Lp.ovos Ka.Ta.~epOp.evov, 
\ 1 ' \ ,... ' 0 '\ 1 '\ 8' • A Ws t-L1l ywwaKetv a.uTov 1rou eaTw' a.1Tef\a./\et e tca.t. 1J'a.at.v 

Ë1T1ÎPXETO. 39. "H 8è KWl-1-"l a.ÔToÛ 1Jv Cnrb O'T)lldwv ~g TOÛ 

flOVO.O'T1]piou. KXa.louaa. 8è 'ti ToUTou ÈÀeu9épa. 1rpoaÉ1Tt1TTEV 

TW âyl.w 'Yva.TLw. 40. •o 8è "Yvét.Tt.OS 'R'âow ËÀeyev 

O;t. (( ·0 KUpLOS .ehrev T(è TU~À~' 'nt.aTEÛEI.S O·n 8Uva.JLO.L 
TOÛTO votfjam a ; ' 41. Ei oûv b KUpt.os c.l:JTO.l.TEÎ Tf]v 

1Tlanv ToÛ 1Tpoaepxo1-1évou, 1rba~ p.âÀÀov f)p.eîs ol 
101 O.j.La.pTwÀol. O.v9pw1Tot.. \ 42. Et oOv 1Tt.O'TEÛETE T~ 0e~ 

• 8 '\ ' ' ' ' •• ' " v • "v J.LOU, tt' OU/\EUW EK VEOTf\1'0S ll0U1 OTL TllV tO.O'L U(l-1. 

Tra.pÉXEL 8t.à. T-ijs 1Ta.pa.KÀ-YjaeWs flou, EToÎJlWS ô E>eOs 

Tl]v Oepa:rreîa.v 8wpe'i:Ta.L. 43. Et oùv ot 1TpoacJ>épovTES 

JllJ Ëxwaî TLVa. 1rÎaTw, ô 1Tpea~eUwv oU 8Uva.Ta.t. P<f8Îws 

8
' • , .... ' .... , .... ' 

0.Koua9.Jlva.t., Ë1TEL 11 11 1TLO'TLS TOU 1Tp00'LOVTOS TU euxn ou 
'E' ,.. • , ' , .... • .... auvepye'i: a, 44. a.v ouv 'l 1TLO'TLS EKEI.VOU TU euxn 

ouvepyftan, etaa.KoUet. b E>eàs ToÛ eüxoflÉvou Ka.t Tà. tétfla.Ta. 

xa.pl~eTa.L. 45. Mtl yà.p VOflÎO"U TLS On Ë:KTàs Tfjs xétptTOS 
TOÛ 0eoÛ Q.v9pW1TOS 8Uva.Ta.Î nva. tétaa.a9a.t 1 Ka.8Ws EÎ1TEV 

ô KUptos' ' NoaoÛvTa.s Oepa.1reUETe a, 8a.Îflova.s ËK~étÀ.ÀeTe, 

8 ' >\ 1 (.1: 8 • 8' b' 46 8"\ ., à. wpea.V EI\0.1-'ETE, wpeO.V OTE ' • 1]1\0V 01"1. 1ra.p 
, \ A • .... > • • "t. TOÛ 0eoÛ T~V xa.pLV 1\0.flt-'a.VOUO'L TWV I.O.J.LO.TWV 01. O.c;;tOL 

Ka.t a.ÜTi} Ë:vepyoÛO'O. ets a.ÙTOÙS TÙ tétp.a.Ta. xa.pÎ~ETQ.L, )) 

47. Ta.ûTa. ëvou9ÉTEt Toùs ëpxoflÉvous 1rpàs a.ÜTàv ËveKEv 

9Epa.rreîa.s, Ô1TWS Tàv 9eàv 8o~ét~wat Tàv aW~ovTa. -roùs 

8o~O.~ov-ra.s a.ÜTàv Ka.t tWllevov 'TJ'Ûaa.v vôaov 8tà. Tf}S 1rpea-

37 xpéoç VP : -CùÇ A Il TI)v om. A Il 38 xwp•xov VP : -~xô~ 
A Il &,eMl><• - é"~pxe<o om. A Il 39 x6>iJ.~ AP : x6iJ.~ V Il 40 o 
KUptoç : 0 om. A [1 42 1t'œpœxÀ1jcre:Wç AP : -xÀ~ae:Wç V Il 43 d oOv 
0 t v A : Mv y<Xp fL'lj 0 1t'pocre:px6fLe:voç laO"ijva~ '1) ot P Il tJ.~ _ante ëxüJa~ 
om. P Il 44 cruvepy~on P : -e• V Ab Il 45 M<e A P : 3wn V Il 46 
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Et, selon l'usage, ils payèrent la somme due, firent la paix, 
et glorifièrent Dieu pour ce qui s'était passé. 

38. Une autre fois, on amena au serviteur de Dieu un 
paysan nommé Zénon. Il était terriblement tourmenté par 
un démon, de sorte qu'il ne savait plus où il était. Il délirait 
et se ruait sur tout le monde. 39. Son village était à six 
milles du monastère. En larmes, sa femme se jeta aux pieds 
de saint Hypatios. 40. Hypatios disait toujours à tout le 
monde: <<Le Seigneur a dit à l'aveugle: ' Crois-tu que je 
puisse faire cela a ? ' 41. Si le Seigneur exige donc la foi de 
celui qui l'approche, combien plus nous autres, pécheurs. 
42. Si donc vous croyez en mon Dieu, que je sers depuis ma 
jeunesse, et si vous croyez que, par ma prière, Il vous donne 
la guérison, Dieu accorde volontiers la guérison. 43. Si 
donc ceux qui l'amènent vers moi ne possèdent pas un peu de 
foi, il n'est pas facile pour celui qui intercède d'être exaucé, 
puisque la foi de celui qui demande ne soutient pas sa prière a. 

44. Si donc sa foi soutient la prière, Dieu exauce celui 
qui prie et lui accorde la guérison. 45. Car personne ne 
doit penser que sans la grâce de Dieu un homme peut 
guérir un autre, comme le Seignëur a dit : ' Guérissez les 
malades a, chassez les démons, vous avez reçu gratuitement, 
donnez gratuitement b, ' 46. II est clair que c'est de Dieu 
que ceux qui en sont dignes reçoivent la grâce des gué· 
risons et que celle-ci, opérant en eux, accorde les guérisons. )> 

47. Voilà les leçons qu'il donnait à ceux qui venaient à 
lui pour obtenir la guérison, afin qu'ils glorifient Dieu qui 
sauve ceux qui Le glorifient et qui guérit toute maladie par 

(')·~Àov O·n VP : a1}Àov6-n A [[ 47 aoÇ&:~rom AP 3o~&:.aüJcr~ V [[ 
crOO~ov't"a V P : aOOaav't"œ A [[1t'iiaav om. A 

40 a. Matth. 9, 28 ( manUe:tç : -e:'t"e: NT). 
43 a. Cf. J ac. 2, 22. 
45 a. Matth. 10, 8 (voaOÜ\ITctÇ : &:al3evoÜ\I't"ctÇ NT). 

10, 8. 
b. Matth. 

1 L 
1 
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(!ela.~ TWv â.ylwv a.ÜToû. 48. (!ls o~v è8é~a.-ro Tbv Z'l}vwva., 

TÙS xe'tpa.s O.ÙTOÛ .fJa+a.ÀlO'O.TO O'cl.KKOV Èv80aa.g O.ÙTàV 

xetpL8a.s .... r. ëxovTa., Ws è6wa .... Évov etva.t. Ka.l. TÙS xetpa.s 

Ëv8ov ~a+aÀ.LalJ-Éva.s. 49. co 8è aé.KKOS ~v Laxup6Ta.TOS 

1rÛ.vu' TOÙS yàp 8eLVWS 8a.t.JLOVtWVT«S Ê1TEPXO(lÉVOUS ets Tà 

1TÀ:ij~a.( TI.VO.S ÈvÉ8uev a.•.ÏToÙS Tàv alt.KKOV Ka.l a.ÙTol. J..LÈV 

TtVl oÔK È1Tt}pxovTo 1 à,ÀÀ," È8a.lLét.tovTO 1Tctpa.l-l.ÉVOVTES TÛ 

v11aTel~ Ka.l TÛ 1Tpoaeux'fi' 50. ô 0eàs yà.p a.ù,.oùs 8l.à. 
Tf\S 1rpeaJ3e:la.s TOÛ &.yLou Lâ.To. Ofhws oôv 0 Zt\vwv &:rroX.a.À.Wv 
ËÀ.eyev T~ 8o0À<t> TOÛ 0eoû• 51. «Tl ëxets lLET• Èt.t-oû, 

O.v9pwve j TL Ë1Ta.LpELS TOÙS Ëj.LoUs j 'EyW a.ÔToÙs auvâ.yw 

Ka.l aù a.ÙToÙs O'KOp'ITlbet.s KO.KWS a• TL ëxet.s 11ET. ÊJ.I.OÛ ; 

102 TL Tà È(là. ] 1Tpa.t8eUet.s; TL aol Ka1 TOÎS Èllo'tsb; » 52. 

T a.ÛTO. &.KoUovTES ot 8.8eÀ.~ot ÈJlEL8twv xa.lpovns ÜJlO. 

Ka.i Tàv 0E.àv ÛJlVOÛVTE.S eÙ1Tp69uJlol TE EylvovTo ets Tà 

YVTJO"lws 8ouÀeUE.LV T~ 0e~ ôpWvns Tà. 9a.u JlétO'LO. a È'IToleL 

ô 0E.às 8Là. TWv cJ>oJ3ouJlÉvwv a.\h6v. 53. 'Ev OMyms oôv 

iJJ.LÉpa.Ls tétaa.To a.ÙT6v. Ka.l Ù.1TE.À9Wv ets T0v otKov a.ÙToû 

eù9éws ets TÙS O.Ta.~la.s TOÛ J3lou 1TepLE.1TétnL Ka.l Ë:1TÉaTpelJ!E.v 

ets a.ÙT0V 1TétÀt.V TÙ 1TVEÛJ.LO. TÙ 0.Két9a.pTOV a• 54, Ka.l 

cj>épouat.V a.ÙTÙV 1TétÀt.V Ev T~ J.LOVO.O'TT)pl<:!, Ka.l xelpova. 

Ë1roleL TWv 1TpWTwv JliJ Àa.J.LJ3éwwv Tpocj>ftv. 55. ~o ÔÈ 

<lyws ËÀ9blv EtJtWJ.LLbev a.ÙTàv TÛ t8l~ XE.Lpl, ~<a.l Jl6ÀLS 

ÈÔÉXETO, na.pa.J.Lelva.s OÔV xp6vov I<O.i ta.9e(s, 1TétÀLV È1TflpEét0'91') 

Ka.l 7}veyKa.v a.ÙTàv ÔLÙ 1TOÀÀoû xp6vou. ToûTO oôv TÉaaa.pa.s 

&.ywyéts. 56. 'E1Ti TÉÀeL 0 KUpLos tétaa.To a.ÙT6v, Ka.i 

eùxa.plaTeL T~ ô.yl<:! ~v1Ta.Tt~ 8o~ét6wv Tàv 0E.6v· Toû 

49~vom. Pli 1crxup6<a<oç P: -c1<a<OÇ VA Il y&p om. A Il SatfLO· 
vt&'V't'O:Ç : x.o:t add. P Il 7tÀ1j/;o:( VA : TIÀ7jEioç P !1 èvé8uev VA : -crev 
P Il 50 Üi5't'ooç VP : oO't'ot:; P Il 52 TrtÜ't'O: V A : 't'O:Ü't'<X oUv P Il 53 
·Jtry;~nemX't'et P -'1) V A J1 54 ÀIXtJ.~&voov V A : -w P 

51 a. Cf. "Matth. 12, 30. Le 11, 23. b. Cf. Matth. 8, 29. Mc 5, 
7. Le 8, 28. Mc 1, 24. Le 4, 84. Jn 2, 4. Jug. 11, 12. 
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l'intercession de Ses saints. 48. Or, après avoir reçu Zénon, 
il lui lia les mains en le revêtant d'un sac sans manches, de 
sorte qu'il en était enveloppé et que ses mains étaient liées 
au-dedans. 49. Le sac était très solide. Car lorsque ceux 
qui étaient possédés ' d'une manière terrible étaient aggres­
sifs au point de frapper les gens, il les ligotait dans un sac et 
ils ne pouvaient plus attaquer personne, mais étaient domp­
tés et on les obligeait à jeûner et à prier sans cesse. 50. Car 
Dieu les guérissait par l'intercession du saint. Dans ces cir­
constances donc, Zénon, en délirant, disait au serviteur de 
Dieu : 51. ((Qu'as-tu affaire avec moi, homme ? Pourquoi 
m'enlèves-tu les miens ? Moi, je les rassemble, et toi, tu les 
disperses méchamment 3 • Qu'as-tu affaire avec moi ? Pour­
quoi pilles-tu ce qui est à moi ? Qu'as-tu à voir avec les 
miens b ? >> 52. Lorsqu'ils entendirent cela, les frères souri­
rent tout en se réjouissant et en chantant la gloire de Dieu, 
et à la vue des miracles que Dieu accomplissait par ceux qui 
Le craignent, leur ardeur à servir Dieu sincèrement 
s'accrut. 53. En quelques jours donc Ille guérit. Et revenu 
chez lui, il se replongea aussitôt dans les désordres du 
monde et de nouveau l'esprit impurrevintenluia. 54. On 
le porta de nouveau au monastère et son état était bien pire 
qu'auparavant, parce qu'il refusait de prendre de la nour­
riture. 55. Le saint vint donc et de ses propres mains lui 
mettait des morceaux de pain dans la bouche et c'està peine 
s'illes acceptait. Il resta quelque temps et se rétablit, mais 
de nouveau il fut tourmenté et on le ramena, longtemps 
après. Cela arriva quatre fois 2. 56. Enfin le Seigneur le 
guérit, et il rendit grâces à saint Hypatios en glorifiant 
Dieu. Par la suite, en effet, il resta en bonne santé. 

58 a. Cf. Matth. 12, 48~44. Le 11, 24. 

1 . .ô.oc~tJ.O'Vtéiv se trouve une seule fois dans la Vie d'Hypatios ; 
les synonymes 8attt-ovt~ecr6o:t et ève:pye:Lcr6at ne s'y rencontrent pas. 

2. 'Ayooy~, «fois!>; cf. pop& et ~o)..OC au sens de <<fois)> en grec mo­
derne : D. TABACHOVITZ, Études ... , p. 79. Une ellipse de verbes comme 
1to~dv ou y(yveaEio:t n'est pas surprenante; comp. par exemple 
x.at 't'OÜ't'o f.tèV 'Ax.&xtoç (~1tote:t), H. USENEn, op. cit., p. 109, Il ; 
x.al 't'OÜ't'o tJ.è'V oi5't'oot:; (èyéve't'o), ibid., p. 101, 1. 
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ÀOI.'TfOÛ yÙp 8t~!-LEVEV Ûyt1)g, 57, ey1ri)pxev 8è b lîyi.OS 

â.ve€LKa.Kos Àla.v Ka.t Ëa1TÀa.yxvLhe-ro Ets Toùs TÙ. 'n'ét.811 
~xovTa.s [ Ka.t ËÀeyev• « OôTOs ËaTtv ô Ô1rà TWv ÀUaTWv 

8a.pels, TWv 8a.t.~Jobvwv, Ka.t 1Jllt9a.v~s yeyovWs a. ; 'l'OUT~ 

1TOt:t\O'(I)lLEV ËÀeos s .. à. Tàv 0e6v· Tàv yà.p • A80.p. ô KUpt.os 
''8 ' '"' ' 8 • "' n ' • ~ n •v El\ WV E/\UTpWO'O.TO LO. TOU pct.tr'TI.O'JLO.TOS 1 EV ~ t'O.'JTTL~OVTO.t 

• 1 • ' , l OL 1Tt.O'TEUOVTES ELS O.UTOV, » 

29. 1. 'AveyLvwaKÉv TE ô â.ytos ·v1Tét:rtos T]aUxws· ~v yà.p 
1r08ov ëxwv eLs Tà.s 9e(a.s ypa.,à.s Ka.t a"rrou8a.Lws è<JuÀoKét.Àet, 

Et 1rou eÎjpev (3tl3Àlov Èv8ul.9eTov TWv 'f\9Wv -n)v Ka.Tét.O'Ta.aw 

ëxov, ll-"ÎTE 1rpoLWv et p:YJ ets Tb &:rroaToÀetov '1'0 1fÀ1')alov 

KO.Tà. KUpt.a.Kftv ~VEKEV Ti]S ÀEtToupy(a.s TOÛ 0eoÛ, KO.t }!ETÙ 

Tt)v Ü1T0Àuaw eù9Éws Èv Tli.J }.I.OVO.O'T1'Jpl~ ÛttÉcnpE~Ev. 

2. ToaoûTov 8è .qv auveTOs, Ws ttÔ:.vToTe Wattep Oeo~o-

103 poOJ.Levov J cuhàv ôpâa8a.~· ttpoopa.nKOs yà.p .qv ~v Toîs 

ttpétyJ.LO.O'~, Ka.t Tà.S Ë:K{3ME~S 1rpOÉ{3ÀE1TE s~à. TfjS x&.p~TOS 

TOÛ 0eoû. 3. 'AttO axoÀa.anKWv yétp TWES &.-rroTa.gét.fl-EVO~ 

yey6va.aw a.ÙToÛ J-L0.8t')Ta.(, Ka.t e'l 'n'OTE Ej3ouÀft9TJaa.v TÛ 

TÉXvn Tfjs 1ra.~8eOaews a.•hWv +~Àoao~fjaa.~ Èv TÛ 0 fl~Àly., 

56 't'OÜ Àot1t'oÜ V A : Àomà\1 P 11 57 xa1 ~Àeye\1 - d.; aô't'6\l om. 
A Il 't'i.ÎJ\1 À"(lcr't'W\1 : 't'W\1 om. V Il 'A8èttL bs : &:8&:t! 1tept oO )..éyet 't'à 
eôa.yyéÀto\1 VP JI èÀU't'pd:H1<X't'O om. P 

29, 1 mtouSoclwç VP : -ocloç A Il "j'ÀoxaÀe< : Sè add. A Il dç 
't'à - 1t'À1)cr(o\l VP : et.; 't'à 1t'À. &'Tt'. A 1 't'ljç Àet't'oupy(o:ç VP : -rlîç 
Oda.ç)... A [[ è\1 'Té{) tl-O\I<XCS't''l')f>(<p Ô1técr't'pecpe\l A :ô. è\1 't'li) tL· VP 

57 a. Cf. Le 10, 30. 

1. Hypatios - ordonné prêtre, cf. ch. 13, 2 - faisait chaque 
dimanche le service liturgique dans l'Apostoleion voisin, de même 
que des moines desservaient l'église des apôtres aux temps du fonda­
teur Rouphinos, cf. ch. 40, 1 ; SozOMÈNE, Hist. Eccl. VIII, 8, 17, 
3 (éd .• J. Bidez- G. Chr. Hansen, GCS 50, p. 371). - Il semble que 
le service liturgique à Rouphinianes n'eût lieu que le dimanche; 
(cf. JtnôME, Epist. 108, 20: «Die tantum dominico ad ecclesiam 
procedebant » (les religieuses d'un monastère à Bethléem), tandis 
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57. Le saint était très patient dans la souffrance et il 
avait pitié de ceux qui avaient des maladies [et disait: 
<< Cet homme est celui qui a été roué de coups par les 
brigands, les démons, et qui est à demi-mort a. Faisons-lui 
miséricorde à cause de Dieu. Car le Seigneur est venu et Il 
a racheté Adam par le baptême, dans lequel sont baptisés 
ceux qui croient en Lui. >>] 

Qualités d'Hypatios 

1. Saint Hypatios lisait toujours l'âme en repos. Car il 29 
était avide des divines Écritures et quand il trouvait quelque 
part un livre canonique contenant une description sur la 
façon de conduire sa vie, il en prenait grand soin. Il ne quit­
tait guère le monastère si ce n'est le dimanche, pour se 
rendre à l'église des Apôtres t, qui était proche, afin d'y célé­
brer la messe, et, après le renvoi des fidèles 2 , il retournait 
aussitôt vers le monastère. 2. Il avait une telle intelli­
gence qu'il semblait toujours comme inspiré de Dieu. Car 
il possédait le don de voir les événements dans l'avenir et, 
par la grâce de Dieu, il en prévoyait l'issue. 8. Certains, 
qui étaient des érudits, renoncèrent au monde et devinrent 
ses disciples et lorsque quelquefois, dans la conversation, ils 
voulaient philosopher 3 selon la technique rhétorique qu'ils 

que, par exemple, les moines de Pachôme célébraient l'eucharistie 
le samedi et le dimanche; cf. Hist. Monach., ch. 22; PALLADIUS, 
Ilist. Laus., ch. 7; CASSIEN, Instit. 8, 2; B. STEIDLE, Die Regel des 
St. Benedikts, Beuron 1952, p. 189M198 (Exkurs II: «Die Eucha­
ristie im frühen MOnchtum 11). 

2. Cf. J. PARGOIRE, L'Église byzantine, Paris 1905, p. 100: <<C'est 
à l'action de grâces que les fidèles reçoivent congé et qu'a lieu ce 
que le langage ecclésiastique dénorrune apolysis. Ce mot d'ailleurs, 
n'est point réservé à la fin du sacrifice; il désigne aussi le dernier 
moment de toute réunion de prière. Avant l'apolysis mù des assisM 
tants ne doit quitter l'église ou du moins, pour se le permettre, il 
lui faut un motif très grave. l> 

3. ill~Àocrocpd\1 et cp~Àocrocp(a ont ici une nuance péjorative. A côté 
du sens « instruit dans la rhétorique l), cptMcrocpoç, dans la langue 
comante, a reçu de plus nn sens péjoratif caractérisant quelqu'un 
qui ne possède qu'une connaissance livresque inutile;voirF.DôLGER, 
« Zur Bedeutung von cptMcrocpoç und cptÀOO'ocp(a in byzantinischer 

! 

1 
1 

1 

i 
î 
1 
1 

·l 
1 
1 
' 
1 
j 
,{ 

i 
1 

.;1 

il (, 

! 1 

i 1 

1 
1 



200 CALLINICOS 

eU9éws ËÀeyev a.liTO~S, Et Ôp9Ws Ù'R'EKp(va.VTO Ka.Tà Tb 

8lKa.~ov f) llETà. TEXVtKijS cf>tÀoaocf>la.s. 

30. 1. Zf]Àov 8È Elxe 9eoû Kat voÀÀoùs Tb'R'ous Èv TÛ 

BL9uvWv xWp~ Ù1t'0 11'À<lVT)S et8wÀlK'ijS 1](-LÉpwaev· e'l 'TrOU 

yàp t}KOUO'EV ÔTL 1} 8év8pov ft èl.ÀÀo n TOLOÛTOV 1TpOO'KUVoÛa{ 

TI.VES, flPXETO ËKe'i: eÔ9Éwg 1rapa.Xa.~Wv TOÙS i-tOv6.tovT«S 

Toùs Ea.uToû 1-La.o.,,.à.s tea1 Ka.Ta.K6ljia.s a.ôTO tca.TÉKmev 

vupl· Ka.t oÛTW Àot'lt'bv Ka.Tà. llÉpos xptana.vot yey6vaat.v. 

2. Kat yà.p ô KÛpt.s 'lwvas b ToÛTou 1Ta.T't)p yevô 1-Levos 
oÜTWS 'IÎlLÉpwaE n)v epq.K1']V Ka.t XPLO'TLO.VOÙS È1TOl1')aev. 

30, 1 n~aov&\1 v : {l1j6t.l\l&\l AP Il e:t 1t01) p: 1tOÜ v 81tOU 
A If 8't't A : mn. P Il 1tpoax.uvoüa( : fht 7tp. P [[ èx.ei: eô6é:wç VP : 
invertit A 

Zeit 11, dans Te:aao:po:x.o\l't'O:E:'t"'l)ptç 8e:ocp()..ou fjopéo:, Athènes 1940, p. 
125~136; aussi: In., Byzanz und die europdische Staatenwelt. Aus­
gewdhlte Vortrttge und Aufstitze, Ettal 1958. c!>tÀoaocpd\1 a surtout, 
à l'époque, le sens de vivre selon la vraie philosophie chrétienne : 
être moine (cf. Jean Chrysostome, Grégoire de Nysse, Théodoret). 

I. Dans plusieurs Vitae il est question du simple moine qui l'em­
porte sur les savants, cf. ATHANASE, Vie d'Antoine, ch. 77, PG 26, 
952 A; CASSIEN, Confér. 15, 3 (un hérétique eunomien, qui disputait 
arte dialectica avec les moines, est réfuté par Macaire) «beatus 
Macarius apostolica multiloquiwn eius brevitate concludens : Non 
est, inquit, in verbo regnum Dei, sed in virtute » (1 Cor. 4, 20). 

2. Sur l'expansion du christianisme en Bithynie cf. R. JANIN, 
art. (!Bithynie», dans Dict. d'l-Iist. et de Géogr. eccl., t. 9, 25-28; 
W.M. RAMSAY, The historical Geography of Asia Minor, Londres 
1890, p. 179-197; R. JANIN, <!La Bithynie sous les Byzantins~. 
dans Echos d'Orient, 20, 1921, p. 168-182, 301~319 (sur le mona­
chisme p. 181-182) ; In., <l La banlieue asiatique de Constantinople ~. 
ibid., 21, 1922, p. 335-386; 22, 1923, p. 50-58, 182-198, 281~298. 

3. Les endroits où se trouvaient les arbres sacrés étaient des 
lieux de culte où la population rurale se réunissait. Cela explique 
le zèle des missionnaires chrétiens pour les détruire. Ces arbres 
étaient considérés comme inviolables. Il n'était pas permis de les 
abattre ou d'en couper les branches. Cf. SuLPICE SÉVÈRE, Vie de 
saint Martin, ch. 13; AnNOBE, Adv. gentes 1, 39; Cod. Theod. 16, 10, 
12 (des édits des empereurs chrétiens contre le culte des arbres); 

VIE D'HYPATIOS, 29,8 ~ 80,2 201 

connaissaient bien, il leur disait d'emblée s'ils avaient bien 
répondu comme il faut ou selon la technique spécieuse de la 
philosophie '· 

Zèle d'Hypatios pour Dieu 

1. Il avait du zèle pour Dieu et il affranchit beaucoup 30 
de régions de la Bithynie de l'erreur des idoles 2. Car quand 
il entendait que quelque part on adorait soit un arbre soit 
tout autre objet de ce genre, il s'y rendait aussitôt. II emme­
nait les moines, ses disciples, abattait l'arbre et le brûlait 3, 

Et ainsi, peu à peu, les gens devinrent chrétiens. 2. De la 
même manière le seigneur Jonas, qui avait été son père 
spirituel4, avait civilisé la Thrace et christianisé les gens. 

O. KERN, art. « Bawnkultus »', dans PW, t. 3, c. 155-167; E. SAGLIO, 
art. «arbores sacrae ~. dans Daremberg-Saglio, t. 1, p. 356-362; 
G. STARA-TEDDE, « Ricerche sulla evoluzione del culto degli 
alberi dal principio del seoolo IV in poi 11, dans BollettiWJ della cam­
missione archeologica comunale di Rama, 35, 1907, p. 129-181. 

4. Cf. 1tVE:UtJ.IX'rtx.Oç 1t1X-rljp ch. 42, 22 s.; Dédicace de l'éditeur 3 (et 
note 5, p. 63, sur &:~(liiç). S. Paul connaissait déjà le concept de 
la paternité spirituelle, idée qu'il a empruntée à la tradition rabbi­
nique (1 Cor. 4, 14; II Cor. 6, 13; II Tim. 1, 2 et alibi). Ceux qu'il 
a instruits dans la foi sont ses enfants spirituels ( 't'éX.\I0\1 èv 7t(a't'et 
I Tim. 1, 2). Cette pensée se retrouve régulièrement dans les écrits 
des auteurs chrétiens (par ex. Mart.Polyc. 12, 1 :7ta:'t"l)p't'W\IXPtO"'t'LIX\I&\I 
IRÉN., Adv. haer. IV, 41, 2; CLÉM. n'ALEX., Strom. I, 1; V, 2). Voir 
W. VOLKER, Das Vollkommenheitsideal des Origenes, Tübingen 1931, 
p. 169 s. Dans le monachisme primitif, le terme 1ta:'t"'jp (comme &:[jfjiiç) 
est la désignation du moine qui possède le charisme d'engendrer 
la vie pnewnatique dans d'autres moines ('t"éX.\IIX) au moyen du 
frY)(.Loc ou Àoy(ov ; cf. W. BousSET, Apophthegmata. Studien zur Ge~ 
schichte des iiltesten M6nchtums, Tübingen 1923, p. 79 s.; R. REITZEN­
STEIN, Ilistoria Monachorum und Historia Lausiaca, Gôttingen 1916, 
p. 41 s. ; K. REussi, Der Ursprung des Monchtums, Tübingen 1936, 
p. 164 s. Après les premiers temps du monachisme, la pensée que 
l'higoumène est un vrai père pour les moines (ses enfants) est fré­
quente, par exemple JEAN CHRYSOSTOME, Comparatioregis et monachi, 
ch. 2, PG 47, 388: &a't"e ocô't'à\1 €v 7to:'t'p0ç .. &:!;e:t .. orç &:pxotJ.é\lotç e:!\lo:t; 
Vita Eliae Iuv. 2821 (éd. G. Rossi Taibbi, Palenno 1962): ÀÛrtrJ, auX 
't"l)\1 O"'t'épl)O'LV 't"OÜ 7t1X't"p6ç· x.o:t y&:p, èxdvou X.OL!J."t)Oé\l't'OÇ, Wç ôprpo:voùç 
i:o:U't'OÙÇ 'ÎJYOÜ\I't'O 1t1X't"p6ç. 
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3, •o 8È ÜyLO') •vvcl.TLOS e'l 1TOU Ef8ev ·nvà. 0.JLEÀOÛVTO. 

eis Tà ~pyov TOÛ 0eoû, ËKLVEÎ:TO à:rr0 TOÛ t~Àou tca.L ËÀeyev 
TJJL'i:V' 4. « TetcvCa., 0'1TOu8étacne eis Tb Ëpyov TOÛ 0eoû, 

~va. fliJ ciya.va.KTW' Èv yàp T~ à.ya.va.KTeiv flE T1)v eùxt\v 

p.ou oùx bpW Ka.9a.pâ.v· 5. 0)-Lws Ka.ÀOv Ean }Utcpàv 

KÔÀa.~ov ëxew, 'Lva. ywWaKWJ.LEV On llv9pw1TOL ÈallÈV 

O.l-La.pTwÀol, tca.9Ws ÀÉyet 0 &.1T0aToÀos' 6. '' E80811 JLOL 

oïcOÀo~ Èv TÛ aa.pKl, O.yyeÀo<; aa.Tâv, Ïva. }LE tcoÀa.cJ>Lbn, 

'Lva. p.-ft Ù1Tepa.lpwlla.La.' 7. 'Acf>' oO yO.p flE ËTa.~ev ô 

9eàs &.cJ>TJye'i:a9a.t Up.Wv TWv a.ÙToû 1Tpoj36.Twv, à.vâ.ytc1'} JLOL 
È1T(KELTUL1 Èà.v p.-ft eÙa.yyeÀlO'WJlU.t. Ka.L 8t.8Ô.~W Ùp.âs T1)V 

b8àv TOÛ 0eoû a• 8. eÙÀa.(3oûp.a.t. yà.p l!-Tt ÈyKÀTJ9W Ws 

'HM, 8t.6Tt. oÙK Ë1TeTLJ.L1'}0'EV 1rpàs 8t.6p9waw Tois Èa.uToÛ 

uioi:s, Tc{) 'OcJ>vt tca.L <$)weÈs To'i:s iepeûat, Ka.L aùv cuhots 
Ù1t'ÉÀ.a~e TfJv Opyt\v a, 9. Kat yùp b ti-rrôtnoÀos ÀÉye1.' 

104 1 '"EÀ.ey~ov, È11'LT(p:TJO'OV, 'tTapaKét.À.eaova ', KaÎ' ''Q à.ya11'WV 

Tbv utOv aÙToÛ 1Tm8elraEL a.ÙTÔvb,' 10. 'YJA-e'is oôv, TÉKva, 

0'11'ou8ét.aaTE Tt'-JV cl.pETt'-JV KaTop9Wam, TOÛ 0eoÛ 11'a.pÉXOVTOS 

TfJV xét.pi.V Kat TfJV tmop.o~v, Ka.t JA-tl 9ÉÀ.ouO'aV TfJV Kap8Îa.V 

ü.yxew aùTfJv JA-ETÙ f3îas 1T'ét.vToTe ets &.ya96v, 'ets 1T'aaav 

Û'ITOJA-ovY)v Ka.t Jl-aKpo9uJA-Îav a'. 11. '' A1rb 1T'avT0s e'l8ous 

1T'OV'r)poû Ô.11'Éxea9e a, 'JTét.VTa 8oKI.JA-cltovTEs Tà Ka.À.Ôv 

4 <• yàp ~0 VP : èv yàp ~o A Il 6 crx6).o<j> As : crx<I>Àw<j> VP Il <• 
-r'{j : €v om. A Il tvo:: 11-e: xoÀo::qJL~n om. P Il Ô1t'e:po::(p(ù!J.IX~ s : -O(J.IXt 
V AP Il 7 fWt 07<(Xet<at AP : !'at è. V Il 8 èyxÀ~G& VP : èx).~8& 
A 11 8t6"' : 8tè< ~t VP 8to ~(A Il è"e~(!'~cre• AP : èm~. V 11 10 
IXÙ't'1jV AP : o::ù-rijv V 

30, 6 a. II Cor. 12, 7. 
7 a. Cf. Matth. 22, 16. Mc 12, 14. Le 20, 21. 
8 a. Cf. 1 Rois 2, 27 M36. 4, 11. 
9 a. II Tim. 4, 2. b. Cf. Hébr. 12, 6 = Prov. 3, 12. 

10 a. Col. 1, u. 
Il a. 1 Thess. 5, 22. 
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3. Quand saint Hypatios voyait que quelqu'un négli­
geait l'œuvre de Dieu t, il était pris de zèle et nous disait: 
4. <J Mes enfants, appliquez-vous à l'œuvre de Dieu, afin 
que je ne me fâche pas ; car, quand je me fâche, je vois que 
ma prière n'est pas pure z. 5. Pourtant il est bon de rece­
voir un petit soufflet, pour que nous reconnaissions que nous 
sommes des pécheurs, selon ce que dit l'Apôtre : 6. ' Il 
m'a été mis une écharde dans la chair, un ange de Satan, 
chargé de me souffleter, pour m'empêcher de m'élever a.. ' 

7. Car depuis que Dieu m'a ordonné de vous conduire, vous, 
ses brebis, un danger me menace, si je ne vous prêche pas 
l'Évangile et ne vous enseigne pas la voie de Dieu a. 8. Je 
prends garde de ne pas être l'objet de reproches comme Éli', 
parce qu'il n'avait pas réprimandé, pour les corriger, ses fils, 
les prêtres Ophni et Phinéès, et, avec eux, il fut frappé de la 
colère • (de Dieu). 9. En effet l'Apôtre dit: 'Convaincs 
d'erreur, réprimande, exhorte a. 'et: ' Celui qui aime son fils 
le corrige b.' 10. Vous donc, mes enfants, appliquez-vous 
à acquérir la perfection dans la vertu, tandis que Dieu vous 
donne la grâce et la patience et, quand votre cœur résiste, 
il faut le contraindre au bien, en toute patience et longani­
mité a.'. 11. ' Abstenez-vous de toute espèce de main, 

1. L'œuvre de Dieu, c'est-àMdire l'office divin ; cf. B. LINDERM 
BAUER, S. Benedicti Regula Monaclwrum, Metten 1922, p. 222; 
1. HAUSHERR, « Opus Dei », dans Orientalia Christiana Periodica 
(Miscellanea Guillaume de Jerphanion), 13, 1947, p. 195-218; B. 
STEIDLE, Die Regel des St. Benedikts, Beuron 1952, p. 182-183. A 
l'origine, la vie monacale est désignée par ~pyov -roü 0eoü (Testament 
de Ilorsiesi 12; Vita Pachomii, ch. 25, PL 73, 246); cf. K. HALLING ER, 
« Papst Gregor der Grosse und der hl. Benedi.kt », dans Commenta­
tiones in Regulam S. Bertedicti cura Bas. STEIDLE, Studia Anselmiana, 
42, Rome 1957, p. 289: << Das Fasten der MOuche, die Uebung der 
Xeniteia, die asketische Mühe überhaupt, schliesslich auch das 
zenobitische Mônchtwn selbst - ail das galt nun ais das opus 
dei. » Graduellement l'accent est mis sur la prière quotidienne. 

2. L'attention et la concentration sur la prière peuvent se relâcher 
quand, en higoumène, ill ID faut s'occuper de beaucoup de personnes 
et de beaucoup de choses ; cf. l'expression &.1t'e:p(cr1to::O''t"OÇ e:ôx~· 
Voir l'Introduction, p. 23; M. ÜLPHE~GALLIARD, «La pureté du 
cœur d'après Cassien», dans Rev. d'Ascétique et de Mystique, 17, 
1936, p. 28·60. 

3. Dans Const. Apost. 2, 10, 1, où il s'agit de la responsabilité de 
l'évêque, Éli est nommé également comme exemple de négligence. 
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KO.TÉXETE b. ' 12. ' (y 11'0 JlOV1ls yà.p ~XETE xpela.v, Lv a. 

Tà 9ÉÀ1]p.a. TOÛ Kuplou vot.qatWTES Kop.l<YTJ0'9e n)v 

Èva.yyeÀ.ta.va..' ButaTWv ycl.p ÈaTtv 1] (3a.atÀda. TWv oôpa.vWv 

' !(a.t (3ta.aTa.l à.pvét.bouaw a.ùTTjv b. ' » 

31,. 1. Toaa.UTa.s ÔÈ Èvolet. ÈÀe11p.oaUva.s Toîs 1TÉVTJO't Ka.l 

To'Ls Àet1TOJ.&.Évots p.ovcl.bouow, Ws ToÙs OpWvTa.s Sogétbew Tàv 

0eàv Ka.t ÀÉyew· 2. « 'M7]9Ws oOTos Ka.Tà. Tà Ovolla. 

a.ÙToû Ü1Ta.T6s ÈaTt TOÛ XptaToÛ Ka.t 0 XpurTàs xop1')yeî 

O.ÔT~. )) 3, noTÈ yà.p ~tJ-EÀÀE }u}LàS y(vea9a.t KO.t 

EWpa.Kev Éa.uTàv SLSovTa. Èv TÛ vuKTt To'i:s 11'Év1'(aw ÜpTous 

KO.t Tc)V 0.yyeÀOV TOÛ 0eoÛ T0V 1TÔ.VTOTE O'U!-11Ta.p0VTQ. 

a.ùTtl> ÀÉyovTa. a.ÙT~' 4. « T 'IÎPTJaov, àf3(3â, Àt.p.Os yà.p 
ëxet yevéa9cu, Ka.t tva. T6Te a.ÙTo'ts 8Wans. » Ka.t eù9ùs TÛ 

È1Ta.Upt.ov 'n'a.pa.Ka.ÀÉoa.s ~lÀous Ka.t 8a.vetaéq.tevos CnroTl9eT<U 

Oa1rptov tca.t aLTOV eUWvws· tca.t e'{aw 8etcà. iJllepWv avavC:a 

31, 1 Àet"o~<votç V A : Àm. P Il 4 &~~& VP : &~& A Il cr"~v(a 
VP : <mch"l) A 

11 b. 1 Thess. 5, 21 (3ox.t!J.ci~ov't'e:ç : -e:n NT). 
12 a. Hébr. 10, 36 (Kup(ou : E>e:oü NT). b. Matth. 11, 12. 

1. Sur la libéralité des moines, cf. supra, p. 111, n. 3. St. ScBI­
WIETZ, Das morgenlèindisclte Mlinchtum, t. 1, Mayence 1904, p. 209 : 
t Dieser Gesinnung entsprach auch der Grundsatz des Pachomius, 
dass überflüssige Klostervorrate unter die Annen verteilt wurden. 
Auch zur Zeit der Hungersnot, wo die Annut sich auch im Kloste:r 
fiihlbar machte, liess Pachomius die Fürsorge für die Armen nicht 
ausser Acht. • 

2. Le jeu de mots avec le nom du saint est devenu un lieu commun 
dans l'hagiographie (le saint correspond très bien aux qualités 
exprimées par son nom, le nom est donné à juste titre); cf. G.J.M. 
BARTELINK « Sur les allusions aux noms propres chez les auteurs 
grecs chrétiens», dans Vig. Christ., 15, 1961, p. 32-39. 

3. Sur l'ange gardien, cf. ch. 28, 19-21 ; déjà CLÉM. D'ALEX., 
Strom. VI, 157, 5. Voir J. TuRMEL, ((Histoire de l'Angélologie 1>, 
dans Rev. d'Rist. et de Litt. religieuses, 3, 1898, p. 540 s. : ORIGÈNE 
parfois ((étendit la protection angélique à tout être humain (ln 
Luc. hom. 35; ln Matth. hom. 13, 5); d'autres fois, au contraire, 
il enseigna que l'homme ne reçoit d'ange gardien qu'après son bap-
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examinez tout, retenez ce qui est bien b, ' 12. ' Car vous 
avez besoin de patience pour faire la volonté du Seigneur et 
obtenir la promesse a..' Car c'est aux violents qu'appartient 
le royaume des cieux ' et ce sont les violents qui le con­
quièrent b '. >> 

Aumônes d'Hypatios 

1. Il faisait de si grandes aumônes aux pauvres 1 et aux 31 
moines qui vivaient dans l'indigence, que ceu~ qui lev?y~ient 
glorifiaient Dieu et disaient : 2. << En vénté celm-Cl est, 
selon son nom 2, consul (hypatos) du Christ et le Christ le 
pourvoit de tout.>> 3. Car un jour, une famine menaçait 
et il se vit, la nuit, distribuant des pains aux pauvres et 
il vit l'ange de Dieu, qui l'accompagnait toujours s, lui dire : 
4. ((Garde des réserves, abbâ, car une famine est immi­
nente et alors distribue-les 4 leur. >>Et aussitôt, le lendemain, 
il convoqua ses amis et avec de l'argent emprunté il put 
faire des provisions de légumes secs et ~e blé ac.hetées à 
bas prix. En moins de dix jours la nournture devmt rare, 

tême, que les chrétiens sont seuls par conséquent à_avt;>ir un défens~ur, 
et même que les chrétiens dont la conduite est tndigne sont privés 
par Dieu de leur tuteur (ln Num. hom. 20, 3 ; ln Ezech. hom. 1, 7 ; 
De Principiis 2, 10, 7). La première de ces théories allait devenir 
un jour l'opinion commune : elle ne l'était pas pendant le IVe et le 
ye siècles. Saint Basile n'attribue d'ange gardien qu'aux fidèles, 
ct il prend même soin d'ajouter que le péché met eet ange en fuite 
(ln Ps., 33, 5). Saint JEAN CHRYSOSTOME, lui aussi, réserve les anges 
aux fidèles et même aux saints (ln Matth. lwm. 59, 4; ln Coloss. 
hom. 3-4). t J. MICHL, art. « Engel», dans RAC, t. 5, c. 154-155. 

4. "Ivoc ... afucrnç. Dans l'édition des Sodales on voit l'annotation 
« x.oct abesse poterat *· Une correction de la leçon de to~s les manus­
crits n'est pourtant pas nécessaire. Dans la basse grécité nous trou­
vons plusieurs exemples de (voc + subjonctif avec la valeur d'un 
impératif. Voir H. LJUNGvm:, Studien zur Sprache der apokryphen 
Apostelgeschichten, Uppsala 1926, p. 385 (par exemple PALLADIUS, 
llist. Laus., ch. 18, 16 : hf3o:Àe co~-r6v, l) i:vcx dOnç 6-n ncine:ç iJf.Le:Ï:ç 
&.vocxoopoÜ(.Le:v); T. KA.LÉN, « Selbstandige Finals~tze un~ imperati­
vische Infinitive im Griechiscl1en 1, >> dans Slr:rijteT utgtvna av K. 
Humanistiska Vetenskaps-Samfundet i Uppsala, 34, 2, Uppsala­
Leipzig 1941, p. 39 s.; G.J.M. BARTELINK, ((Quelques observati?ns 
sur le texte de la Vita Hypatii de Callinicus )>, dans Vig. Chnst., 
10, 1956, p. 124. 
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EYEVETO, W~ l.l.it eÔpÎ:aKElV 1-LTJÔÈ Tb tiJ.LLO'U TWV WVLWV Ka.9Ws 
T6TE ~Ôt80TO' Ka.L È'll'EKpéa.TTJO'E:V 't] Àt.p..às ËTTJ Tp{a., 5. 

naaa. oOv ft &.ypotKLa. Àt.JLWTTOUO'O. 1Tp0s Tàv 0eàv Ka.t vpOs 
a.ÜTàv à.veKpÉ(loa.VTO flcl.ÀtaTa. Èv TOÎS xeq.~.Wow. 6. ~o 8è 
Ka.À.Oyrtpos ÈKÉÀ.euaev éo/eîa9a.t. 6avpLOV Ka.L Èv TÛ Wp~ 

Tf)s ÈvÔ.TTJS auvét.yea9a.t Ws 1TEVTa.tcoala.s lJtux6.s, Ka.L 

Èa9lovTES v&vTES ËÀ.eyov Tà « KUpte ËÀÉTJO'OV » Ka.L J.I.ETà. 

eUxa.ptaTla.s Ka.t eüxf)s ÈÀét.~-LI3a.vov Tl)v Tpo~T)v Tf)s 1] p.Épa.s, 

105 Ws 1TÀ't)poûla9a.t. Tà yeypa.l-I.JLÉvov• 7. « 'EcrK6pvtaev, 
ËÔWKE TOÎS 1TÉV'JlOW, ft Ôt.KQ.tOaUv11 Q.I,ÏTOÛ f.LÉVEL Els Tàv 

a.lWva. TOÛ a.tCwos, Tà KÉpa.s al1Toû ûlJ.rw9ftaeTa.t. Èv 86~n a, » 
s. Ka.9Ws Ka.L à.ÀÀ.a.xoû, On « Toû 1TtcrToû OXos ô K6allos 

TWv XPTJllO:Twv, TOÛ 8è &:rrlaTou où8è Oj3oÀ.Ôs a, » 

9. E'L Tt.S 8è W<j>eXft91'1 voTÈ Els Tàv j3lov a.ÙToû Ka.i. 

Ej3ouÀft911 a.ùTOv IJoO.Ka.pfaa.t els 1rpÔaW1TOV1 à.'Y)~htô~-~oevos 

ËÀeye 1rpOs a.ÙTÔV' 1 O. « E'l TL Ci. v e18es &.ya.9ôv, &.8eÀ~É, 

TOÛ 0eoû ÈcrTtv' et TL 8è Ws ÜÀÀws, E~-~oôv Èanv' Tàv 0e0v 

OÛV 86ga.te Ka.i. O.ÙT~ eùxa.p(O'TEL Ka.i. 1-1-r. IJoO.Ka.plO"!lS èl.v9pW1rOV 

1Tp0 TEÀEuT-ijS O.ÙTOÛ' 11. ~WS yi:J.p ÈO'J-LEV ÈV TÛ cra.pKi. 

Ta.UTn, ûvO ~ôj3ov Ka.i. TpÔlJ-OV Ècr~JoÉV, l-L~ TL Ws Üv8pw1rot 

'TJ'TO.(crWf.LEV KO.i. 'Tr'pOcrKpoUcrWf.LEV T~ f>e~· 12, ~WS oÛv 

TeÀeuTa.ta.s f]p.épa.s 1-1.118ei.s Ka.uxtlcr'YJTO.L 1') &.~-~.eptJ-Lvftcrn, 

à.ÀÀà. 1-LETÙ ~6j3ou Ka.i. TPÔI-Lou T.qv Éa.un7w O'WT'tlpta.v 

Ô~etÀolJ-EV KO.Tepy6.tea9a.t a TOÛ 0Eoû auvepyoûvTos f]p.'iv b, » 

13. E~ TtS oûv ndv 1réwu 1rÀoucrlwv Kat auveTWv Ka.i. T0v 

4 [),~ - CÛ\I(wv VP : [.t"f)8è -ro "f)tJ.LO'U -cWv &vLwv eôpLmœ:crOat A Il 
è8ŒoTo VP : -wTo A Il~ ÀttJ.Oç IJ : 0 À. VA Il 5 &nexpé[.t.IXVTO VA: 
&m:xp(va\ITO P li 6 xaMy"f)poo:; VP : &:(3{3.&.; A !1 Ocrnpwv VP :..-à O. A 
Il [.t.e:-r&: e:ùx.xptcr-rL.xo:; VP: tJ.e't"' eùx. A 1! 9 no-r€ do:; -ràv !3~ov .xù-roü VP : 
el;'·~· whoil "·A Il &~8,1;61-'evoç AP : &e.8. V Il 10 !èf'6V VA: 
-6ç P Il IXÙT{i) A : -6v VP li tJ.~ V A : S:-lj P Il 11 xat npocrxpoûcrw(.I.E\1 
om. P Il 12 &p.e:pt(.I.\I~O'Yl A : -cret VP JI O<pdÀO(.I.€\1 AP : -W(.I.€\1 V 

31,7 a. Ps. 111, 9. 
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de sorte qu'on ne trouvait même plus la moitié des marchan­
dises qu'on vendait jusqu'alors. La famine dura trois ans. 
5. Toute la population de la campagne, souffrant de la 
faim, dépendait de Dieu et d'Hypatios, surtout pendant 
les hivers. 6. Le moine pieux ordonna de cuire des 
légumes secs et de se rassembler à la neuvième heure - il 
s'agissait d'environ cinq cents personnes 1 -; en mangeant 
tous disaient : << Kyrie eleison )) et avec une action de grâces 
et une prière ils recevaient la nourriture quotidienne, de 
sorte que s'accomplit de qui est écrit: 7. <<Il a distribué, 
il a donné aux pauvres, sa justice demeure dans les siècles 
des siècles, sa puissance sera élevée en gloire a.. >> 8. De mê­
me qu'on lit ailleurs :<<Au croyant, tout le trésor des riches~ 
ses, à l'incrédule, pas même une obole 3 • )> 

9. Quand quelqu'un, se trouvant bien de sa parole, en 
tirait profit pour sa vie et voulait le proclamer bienheureux 
ouvertement, il trouvait cela désagréable ct lui disait: 10. 
<< Si tu as vu quelque chose de bien, mon frère, cela vient de 
Dieu. Mais tout ce que tu as vu d'autre, est de moi. Glorifie 
donc Dieu, rends~ Lui grâces et ne proclame aucun homme 
bienheureux avant sa mort 2, 11. Car, tant que nous 
sommes en cette chair, nous sommes sujets à l'angoisse et 
à la crainte qu'étant des hommes nous ne commettions des 
fautes et offensions Dieu. 12. Que nul donc, avant son 
dernier jour, ne se vante ou soit sans souci, mais c'est avec 
crainte et tremblement que nous devons travailler à notre 
propre salut a., avec l'aide de Dieu b, >> 

13. Si donc un homme très riche, doué œintelligence et 

8 a. Prov. 17, 6 a. 
12 a. Cf. Phil. 2, 12. b. Cf. Phil. 2, 13. 

1. o/ux·~ au sens de «personne)) se trouve déjà dans les Septante; 
cf. H. GELZER, Leontios' von Neapolis Leben ... , p. 195. 

2. Pensée qu'on rencontre souvent dans la littérature antique, 
par exemple HÉROD. 1, 31; Soru., Oed. Tyr. 1529; Ovm., Métam. 
a, 135~137. Elle se trouve dans la Bible aussi (Sag. Sir. 11, 28), qui 
est plutôt la source ici ; cf. LACTANCE, De ira Dei 20, 2. 
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9ebv à.ya.1rWvTwv EJ3oûÀeTo tJ.«pTUpe.ov oi.Ko8oJl:f1aa.e. ds 
, , 1: , ,. ~· , ,., 0 • ·v , 

TOUS 1TEpts T01TOUS1 1'JUXE'rO 01TWS EK TWV J.tO. 1')TWV 1TO.Tl0U 

1Ton]an KÀ1')ptKoûs, ÀÉywv OTt « "OvTWS ÈKei'vot ÈcrTa.upw(lÉ­

vot.a. » 14. Ka.l 1roÀÀÙ. 1ra.peKÔ.Àouv a.ÜT0v tva. 1Ta.pcl.axn, 
Ka.l. {>~8Cws oô 1ra.peîxev a.1hoi's. 

1 'E t ' N ' ' ' • ' 'A • • V 0 S' KQ.t EO'TOptoU EPXOJLEVOU 0.11'0 VTtOXELO.S 

Ka.i. J-LÉÀÀovTos y(veaOa.t Èv TÛ cf>cn8p~ KwvaTO.VTlvou Tr6Àet. 
> ' ~· "..1.. A 1 ( '1. 1 r 
E1TtO'K01TOU- OV E't'epev LUOVUO'tOS 0 O'TpO.TTJI\0.1'1')S yeVO(J.EVOS 

Ti)S d.va.ToÀi)s -, 2. Ws 8è 'll'Àf(alov Ti]S 1r6Àews Ë(leÀÀe 

ylvea9m, ôpc?- 0 cÏ.ytos (Y7r6.nos, Ev TÛ àylrt: ÈKKÀTJalrt: 

13 6e0v V A : Xv P 1! &yo:7tÛ>VTOOV P : -6VT(l)V V A 

32, 1 tpo::t8p~ VA : xœt f3o:;atÀeuov.évn add. P JI èmox61tou VP-: 
è7t(axo7tov A 

13 a. Cf. Gal. 6, 14. 

1. Le martyrium est ici un oratoire, où étaient déposées les reliw 
ques des martyrs (cf. PALLADIUS, Rist. Laus., ch. 34, 4). Sur le sens 
original de ce terme cf. Christine MonnMANN, «Les dénominations 
de l'église en tant qu'édifice en grec et en latin au cours des premiers 
siècles chrétiens», dans Re:v. des Sciences relig., 36, 1962, p. 167w168; 
A. GRABAn, Martyrium, t. 1, Paris 1956, p. 28 s. - On voit donc, 
d'après le ch. 31, 13, que des personnes illustres bâtissaient dans 
leurs domaines des chapelles et tenaient à ce que celleswci fussent 
dessenries par des moines de Rouphinianes ordonnés prêtres ; cf. 
ch. 8, 4 ; 44, 21 (un possédé est conduit à différents martyria pour 
obtenir la guérison); ch. 41, 10 (il est question des décans des martyw 
ria} ; ch. 52, 7 (l'église de saint Alexandre à Constantinople est 
nommée martyrium}. 

2. Cf. ch. 24, 52. Le terme relève de Gal. 5, 24: «Ils ont crucifié 
leur chair avec toutes ses passions et ses concupiscences. » Cf. CLÉ:M:. 
n'Ar.Ex.,llypotyp. 5, éd. O. Stiihlin, GCS 17, p. 197,4; Jean CASSIEN, 
Instit. 4, 34: « Sed forte dicas : quomodo potcst homo crucem iugiter 
portare, vel quemadmodum vivens quis possit esse crucifixus ? 
Audi rationem breviter. 35. Crux nostra timor Domini est. 1} Le 
t<>rme tcr't'œupcb~voç comme désignation des moines se trouve pluM 
sieurs fois chez JEANCnnvsosTOME,parexempleDecompunct. 2, 3 (PG 
47, 414); Gen. 16, 6 (PG 53,134); In Matth., /wm. 8, 5 (PG57, 88) 
ibid. 68, 3 (PG 58, 643); De paenit. (PG 64, 13); In Gal. hom. 5, 6 
(PG 61, 674). Cf. Ivo AUF DER MAuR, o.s.b., (1 Mônchtum und 
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aimant Dieu, voulait bâtir un martyrium t aux alentours, 
il souhaitait y mettre comme clercs des disciples d'Hypatios, 
en disant: <<Ceux-là sont vraiment crucifiés a 2, >> 14. Ces 
gens le suppliaient souvent de les leur céder, mais ce n'était 
pas aisément qu'illes leur donnait s. 

Hypatios prévoit la condamnation de Nestorios 

1. JJorsque donc Nestorios vint d'Antioche pour devenir 32 
évêque dans la brillante ville impériale de Constantinople-
il y fut amené par Dionysios 4, qui était devenu magister 
militum per orientem -, 2. saint Hypatios 5 vit en 
vision, au moment où Nestorios s'approchait de la Ville, 
que dans la sainte église de cette capitale quelques laïques 

Glaubensverkündigung in den Schriften des hl. Job. Chrysostomus », 
dans Paradosis, 14, Fribourg 1959, p. 82; H. DôRRIES ME. KLOSTERw 
MANN - M. KRŒGER, Die 50 geistliclu:n Homilien des Makarios, 
dans Patristische Te::cte und Studien, 4, Berlin 1964, p. 167, 9: Ps.­
Macaire emploie cr't'ctupoüv plus d'rme fois pour caractériser l'ascèse 
du moine. 

3. Les synodes ecclésiastiques insistent régtùièrement sur le fait 
que les évêques n'ont pas le droit d'ordonner des moines sans la 
permission de l'abbé du monastère. Voir L. U&DJNG, (1 Die Kanoncs 
von Chalkedon », dans H. BACHT M A. GRILL:MEIER, Das Konzil von 
Chalkedon, t. II, Wurzbourg 1953, p. 592. Cf. aussi J. WINANDY, 
(1 Les moines et le sacerdoce », dans La Vie spirituelle, 80, 1949, 
p. 23-36 ; I.H. DALMAIS, (1 Sacerdoce et monachisme dans l'Orient 
chrétien», ibid., p. 37w49. 

•1. Originaire de la Thrace; consul en 429; PmscmN, Frg. 1, 
dans Fragmenta llisto1'icorwm Graec., éd. Th. Muller, t. IV, p. 71 : 
magister militum pe:r Oricntem ; cf. O. SEECJ(, art. <1 Dionysius ~ 
(no 89), dans PW, t. 5, c. 915. 

5. Les moines des alentours de Constantinople étaient vivement 
opposés à Nestorios. Dans cette opposition Hypatios a joué un rôle 
important. Voir H. BACHT MA. GmLJ,l'tlEŒR, op. cU., t. II, p. 198·199 
(chapitre de H. BACHT : « Die B. olle des orientalischen lllônehtums >>) : 
« Hypatios fühlte sich stark genug, gcgen den Protest des Ortsw 
bischofs den Namen des Nestorius aus den Diptychen zu streichen. 
Diese Parteinahme der Mônche der Hauptstadt und des byzantiniM 
schen Hinterlandes für die Theologie und Kirchenpolitik Cyrills 
bleibt ein fiir unsere weitere Untersuchungen beachtliches Fakturn, 
das 1un so bedeutsamer ist, ais die Mônche sich dabei jeweils in 
offenen Gegensatz zu ihrem eigenen Bischof beziehungsweise Erz­
bischof stellten. Tl 

Vie d'Hypatros 14 

1 
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Tf\S a.ÔTfis lLeya.À.ovOÀ.ews Onn"ep Twès KOO'(LU<ot 'TI'poKa.8l­

bouaw a.ÜTàv Èv T<ê 9p0v~, Kat eù9éws cf>wvi] À.Éyouaa.' 

« Tpeîs Ka.tpoùs Ka.t fll .. uau Ka.t.poû, Ka.i. ÈKTlÀÀeTa.t. Tà 

bt.bcl.vtov a, » 3. "Hp~a.To oôv ô ~Y1T6.Ttos ÀÉyew nalv 

106 Ka.~ \ Tots à.8eÀ4>ots On « EùÀa.(3oûJLa.L1 TÉKva., 8tà. Tàv 

~J-ÉÀÀovTa. ylvea9m, O·n éWpa.Ka. 1rept a.ÜToÛ On aKoÀulaa.t 

~XEt els Tt)v 'n'lO'Ttv, êipxet ÔÈ Tp{a. i)lJ-tO'U ËTT). » 4. 'Ev 
T'iJ oôv ~hà. -roû lLOva.aTT}plou 8tépxea9cu a.ÛTàv oÙK oiôa. 

1T09ev &.K01Jaa.s NeaTÔptos oÔK i)(3ouÀ'ft9TJ ÈÀ9eîv els auvTu­

xla.v TOÛ a.yt.ou, Ka.9Ws 1TO.VTO.XOÛ 1rcl.VTO.S Ë1TEO'KÉ1TTETO 

èv T<ê 08eUew. 5. ••oTe oôv elai]À9ev èv TÛ JLEya.Ào1T6Àe•, 

Ka.l. yéyovev EvlaKo1Tos, eù9ùs Ù'IToaTÉÀÀet KÀ1')plKOÙS vpàs 

TàV "Y1rcl.TLoV ÀÉywv• 6, « 'A1TeÀ96vTES EÏ1TO.TE T(è 

ÈVU'll"\\ta.aTfi a ÈKelv~, ÔTL èyW e'lKoat. Ë1'11 Ëxw Kpa.Tijaa.t. 

TijS 1r6Àews: Kat 1TOÛ TÙ ÊvU1TVt.ei O'OU j » 7. tQ ÔÈ •y1TQ.1't.OS: 

ÀÉyet. a.ù,.ot:s:· « E'l1ra.Te Ti€> Ê1Tt.aK61T<:?, Q,.~, Eà.v yÉVt')Ta.t. 8 
'>'C > 1'\ ,!, 9- > C' 1 > 1 ,:t. ' >J.. • El.OOV, Q.1TOKQ./\U'ft.S t')V, Et. UE (Lt')J EVU1TVt.OV 'IV KQ.t. E'fQ.V1'0.0'~ 

91Jv Ws: 8.v8pw1ros:. » 8. 'A1ropt')8ets oOv Êv TÛ Ù1ToaTa.Àdan 

aùT'€> Ù1ToKpLaet. lJ.ET' ÔÀLyov Ka.tpbv 1Tci.Àt.v 8.ÀÀous: nvà.s 

à1r'OO'TÉÀÀet., 01rws Ê1Tt.ÀÔ:.~wv:a.t. al.1TOÛ TLVa PftJLa.Ta.' o'i: 

ôè 1TEt.pÔ:.aa.vTES a.ù,.Ov Èv Ê1Tepw1'ftaeat. natv àKa.Lpot.s Ka.L 

2 è'J - tJ.eya)..on:6Àe:ooç P : è'J 't''{j aÔ't'?j &:. èxxÀ. 't'. IL· V A Il èx't'(ÀM 
Àe't'at : èx't'(Àe:-rat V A èx't'(Ào:'t'e: P li 3 y('Je:a6at VP : èrdaxon:o'J 
add. A Il 0-rt éc.lpaxa VP : éc.lpo:xa y<X.p A Il oxoÀt<iaat P : -Àe:tiiaat 
V Il axoÀt<icrat - rtLa't'w VP : ax6Àtoç ye'J~aeTctt è'J 't'fl n(a't'et A Il 
&px« 8è V : &pl;eo 8è A x•l &pxe• P Il 4 'Ev - "!"bv VP : 'Ev 8e 
't'if) 8tépxea0at aôTO'J 8t&: 't'oÜ !J.OW.(O"'t'l)pLou~A 111Jf3ouÀ~6'l) V A : è(j. P Il 
Sv 't'if) A : èv 't'Ùl P è'J 't'0 V Il 8 'Artopl)Odç P : -t6dç V ~to:rtop'l)-
6dç A &:.rtoxotOelç b Il &:.rtomaÀe:Lan ath<;) om. P Il ÈmÀ<i{joov't'ctt 
AP : -oV't'at V JI èv èrte:p. : èv om. V 

32, 2 a. Cf. Matth. 13, 29. 
6 a. Cf. Gen. 37, 19. 

1. L'empereur Théodose II appela à Constantinople, pour occuper 
le siège patriarcal vacant, Nestorios, qui, prêtre et moine à Antioche, 
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l'installaient sur le trône 1. Et aussitôt une voix proclama : 
~Dans trois ans et demi 2 on arrachera l'ivraie a 3. >> 3. 
Hypatios donc commença à dire à certaines personnes et 
aux frères en particulier: <<Je me fais du souci, mes en­
fants, à cause de celui qui viendra parce que j'ai vu à son 
sujet qu'il s'écartera de la foi; mais il ne régnera 4 que trois 
ans et demi.)) 4. Lorsqu'il passa donc devant le monas­
tère, Nestorios ne voulut pas aller à la rencontre du saint 
- par hasard il avait appris ce qui s'était passé - bien 
qu'il eût la coutume de faire des visites partout et à tous 
(aux higoumènes) pendant son voyage. 5. Lorsque donc 
il fut entré dans la capitale et devenu évêque, il envoya 
aussitôt des clercs à Hypatios avec le message : 6. « Allez 
dire à ce rêveur a : ' Je régnerai vingt ans sur la ville, et où 
sont tes rêves?')) 7. Hypatios leur répondit: <<Dites à 
l'évêque que, s'il arrive ce que j'ai vu, c'était une révélation, 
sinon, c'était un rêve et je me le suis imaginé comme cela 
arrive à un homme. >> 8. Embarrassé donc par la réponse 
qu'on lui avait rapportée, quelque temps après Nestorios, 
de nouveau, envoya d'autres gens pour le surprendre en 
certaines de ses paroles. Mais après l'avoir mis à l'épreuve 

était renommé pour ses qualités de prédicateur. Il se peut que 
l'information de Callinicos sur les «gens du monde», «laïcs l), vise 
la protection impériale dont jouissait Nestorios. Voir LANGEN, 
dans lntern. Theol. Zeitschr., 3, 1895, p. 790 : «Eine andere Notiz, 
die Einsetzung des Nestorius auf den Stuhl von Konstantinopel 
durch Weltleute, wird mit Vorsicht aufzunehmcn sein. Davon 
verlautet sonst nirgends etwas, und eine solche rituelle Anomalie 
ware auch sicher mit Entrüstung zurückgewiesen worden. Hypa­
tius, wie sein Biograph, waren entschieden antincstorianisch gesinnt, 
und so erkltirt sich diese seltsame Nachricht leicht ais Erzeugnis 
fanatischen Hasses. !) 

2. Cf. ch. 32, 19. Une période de trois ans et demi est mentionnée 
aussi dans les prophéties bibliques: 1 Rois 17, 1 ; Jac. 5, 17; cf. 
H. STRACK- P. BILLERBECu:, Kommentœr zum Neuen 7'estament 
aus Talmud und Midrasch, t. 1114, Munich 1965, p. 760 s. ; ibid., 
t. IV, 24, Munich 1965, p. 995 s. 

3. Dans la prophétie, xatp6ç est employé au sens d'« an ». Ailleurs, 
Hypatios emploie le mot ~'t"o~ {ch. 82, 8). 

4. L'usage du présent au lieu du futur est fréquent dans les pro­
phéties (cf. aussi èx't'fÀÀe't'a~ dans le ch. 32, 2). Le codex A, qui 
introduit un certain nombre de corrections, a &p~et. 
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, ..&.-"1., • , .. • " • '\ a• 9 ' ' ' Q.V(I)'t"tm.EO'W OU flOVOV OTI. OUX EUpOV E'n'I.I\O.pEO' Q.I. TWV 1\0YWV 

a.1hoû, O..Mà. tcal 9a.uJLO.tovTES O.vexWp.,aa.v (ley6.X11v aUveaw 
p.a.9ÔvTES Èv a.ôTcê' 09ev TJauxciaa.s NeaTÔpt.os oôtc ËTI. 

TI.Và. O:rrÉO"TEI..ÀE 1Tpàs a.ÙTÔV. 9. nx,pw9ÉvTWV 8È: TWv 

Tpt.Wv ÈTWV .J]p~a.TO tca.Tà. jl-Épos cpa.vepoûa9a.L Ô 1TOVY)p0s 

9T)O'O.Up0s TfiS tca.p8~a.S UÙTOÛ a• 10, ÈV yà.p T~ c)l'LÀEÎV 

ËÀéÀTJO'EV ci."R'ôppTJTa. 1Tept TOÛ Kuplou tca.TÙ Ti}S Ea.uToÛ 

ace+a.Àfis, ét1TEp o{uc ~O'TI.V 'fÎJ-LÎV O'ElJ.Vàv TOÛ ÀÉyew, oÙK: 

d8Ws 0 0.9Àtos TYJv Oela.v ypa.+ftv Tftv À.Éyouauv, OTe. « Tl]v 
yeveà.v a.ÔToÛ TLS 8e.TJY'10'ETO.L a ; » tc a.t « Ba.9ÛTepâ. aou p. ft 
ÈpeUva. b. )) 11. r voùs 8È ô •y 1T6.nos OTt 1Ta.p' 0 8eî 

E+pÔV1}0'EV ô NeaT6p1.os, eù9éws Èv Tt'iJ Ô.1ToaToÀel<t> 1TE~ 

107 pt.eîÀev 1 TO &vol-La. a.ÙToû ô "Y'1T6.nos ToÛ JLft à.va.cpépea9a.t. 
t_Ev TÛ vpoacfopff. 

12. r voùs 8È. TOÛTO ô eù~a.l3ÉaTO.TOS ÈwiaKOTTOS EùÀétÀt.os 

8e8o,KWs Tftv 'ëKI3a.aw Toû TTpâ.yp.a.Tos, Ws 8È À6yos etxev, 

Kà.KEiVOS ~8t]ÀWO'EV O.ÙT~, ~VO. ÈTTI.TI.J.L'l\an Tii- cy1TO.T{~· iiv 

yà.p à.tq.1.-t,v ~yKpa.T-t,s Èv TÛ 1r6Àe' ô NeaTOptos' 13. ÀÉyet. 
oôv olhws ô EÙÀÔ.Àtos 'l'ii- cy "n'O.T(~· « tuà. TL 1TEptEÎÀes 

8 Nea<6p•oç VP: 6 N. A Il 10 ~~ y&p •ii> P : ~v y«p <O VA Il 
't'OÜ Àéye:tv v A : 't'O À. p Il 11 rvoùç; as 0 crn&;'t'LO<; lht nocp'a ae:~ 
v A : xoct yvoùç; lS't'L nocp' a ae:r <ppo\le:t\1 p Il ctÔ'tOÜ ô 'ln&;-rtoç; AP : 
om. 6 T7t. V 1112 ~3~Àwoev "ô<ii> AP : ~. "Ô<6v V Il 18 Àéye. oilv 
V A : xoct ).éye:t P 

9 a. Cf. Le 6, 45. 
10 a. Is. 58, 8. b. Cf. Sir. 8, 21. 

1. e:ûp(crxe:LV + inf., q trouver l'occasion~>, «pouvoir & ; cf. H. 
LJUNGVIK, Studien zur Sprache ... , p. 85: « So wird das Verbum 
in der volkstümlichen Sprache nicht selten gebraucht. » 

2. La première information détaillée sur les diptyques contenant 
des noms dans la liturgie orientale se trouve dans la correspondance 
d'Attique de Constantinople (406·425) et de Cyrille d'Alexandrie 
au sujet de l'insertion du nom de Jean Chrysostome dans les dip­
tyques des morts (conservée dans l'Histoire Ecclésiastique de NicÉ­
PHORE CALLISTE XIV, ch. 26-27, PG 146, 1187-1149). De cette 
correspondance il ressort que, dans la troisième décade du ve siècle, 
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par des interrogations importunes et inutiles, non seulement 
ils ne purent t le surprendre dans ses paroles, mais ils s'en 
allèrent pleins d'admiration, ayant compris qu'il possédait 
une grande intelligence. C'est pourquoi Nestorios se tint 
tranquille et ne lui envoya plus personne. 9. Les trois ans 
passés, peu à peu le vilain trésor de son cœur a commença 
à se manifester. 10. Car dans ses homélies il dit des 
choses abominables sur le Seigneur, qui allaient retomber 
sur sa propre tête et qu'il ne nous est pas permis de répéter. 
C'est que le malheureux ne connaissait pas la sainte Écriture 
qui dit:<< Qui décrira sa génération •? »et: «Ne scrute pas ce 
qui est trop profond pour toi b, >> 11. Lorsqu'il comprit 
que Nestorios avait des opinions contraires à celles qui 
doivent être admises, aussitôt Hypatios, dans l'église des 
Apôtres, effaça son nom 2 afin qu'il ne fût plus prononcé 
à l'oblation. 

12. Lorsque le très pieux évêque Eulalios 3 apprit cela, 
il s'inquiéta de l'issue de cette affaire. Et, comme le bruit en 
courait, Nestorios lui aurait aussi ordonné de réprimander 
Hypatios. Car Nestorios était encore puissant dans la 
ville. 13. Eulalios parla ainsi à Hypatios : << Pourquoi as­
tu effacé son nom sans comprendre quelles en seront les 

il existait aussi des diptyques de vivants dans l'Église de Constan­
tinople. « As yet the diptychs engaged popular feeling only in relation 
to questions of church communion ; very soon they were to be made 
a test ·and touchstone of orthodoxy, and around this point their 
future his tory, so far as it finds record in the documents, is to turn. 
In a word, in this period the « theology » of the diptychs was being 
developed· .» (E. BISHOP, The Diptychs, Appendix III, dans Temts 
and Studies, t. 8, 1, Cambridge 1909, p. 104; F. CABROL, art. « Dip­
tyques (Liturgie)», dans DACL, t. 4, c. 1045-1094 ; O. STEGM'ÜLLER, 
art. « Diptychon», dans RAC, t. 3, c. 1188~1149 ; E. HoNIGMANN, 
Eusebius Pamphili. The Removal of this Name from the Diptychs 
of Cœsarea in Palestine in 481 A.D., dans Testi e Studi, t. 173, 
Città del Vaticano 1958, p. 59·70 (à la page 611 le passage de la Vie 
d'Hypatios est mentionné). 

3. Cf. J. PARGOIRE, « Rufinianes », dans Byzant. Zeitschr., 8, 
1899, p. 446 : « Eulalius avait cessé de gouverner le diocèse de Chal· 
cédoine au moment du IVe concile œcuménique, mais ille gouvernait 
encore une vingtaine de mois auparavant puisque, aux termes d'une 
inscription, les fondements de l'église de S. Christophore furent 
jetés en mai 450, ènL. EôÀ<xÀ(ou ènLax.6nou X<xÀxl')86\loc;. » 
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Tà OvoJ.La. a.ÙToÛ, P.1t ywWaKWV Tb 0.1rof3TJO'ÔJLEVOV j » 14. 

co 8è (Y1r6.nos Ë~T)' « 'EyW &.~' oO Ëyvwv OTa. ti8a.Ka. Àa.Àe'i' 

'tl'ept TOÛ Kuplou p.ou, oU tcowwvW a.UTI{J olhe à.va.~Épw TO 

Ovoll-a. a.ÔToÛ' ÈKeivos yà.p oÙK ~anv È1TlO'K01TOS. » 15. 

TôTe ÀÉyea. ô È1T(aKo1TOS Èv Opyfr « uY-rra.ye, 8t6p9waov 

8 È'ITot'l]aa.s, Èvel TL 1To1:fjaa.a. ëxoo ei.s aé. » 16. ·o Sè 
"Y11'6.nos Ù.1TEKpl9T)' « n0 9ÉÀ.ea.s, 1T0{1)aov. 'EyW yà.p 

vét.VTO. 1Tpoe9Ép.T)V 1T0.9eiv Ka.\ OÜTWS TOÛTO È1TO(T)O'O., )) 

17. "fis oOv W8euaev Èv TÛ 'ETéa~ ô NeaT6pws Ka.t 
auveKpoTt\01') a0vo8os, TÛ fJ~-LÉP~ TI Ë(lEÀÀe Ka.9mpe'i'a9a.l., 

ôp~ b "Yv6.Ttos ôn O.yyeÀ.os Kuplou Kpa.TTJaa.s Tàv éiyt.ov 

'lwétVVfiV TàV Ù.1TÔO'TOÀOV &.1rt}ya.yev 11'p0s T0V eÙaef3ÉaT0.TOV 

j3a.aa.ÀÉa. Xéywv· 18. « El1TÈ Tti> f3a.aa.Àei' 'll.Os à:rrô+a.aw 
NeaTopl'l,).' » Kà.Ke'i:vos &.KoUaa.s ë8wKev. 19. Ka.t ÈaT)p.Etw 

Waa.To T~V ftp.épa.v, Ka1 T)ÔpÉ9TJ OTt ~v a.ÙTÛ TÛ 1]p.Ép~ 

Ka.9npÉ9T), 'R'ÀT)pw9ÉvTwv TWv TptWv .f]p.tau ~TWv, Ka.9W~ ô 
KUpto~ 1TpoE8f}XwaEV a.ùTq,. 20. Ka.t (.l.ET' 0Àlya.s 'tÏp.Épa.s 

1]véx9TJ T] Ka.9a.lpEats NEaToplou' Ka.i (wEyvWaOT] èvW'R'tov 

1TQ.VT0S TOÛ KÀT]pou Ka.t TOÛ Àa.oÛ, 1Ta.p0VTWV ~V TÛ ÈKKÀT)O'l~ 

EùÀa.ÀLou Ka.t ·v'R'a.Tlou. 

33. 1. "AÀÀoTE 1rÔ.Àw AEOvnos 0 Ü1ra.pxos È1rEXELpT)aEv 

'OÀUp.Trta. à.va.vEoÛv Èv Tii.) 0Eâ.Tp<t> Xa.ÀKT)86vos, éi.1rEp oi 

à.pxa.iot ~a.atÀEiS tca.t 0 Tfls a.twvLa.~ p.vf}p.'r)s iî.gtos KwvaTa.v­
Tivos Ka.9EiÀEV, 2, •.as OÔV tjKOUO'EV TOÛTO 0 •v1T6.TLOS, 

15 è1t'd- a€ V: è1td ·t't rcoLlfjaiXL oôx ~xro dç a€ A èrcd -r( rcm'YjaiXt 

m
"' d' cré P 1117 ô Nocr<6pw,: ô om. V Il ~~oÀÀo Pj: ~~OÀÀov VA 
eôaef3€a't'IX't'O\I om. A 11 18 Nea't'op(cp VP : xa.'t'&: Nea't'op(ou A Il 20 
ea't'op(ou om. P 

33, 1 Gnocpxo, AP : ~1tocpxo' V Il XocÀx~36vo' V KocÀx~36voç 
A XocÀx~8wvo, P Il 2 ô 'Yn&"o' om. P 
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conséquences ? >> 14. Hypatios répondit : << M:oi, depuis 
que j'ai appris qu'il dit des choses injustes sur le Seigneur, 
je n'ai plus rien de commun avec lui et je ne prononce plus 
son nom; car il n'est pas un évêque.>> 15. Alors l'évêque, 
en colère, dit:<< Va-t-en, répare ce que tu as fait, car je pren­
drai des mesures contre toi. >> 16. Hypatios répondit : 
<<Faites ce que vous voulez. Car moi, j'avais décidé de tout 
souffrir et c'est avec cette idée que j'ai fait cela. >> 17. Or, 
quand Nestorios fut parti pour Éphèse et que le concile se 
fut rassemblé, le jour où il (Nestorios) devait être déposé 1, 

Hypatios vit qu'un ange du Seigneur saisissait saint Jean 
l'Apôtre et l'amenait au très pieux empereur en disant: 
18. <<Dis à l'empereur : ' Prononce ta sentence contre Nes­
torios. ' >> Et celui-ci, l'ayant entendu, la prononça. 19. 
Hypatios nota le jour et on constata qu'il avait été dé­
posé ce jour même ; les trois ans et demi étaient passés, 
comme le Seigneur le lui avait prédit. 20. Et quelques 
jours plus tard, on apporta le décret de la déposition. Il fut 
lu en présence de tout le clergé et de tout le peuple, Eulalios 
et Hypatios se trouvant à l'église. 

Opposition d'Hypatios 
contre les jeux Olympiques à Chalcédoine 

l. Une autre fois encore, le préfet Léontios chercha à 33 
restaurer, au théâtre de Chalcédoine, les jeux Olympiques 2, 

que les anciens empereurs et Constantin, d'éternelle mé­
moire, avaient abolis. 2. Lorsque donc I-Iypatios eut 

1. Ka.6a.tpeÏ:\I est, depuis le Ive siècle, le terme technique pour 
c déposer », <! dégrader » les membres du clergé (cf. xa.6a.(peaLç, ch. 32, 
20) ; par exemple ATHANASE, Apol. secunda 6, PG 25, 260 D. 

2. J. WmsNER, art. «Olympia», dans PW, 35 Halbb., c. 45-47, 
signale un certain nombre de villes où les Olympia étaient célébrés. 
Les données concernent l'époque impériale et sont pour la plupart 
assez tardives. De la Bithynie n'est mentionnée que la ville de Nicée 
( c. 47) : (( Einer der ganz wenigen Orte, für die ein Iiterarisches Zeu­
gnis vorliegt, das auch deshalb beachtenswert ist, weil es das Fest 
ais Nachahrnung bezeugt. » Léontios fut préfet de la viile en 434 
et 485. 
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1 OS TOoa.UTfiV t'T]Xou u~o8pÔT1)TO. Ève8el[~a.To, Ws O'TevO.tovTa. 
'\ , ' ' Il .... ' ' a ' ' \.' .. K' , fCI\O.lEI.V KO.I. O.VG.pOO.V 1TpOS TOV QEOV KO.I. I\EYEW1 OTt. {( upt.E 

p.ou, tWvTÔS J.LOU Et8wÀoÀa.Tpe(a. (3oUÀeTO.L à.v9f)oa.t. ; Mf] 
auyxwflllans TOÛTo, 8éarroTa.. » 3. Ka.t eô9éws Àl:.yEI. 

Tais à.8eÀ<(>ois' « Et Tt.S 8e1.ÀÔs ~O'TLV ci:rro8a.veiv 81.à. 
Tàv XptaTÔv, JL1t ~À9n (lET' Èp.oû. » 4. Ka.t fpcoÀo09t]aa.v 

a.lJTt'i> Ws etKoo'l. &.8eÀ<(>ol, Ka.L eô9éws Wp!-LfiO'E 1Tp0s T0v 
È'TrLaKovov EôÀétJuov. 5. Toû 8è È1TtO'KÔ1TOU 1ruv8a.volLÉvou 

Tàv aKowàv a.ÙTOÛ Ë~~ 

el8wÀoÀa.Tpela JLÉÀÀet 

ËKptva. ÈV T~ 

yevéa9a.t. » 

Ka.i Tf\S 

9eâ.Tp'l,) 

a.ÙT~' «"Ht<ouaa. Ka.t Ëyvwv, (ht 

ylvea9m Èv Tois 'Oi\.u Jl1rlots 

â.yla.s TOÛ 0eoû ÈKKÀ1)ala.s, Ka.i 

ènro9a.veîv fJ TOÛTo auyxwpfiaa.L 

6. ~a 8è È1rlaKo1ros Ka.t ev ToUT~ ÜvTÉO'T1) a.ÙT~ ÀÉywv' 

7, « ~A1rÀWs Ô.1ro8a.veîv 9ÉÀELS, Uv Jl~ TtS àva.y~<clbn tlJLâ.s 

9Uew j Iù p.ovâ.bwv Wv Kâ.9ou Ka.i ftaUxa.be' TOÛTO yàp 

èv èp.oL èanv. » s. ao 8è ë~11· « 'E1ret8~ yàp Èv aoL 

ÈaTt Ka.t oÜ p.ÉÀEt O'OL1 ÈyW [3ÀÉ'TI'WV TàV 8E0'11'6T1)V Ünp.a.b6-

J1EVOV Ô1rà TWv TO.ÛTa. È'TI'tXElpoUvTwv Ka.i Tàv XPtO'Tta.vàv 

i\.a.Ov Ev àyvol~ Ü1repx6JLEVOV Ka.l etSwÀoÀa.TpoûvTa. ~À9ov 

81.a.Jl<1pTÙpa.a9a.l. T~V Ô:.yl.wO'lJV1)V O'OU 1 Ôn aÜptOV 1rpOKa.9{-

0'0.VTOS Toû Û1rclpxou elaeÀ9eîv ëxw f.!.ETà. 'ITÀtî9ous f.!.Ova.xWv 

2 c:,, AP : &o<e V 11 Kupo& fLOU VP : fLOU om. A Il &v6~oao ; P : 
&vO~aoXL; v &.v61jcraL' A 1 3 aeLÀ6Ç èa't'W VP : È:cr-t"LV 8eùàç A Il 5 
crx.onÙ\1 v Ab : O'XUÀfLÛV p Il ee:&:-rp<j> v A : &7td0d\l xo:.1 add. p 
Il 8 fLéÀe:t AP : tJ.éÀÀeL V li "t'Ov XPLCJ"t'LocvèN P : 't'Wv X.PLO"t'Locvèv V A 11 ûmip­
x.ou P : è:1t&px.ou V 

l. Hypatios s'oppose aux jeux parce qu'il a appris qu'ils avaient 
un caractère païen. Dans la littérature chrétienne, la condamnation 
des jeux date des premiers temps ; cf. TERTULL., De spectac., ch. 10, 
12 : <! daemonas, ab initia prospicientes sibi inter cetera idololatriro 
etiam spectaculorum inquinamenta ~. 

2. Jeu de mots (<!tiens-toi tranquille ~ avec le sens secondaire 
t pratique la vie contemplative~; cf. de même ÉVAGRE, éd. J. 
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entendu la nouvelle, il manifesta un zèle tellement impé­
tueux 1, qu'avec des gémissements et des pleurs il criait et 
disait à Dieu : «Mon Seigneur, verrai-je pendant ma vie 
l'idolâtrie refleurir ? Ne permets pas cela, Maître. » 8. Et 
aussitôt il dit aux frères : <<Si quelqu'un est trop lâche pour 
mourir pour le Christ, qu'il ne vienne pas avec moi. >> 

4. Vingt frères environ le suivirent, et aussitôt il se rendit 
chez l'évêque Eulalios. 5, Comme l'évêque lui deman­
dait son intention, il lui dit : << .J'ai entendu et j'ai 
appris que des manifestations d'idolâtrie auront lieu aux 
jeux Olympiques non loin de nous et de la sainte église de 
Dieu et j'ai décidé de mourir dans le théâtre plutôt que de 
permettre que cela ait lieu. >> 

6. Mais, à cette occasion encore, l'évêque lui résista, 
disant: 7. <<Tu veux simplement mourir, alors que 
personne ne nous contraint de sacrifier ? Toi, puisque tu es 
un moine, assieds~ toi donc et tiens~ toi tranquille 2 • Car cette 
affaire me regarde, moi. >> 8. Hypatios répliqua : << Puis· 
qu'en effet c'est votre affaire et que vous ne vous en 
souciez pas, moi je suis venu pour affirmer expressément 
en présence de votre Sainteté 3 que demain, lorsque le 
préfet aura pris sa place de président, j'entrerai avec une 
foule de moines, j'arracherai le préfet du haut de son siège 
et préférerai mourir ainsi pour le Christ plutôt que de 
permettre, moi vivant, qu'une telle chose se fasse- car j'ai 
vu que le Maître était outragé par ceux qui organisent cela 

Bidez- L. Parmentier, p. 51, 28: ,JJ,).' oôaè T<i xaT<i TI)v ~P'l)fLov ... 
't''~" 1)aux_(av dx.ov, «mais même les moines ne se tenaient pas tran­
quilles ». 

3. 'H &.yLwaOv"t) crou comme titre pour s'adresser à un évêque. 
Dans le ch. 35, 6, Hypatios lui~même est désigné par cette formule ; 
voir H. ZILLIAcus, Untersuchungen zu den abstrakten Anredeformen 
und Hüflichkeitstiteln im Griechischen, Helsinki 1949, p. 64 (fré­
quemment comme titre de clercs chez Théodoret et dans les papyri 
du VIe siècle); In., « Anredeformen l>, dans Jahrbuch f. Antike und 
Christentum, t. 7, l\1ünster 1964, p. 176; Sister Lucilla DJNNEEN, 
c Titles of Address in Christian Greek Epistolography to 527 A. D. )>, 
dans Patristic Studies of the Cath. Univ. of America, 18, Washington 
1929, p. !02. 
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Ka.L ÜvwOev tca.Ta.aûpa.~. Tàv Ü1Ta.pxov Ka.~ oÜTWS ci1To9a.vei'v 

Û1TÈp XptaToÛ ft ÈlloÛ ~WvTos TOÛTo auyxwpf)aw yevéo9a.t. » 

9. <Q ÔÈ È1TlO'K01TOS KO.l ÈV 0.ÀÀ.OI.S 1TOÀ.À6.KtS Ü~pttev 

a.ÔT">V tca.L èSou9évet.. ·o Sè ·v-rrétTtos eùGéws 1rpOs Toùs 

à.pxtp.a.vôpLTa.s Wpj.L"lae À.Éywv· 10. « Iuva.ywvlcra.a9é p.ot, 

tva. Ô1.W€w(l-EV Tàv ôt..O.~oÀ.ov, Ei. ÔÈ lJ.tl, à:rro6ét.vwp.ev lhà. 
Tàv 0e0v. » "Exa.tpov 8è 1rétvTES Ka.i. Û1rtlt<ouov a.ÙT~ Ws 

1TctTpL Il. rvoùs ôè TO.ÛTa. AeOv·nos, OTt O'UVE~WV110'0.V 

109 ot tJ-Ova.xoi. KWÀÛcrcn a.ÙT6v, O.ppwaTLa.v 1rpo !cJ>a.ataâ.p.evos 

à.vTtvep~ eLs KwvaTct.VTWOÔ1ToÀw [Ë(lEWEV] iJ-TJÔÈv "'Tott]­

aa.s tiJv 1TpOÛP11TO' 12, TOÛ yà.p "Yva.Tlou 1Tponpf}f.LÉVOU 

à.9Àilacn ô KôpLos à.vÉTpe'-(ie T~V ~ouÀt'Jv TWv KO.Kà. ~ouÀeuo ... 

JJ.Évwv. 13. ·o ôè è1rlaKo1Tos EùÀ.â.Àt.os Ka.i. Ev ToUTots 
\ • \., ' ' ·y , .. • 1 ~ \ 

KCU EV 1TI\ELOO't yvous TOV 'll'O.TLOV OTt EO'Ta.UpWJ.tEVOS tjV KQ.t 

'lt'Ô.v-ra. 8tà. -ràv 0eàv Ë'll'olet Ka.L U'lt'à TOÛ eeoû KO.Teuo8oû-ro, 

els Üa-repov È-rlp.a. a.ù-ràv 1r&.vu Kat è8uaW1ret p.tKpoû 8eîv 
e , ~ , 1- , ''1. R' , , WS 'll'O.TEpO.' 'IV ya.p OUTOS 1TO.VU EUI\O.t"'rJS KQ.t O'EJ-LVOTO.TOV 
j3lov 8tâ.ywv Ka.L Op9ôTa.Tov. 14. co 8è "Y1râ.nos -roaoÛTov 

~v -rà 1rpâyp.a. t'rJÀWaa.s -rà -rWv '0Àup.vlwv, Ws Ka.i. p.a.9eîv 

a.Ù-rà 1}ywvla. Ka.i. -r(s 1] Ka.Kla. TOÛ È1TtT'r}8EU J-LO.TOS' oÔ yà.p 

ü8et a.ù-rà et p.T) p.eptKWs È~ à.Kofjs. 15. ".fis oôv 

È~pÔVTttE 'll'Epi. ToU-rou, ci.'ll'OO'T~ÀÀEt a.ÙTfiJ 0 9eàs 

i:î.v9pwvov Ovôp.a.Tt EùaÉj3etov ets i:î.Kpov et8ôTa. -rà. vepi. 

-roUTou, 16. "EÀ.eyev oôv 0 Eùa~j3etos oO-ros 1râ.v8ewov 

el v a.t ÈopT~v -roû ua.Ta.va 'OÀU p.1rta. Ka.i vÀ'rJpeaTÔ.T'rJV 

dva.t el8wÀOflO.Vla.v Ka.i TWv XPLana.vWv OÀ1.a8ov Ka.i 

à'll'WÀ.eta.v' Ka.i ÈKTL9eTa.l. a.ÙTfiJ Èv XÔ.PTU n)v 8tt}y'r}atv. 

8 ~"~pxov AP: ~"~Pxov V lllOLuv~ywv(o~oet P: -cre~! VA 1111 
Ae6v"t'toç V A : ô Ü7tapxoç add. P Il &v·n1tepii Pb : &v·n7tépoc s 
&v-rmepvii A &v·nm:pvOC V l!lttJ.ewe:v inseruit b 11 7tpoiJp1j"t'O VP : 
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et que le peuple chrétien, par ignorance, s'égare et adore les 
idoles. )) 

9. En d'autres occasions encore et souvent, l'évêque le 
traita avec arrogance et l'humilia. Mais Hypatios aussiw 
tôt courut chez les archimandrites, disant: 10. <<Combat­
tez avec moi, afin que nous poursuivions le diable ; sinon, 
mourons pour Dieu. )) Tous se réjouirent et lui obéirent 
comme à un père. ll. Lorsque Léontios apprit que les 
moines s'étaient entendus pour le contrecarrer, il prétendit 
une maladie et regagna sur l'autre rive Constantinople, 
sans avoir rien fait de ce qu'il s'était proposé. 12. En ef­
fet, parce qu'Hypatios avait décidé de lutter, le Seigneur 
annihila le dessein de ceux qui méditaient des malignités. 
13. L'évêque Eulalios, à cette occasion et plusieurs autres 
fois, comprit qu'Hypatios était crucifié, qu'il faisait tout 
pour Dieu et qu'il était conduit vers le bien par Dieu; à 
partir de ce moment-là, il lui témoigna grand honneur et le 
révéra presque comme un père. Car cet évêque était un 
homme très pieux, qui menait une vie très digne et très droite. 
14. Hypatios avait manifesté tant de zèle dans l'affaire 
des jeux Olympiques qu'il voulut savoir en quoi consistait 
la malice de cette institution. Car il ne le savait que 
partiellement par ouï-dire. 15. Comme donc il réflé­
chissait à la chose, Dieu lui envoya un homme appelé Eusé­
bios, qui était très au courant de la question. 16. Cet 
Eusébios donc dit que les jeux Olympiques étaient une fête 
de Satan extrêmement redoutable, la folie idolâtrique la plus 
parfaite, la corruption et la perte des chrétiens. Il lui en 
donna, par écrit, la description. 

npoe:(p1J't'O As Il 12 npoflp'lj(J.évou A : 7tpoe~p. P 7tpoepou[J.évou V 
Il -rWv xaxcl V A : "t'Wv X.IXXWv P Il 13 8e:tv A : S:~v VP fi 7tct-répoc 
P : 1ta-rp! V 1t'ct"t'€pL A 11 O'E!J.V6"t'ct"t'OV - ôpEl6-ra"t'oV : cr. - ôpElfu'L"oc-rov 
VA ae:[J.vOv ~(ov xoct Op66"t'a"t'ov ltx:(l)v P Il 14 -rà 7tpoiy(-toc ~'l)ÀÙ:lcrœç 
V A : invertit P Il !J.IX6dv œù-rO AP : fLOCEle:tv cdrrW V Il "Îjy(J.)v(œ 
AP : ~ywv(~ V ~ ywv(~ b Il ~Set AP : e!S~ V Il 15 Ëûoé~etov 
V AP : -~wv b ut semper JI dS:Ô"t'ct 't'à VP : 't'OC om. A 
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ii 
i 

1 

lj 
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34. 1. Toaa.UT1'JV ÔÈ etxev 0.KT1')p.oaUvt]V Ka.t Tàv TpO,.ov 
O.<J)tXâ.pyupov 0 p.a.Két.pt.os, Ws 1t'ÀEtO'T6.Eus a.ÔTbv 1Td9et.v 
fJfl<ÎS Kat ÀÉyew ôn « 0ÙÔÉ1TOTE ëaxov Êv K«p8l~ JLOu, 

OTt. Tl 1i'OTE KÉKT1)(l.O.t. Ev T'ÎJ tcOap.~ -raUT~, O.XX'On b 9ebs 
llE ËO'TTJO'EV obcovOJLov. » 2. 'Ev ots 'J'T'OTE EÏa.crev a.ÙT~ 

KÀT)pOVOlJ.la.v axoÀa.anKÔS TI.S OMya. vop.lap.a.Ta. Ka.t tJLÔ.Tt.a., 

KO.t eÙ9Ùs Ôt.ÉÔWKEV O.ÙTÙ JlOV0.0'TT)plot.S1 TÙ. ÔÈ 1~J.6.Tt0. 

-rois 1TÉVfJOW' O"Alya. ÔÈ ËK TWv lp.a.Tlwv Ka.TeÀElcf.01'J· 3. Ka.i. 
ÀÉyet. T~ 0.ÔeÀ~<{> Tl{> 1Ta.pecrTWn a.ÙTlÎ>' « (IY-rra.ye, ll1TÀWO'OV 

a.ÙTÔ.1 'Lva. p.~ ~pw9Wow lnrb O'fiTWv. » 4, ~a ÔÈ à.8eÀ4>às 
11 0 Tw6.~a.s j a.ÙTà. ÀÉye~. T~ ù~(3~ •y 1TO.TÎ<t> On « KÉÀeucrOv 

JLOL Ev8fiam a.ÙTà. J.LETà. ow8ovi]s, 'Lva. p..q ~pw9Wow. >> 5. 

·o 8è ·v1T6.Tt.os Ë1TeTlp.a. a.ÙT~ ÀÉyoov· « "A~tos Et È1TI.Tt.f1la.s, 

OTt. eÎ1Tes' ''Ev8~aw a.ÙTà. ets -rO Ù.'ll'o9éa9a.t,' Ka.~ oU (LÛÀÀ.ov' 

'.AL~i<I)(Lt a.U-rà. -ro~s 'll''T'WXO~S·' » 6. co 8È à.8eÀ.~0s t8Wv 

-rftv <J>tÀO'Il'TWXLa.v a.ÔTOÛ 1r6.vu Wcf>eÀ-ft9f1. 

35. 1. IxoÀa.a-rtKOs 8é -rts ÜKoOaa.s 1rept -roû à.ylou <Y1ra.Tlou 

Ka.l. Wv 1râ.vu XPtO'na.vOs ÈyvWa811 a.ù-r~ Ka.t yÉyovev a.U-r~ 
• o • e -'-'\. J:. ' e- · e ' ' ~ ' EVotO. E'T'OS 'fLI\OS' 'IV ya.p 1TO WV 'T'OV - EOV KO.t 'T'ttJ.WV 'T'OUS 

eUÀ.a.~e~s liv8pa.s. 2. Etxev 8È oOTos Ka.t ÜÀÀous 0.8eÀ.~oùs 

-rpe'is, ÔtJ.o(ws Ka.l. a.Ô-rol. axoÀa.O'TLKol• È~ a.Ù-rC>V 8È ot 
<:'' , >\. '.J. ' r.t' 3 r ' o> OUO OU1TW Etl\'t)'fEO'O.V TO p0.1TTLO'tJ.O.. , VOUS OE 0.1TO 

auvéaews On (LÉytcr-rôs Èa-rw Ev <J>tÀ.o9eL~ ô cy'Trét.TtOS Kat 

KEKÔO'tJ.'Yl'T'O.t 1T(O''T'EL KO.i. &.pe-rfi a, à.1TÉpXE'T'O.L Ka.l. cJ>épet 'T'OÙS 

34, 2 dacre:v aù-.W AP : (acre:v V Il xaTeÀdtpO'l'} V A : xaTeÀ~tpfJ'l) 
P Il 4 m&l;œç whO: 'v A : m&l;œç P Il 6 t3c1>v P : dMv V A 

35,1 yéyove:v aô-r<j) : aô-r<j) om. A Il e:ÔÀa~e:ï:ç VA : E:Ôcre~dç 
P Il 2 o[ 3uo VA : o! add.i. mg. pl 

35, 3 a. Cf. III Mace. 6, 1. 

1. Cf. St. GmT, «La doctrine de l'appropriation des biens chez 

VIl~ D'HYPATIOS, 34, 1 a 35, 3 221 

Détachement d'Hypatios 
à l'égard des biens terrestres 

1. Le bienheureux était doué d'un tel détachement et 34 
il méprisait tant l'argent t, qu'il nous disait bien des fois : 
<<Jamais la pensée n'a surgi dans mon cœur: 'Qu'est-ce 
que je possède en ce monde ? ', mais Dieu ne m'a donné de 
biens qu'à gérer 2, }) 2. C'est ainsi qu'un jour un scholas­
ticus lui avait légué un héritage 3, quelques monnaies d'or 
et des vêtements ; aussitôt il distribua l'argent à des monas­
tères et les vêtements aux pauvres. Quelques vêtements 
restaient. 3. Et il dit au moine qui se trouvait à côté de 
lui : <<Viens, étends-les, afin qu'ils ne soient pas mangés par 
les mites. >> 4. Le frère donc les secoua et dit à abbâ 
I-Iypatios: «Ordonne-moi plutôt de les envelopper d'un linge 
afin qu'ils ne soient pas mangés. '' 5. Mais I-Iypatios le 
réprimanda et dit : << Tu mérites un reproche pour avoir dit : 
' Je les emballerai pour les mettre de côté ' et non plutôt : 
' Je les donne aux pauvres. ' » 6. Le frère, ayant vu son 
amour pour les pauvres, en fit grand profit. 

Le baptême des trois scholastiques 

1. Un scholasticus qui avait entendu parler de saint 35 
Hypatios et qui était un très bon chrétien 4 , fit sa con­
naissance et devint pour lui un ami sincère. En effet, il était 
inspiré de l'amour de Dieu et vénérait les hommes pieux. 
2. L'homme avait encore trois frères, qui étaient, eux aussi, 
des scholastici. Deux d'entre eux n'avaient pas encore reçu 
le baptême. 3. Parce qu'il avait compris par son enten­
dement spirituel qu'Hypatios était très avancé dans l'amour 
de Dieu et qu'il était paré de foi et de vertu a, il retourna 

quelques-uns des Pères l), dans Rech. de Sc. Rel., 35, 1948, p. 55-91. 
2. Cf. BASILE, .Epist. 236, 7 't'OÏ:Ç tJ.èV otxoVo[J.(fXÇ ~\IE:Xe\1 ,3(8o't'O:L 

na:pà. -roü E>e:oü. 
3. Cf. ch. 12, 5. 
4. Le terme XPLtn"La:v6ç a ici un sens prégnant : « chrétien dans 

le vrai sens du mot * ; de même XPLO"'t'La:vtcr[J.6ç, ch. 48, 1 : c- la vie de 
vrai chrétien ~. Dans le langage des moines plusieurs termes ont 
reçu un sens prégnant. 
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ÉauToÛ à.8eÀ«f»oUs. 4. 0~ Sè À~youa1. T~ à.~~~ cy1Ta.Tl~ 
1TEt.pO.tovTEs a.ÙTOv On « na.p9évos: TLS ÈÀeu9Épa. f3oUÀETO.l. 

• ' t: '8 " A "' ' " ' >> " '0 1TGpa. aot, o:.EVL I.OV 1\0.t"'Et.V KQ.I. JLELVQ.I. 07JllEPOVo Q, 

Sè à.f3f3â.s ·v1TO.Tt.OS yvoùs Tà 1Tâ.V 8t.à. Tf)S xcl.pLTOS TOÛ E>eoû 

ÀÉye1. a.ÙTo'i:s' « Ka.t ~evt8Lov Ëvl. Ka.t T(p.e'i:s 8ex6tle9a.. » 

8
\ \ . , • •y , 6. 'Pq.8lws E yuvO.LKI. ou O'UVETUYXO.VEV 0 1TO.TLOS• 

Ka.t ÀÉyoua1.v a.ÛT~ ôn « Et Sé~eTa.t. 'ÎJJ1â.S Tt â.yu~JaUvTJ 
aou, f3ouÀ0p.e9a. TOÛ 0eoû 1TO.pÉXOVTOS St.à. TÔ>V xetpb>v 
aou Àa.f3e'i:v Tà O.ytov f3cl:trnO'lJ-O.· » 7. ~Haa.v yàp 1r6.vu 

W<(>eÀ:q8ÉvTEs lnrO Tfis vou9eala.s a.ÙToÛ, Ô..KoÛaa.VTES Kat 

' f.l' ' ~ ' " ' ' " '8e' .<ou' 8 Eù-TOV t"LOV Q.UTOU 1r0.pa. TOU 1TpOTEpOU O.UTWV O. 1\'t' • • 

9ùs oOv ô 'Y1rcl.·nos eùxa.pt.aTWv T~ Kupl<t> E8t8ou a.ÙToîs 

&.va.ytvWaKELV Kat ËÀeyev' « Ka.8' E:K0.0'T1")V1 Th:va., avou80.aa.w 

TE TÙS "'uxà.s ÛtlWV aWaa.L a, 0TL a.ÙTb KÉp8os ËXETE Ô.1rb 

" 1 ' ' """ 
1 ~s ÉVOUO'LV » 9 TOU KOO'l!-OU' TU ya.p 0.1\1\0. 'Tl'Q.VTO. W E ll • • 

.., Haa.v yà.p a+ô8pa. eÜ1ropoL aep.vWs J3LoÛVTES· 

Ill 10. •ns oOv EJ30.1TTLiaev a.ÔToUs, TOO"OÛTOV els Tbv Ëva. 

È~ a.ÜTWV È~exÉ91'] ..; xé&.pLS a TOÛ Geoû, Ws voilaa.L TOÙS 

va.peaTWTas 0TL 1] lJiuxft aÙToÛ f]p1rO.y1'] Èv ToLs oùpa.voLs b• 

11. 1rptv 11 yà.p TOÛ È1TWEÛO'UL a.ÙTàV eis Tb J3a.1TTt0'911va.t, 

Êf.teya.ÀauxeL Êv ToLs TOÛ J3Lou vpclylla.at 8Lcl.ywv. 12. "'OTE 

Sè EJ3a:rrTLa91'), ToaoÛTov Ê1TÀT)pW91] Ka.Ta.vU~ews à.vO TOÛ 

·a· · , l: a -- ... -- 1 ou 0eoû, Ws eu us a1TOTa.!)a.a a.t 1ra.aw TOLS Tou KOO'}l 

1TpÜyJl«O'L tcal }lT)8Èv ÜÀÀo tlEpLp.vâv et .... ~ 1rWs Ô.p~an T~ 

4 0! aè VA: xœt p Il œ<h6v bs :wh& VA mn. p Il Ilapeévoç 
't"LÇ AP : invertit V Il 6 cd.!"t'CÏ> om. P Il 7 &:xo6crocv"t'so:;- ocÔ"t'oÜ VA: 
xcd. "t'0\1 ~(ov &xo6crav't'eo:; P Il 8 ~Àeyev V A : -ov P Il 't"éxva V A : 
Texv(œ p 11 ô~&v VA : ~~&v P Il œOTO A : œOTw VP Il 12 x6cr~ou 
AP : ~(ou V Il &pécrn V A : -cre• P 

35, 8 a. Cf. I\'lc 8, 35. Le 9, 24. Le 17, 33. 10 a. Cf. Ps. 44, 
3. b. Cf. II Cor. 12, 4. 
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pour chercher ses frères. 4. Et ceux-ci dirent à l'abbâ 
Hypatios pour le mettre à l'épreuve:<< Une vierge libre veut 
recevoir aujourd'hui l'hospitalité chez vous et demeurer 
ici. )) 5. Mais abbâ Hypatios, par la grâce de Dieu, 
comprit tout, et il leur dit: <<Il y a un hospice 1 et c'est là 
que nous la recevrons. )) 

6. Il n'arrivait que rarement qu'Hypatios parlât avec 
une femme 2. Et ils lui dirent: <<Si votre Sainteté veut bien 
nous recevoir, nous désirons, si Dieu le permet, recevoir le 
saint baptême de vos mains. >> 7. Car ils avaient fait grand 
profit de sa leçon et, en outre, ils étaient informés sur la vie 
qu'il menait par leur frère déjà mentionné. 8. Aussitôt 
donc, Hypatios, rendant grâces à Dieu, leur donna de la 
lecture et dit : «Chaque jour, mes enfants, vous devez vous 
appliquer avec ferveur à sauver vos âmes a, car c'est là le 
gain que vous retirerez de votre séjour terrestre : car toutes 
les autres choses restent ici. >) 9. Ils étaient très riches et 
vivaient dans un grand luxe. 

10. Lorsqu'il les eut baptisés, la grâce • de Dieu se répan­
dit à un tel degré sur l'un d'eux que ceux qui se trouvaient 
près de lui s'aperçurent que son âme avait été ravie au ciel b, 

11. Et pourtant, avant qu'il ne consentît à se laisser bap­
tiser, c'était un homme orgueilleux, absorbé par les affaires 
du monde. 12. Après avoir été baptisé cependant, il fut 
tellement rempli de componction par Dieu qu'aussitôt il 
renonça à toutes les affaires du monde et ne pensa à rien 
d'autre qu'à la façon de plaire à Dieu. 13. En priant et 

1. 3e'Jt8wv, ici «abri J> ; c'est un diminutif de ~e'J(o:, qui dans le 
sens d'<< auberge pour les étrangers J), « hospice 1\ sc trouve par exem­
ple dans la Vita Joh. Eleemosynarii de LÉONCE (cf. éd. H. Gelzer, 
Index, p. 181); voir aussi chez PALLADIUS, Hist. Laus., ch. 21 (éd. 
C. Butler, t. Il, p. 65, 2). Voir H. BOLKESTEIN, 3é'J!ù\l, gastverblijf, 
pelgrimslterberg, armhuis, Amsterdam 1937. 

2. Cf. NILus, De octo spiritibus malitiae, ch. 4, PG 79, 1149 A : 
<Detiye crovTux_(av yuvaLxWv x.oct ~1) .Sif)o:; Tt'ctpp'l)crLa.v ctÔ't'cti:o:; 6app1jcr.xL 
ao( Tt'O't'e. Voir aussi St. ScmwmTz, Das morgemandische MOnch­
tum, t. 1, Mayence 1904, p. 185 (sur la règle dans les monastères 
pachômiens) et p. 219. 
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' • , ' , ' " '•-•v 0eti>. 13. Nute.Tàs yà.p Ka.t. "lflepa..s: euxo1-1evos te.a.t. KI\O.t. ..... 
, J. , 81 1 

KO.t 'tÎ!l-Ô.S els KctTÔ.VU~LV Ë~epev' ETO.'n'ELVO'fpoVEL E K(l.L 

.,;yeîTo ~a.uTàv ëaxa.Tov ,.O,vTWV a, 14. Ka.t ô éiyLos 

"YTrét.TtOS t}yét:rro. a.ÙT0v, Ka.l l8Wv Ti)V flETO.~oÀT)v Tf}V 

E~ O.ylou 1TVEU}la.TO'S yevolJ.ÉVfiV Ë~ouÀ1\9TJ l<a.TO.CTXEÎV 

a.ôTàv 1Tct.p' Êa.uTli>' ÈKE'i:vos 8è Ëheyev à:rreÀ9e'i:v Ka.L aWaat. 
'Y ' t ' ~ 'E' Tf}V ya.)..LÉT'I')Vo 15. "Q 8È 1TO.TLOS E 1TEV O.UT<!,)' « O.V 

, a:• K' 
à.1TÉÀ9w; eÙ9ÉWS XEtpOTOVOÛO'L O'E 1TpEO"pUTEp0Vo )} ~L 

Kct.9Ws elrrev a.ÙTI{>, OÜTWS Kct..i ÈyÉVETO, KO.t XEtpOTOV119EtS 

}lETà. T'Î)S E:a.uToÛ ya.p.eTfls auvoLK"laa.v p.ET'à.ÀÀ:r)Àwv &yvWs 
Ws Sûo ci8eÀ~oi. 16. Ka1 t11XWaa.s Tàv (llov Toû ô.ytou 

"Y1ra:Tlou eÙÀa.(HJs 8t.flyev, Ws 1rél.VTES Wcf.eÀeîa9a.t. ets 

a.uTov, Ka.t ~ouÀÙp.evos }lq.t.1}aa.o'9a.t. Tàv à.~~av 1T09~ 
KtvoltJLEVOS ÜTYJO'EV Ë:yypa.4>11va.t TàV ~(ov TOÛ à,~~a. 17, 

MeT' 0À(yov ÔÈ Ka.t b &.8eX4>às a.ÙToÛ KctTY)~tW9YJ vpea~uTE­
plou, Kat OJL09up.a80v KctTOtKoÛVTES ÈKTEVWs èôoUÀeuaa.v 

T'ÎJ 9ecê. 
36, 1. nOcrot ÔÈ Ka.t ÜÀÀOl. tôÔVTES TàV 'YvÔ.TLOV v09ov 

~Àa.~ov TOÛ l3a.1TTtcr9flva.t ûvà TWv XEtpWv a.ÙTOÛ ; 2. 
<' ' ' ' ' • ' ' ' ' • e ~'V È1TÉC'TpE'I'EV nécrOUS OE KO.L 0.1TO a.tpEO'ECl>V KQ.L O.'TJ'O E v..... 'l' ' 

KO.t p.ova.xot voÀÀot È~ a.ÙTWV Èy(vOVTO KO.Ta.4>povoÛVTES 

n, y, ' ' L TOÛ KbO'l!OU j 3. OO'OL XEL}lO.~O}lEVOL EV 11'pO.y}la.O' 

1 
' ' 0 ' ' ' ' ' Ka.t r.to'l9ela.s 112 Ka. TÉ cf>uyoV vpoS TOV 'EOV KO.L vpos (l.UTOV t-' 

ÈT..Jyxa.vov j nâat yàp 1TEpt{30YJTOS yevb}lEVOS -rra.pà. v0.VTWV 
• t:' " ' ' ' ' u'K T]KoUeTo. 4. Tts ya.p '::levos YJPXETO vpos a.uTOV Ka.t o 

&.veva.Ue-ro ; "H Tls Àu1ToUllevos où 1Ta.pe}lu9eiTo ; 5. Tois 

yà.p -rrO.axouat auvÉ1Ta.axev Ka.t TOÎS bÀtyCl>poûaw È:v TÛ 

à.aKt]cret 1Tpo9u}lla.v è:ôlôou• ôpWVTES yàp vUvTES yÉpovTa. 

a.ÙTàv Ka.t oÜTWS à.ywvt6ÔJLEVOV 1Tpo9u}l(a.v ÈÀÔ.JL~a.vov. 

14 ycq.te't'~Ç : &ne't'&!;rt't'o wxt add. P Il 15 &:yv&ç om. A 

36, 1 li.ÀÀOL : 11-6vov add. P 11 2 noÀÀot om. V 1! 3 Xrt't'É:q>Uyov 
AP : -<.peuyov V 11 xat npOç rtÔ't'àv om. P 
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en versant des larmes nuit et jour, il nous incita, nous aussi, 
à la componction. Il était humble et s'estimait le dernier 
de tous •. 14. Saint Hypatios le prit en affection et, voy­
ant le changement qui s'était opéré en lui par le Saint-Esprit, 
il voulut le retenir auprès de lui. Mais l'autre lui répondit 
qu'il voulait retourner pour sauver sa femme. 15. Hypa­
tios lui dit donc : <<Si tu retournes, on t'ordonne prêtre 
tout de suite. )) Et cela se fit comme il l'avait dit et, après 
son ordination, sa femme et lui habitèrent chastement ensem­
ble comme frère et sœur. 16. Pris d'émulation et d'admi­
ration pour la vie de saint Hypatios, il vivait pieusement, 
de sorte que tous étaient édifiés par son exemple, et voulant 
imiter l'abbâ, inspiré par ce désir, il demanda que la vie de 
l'abbâ soit couchée par écrit. 17. Peu après, son frère 
fut également jugé digne du sacerdoce et, vivant en parfait 
accord, assidûment, ils servirent Dieu. 

Hypatios est un refuge pour beaucoup de gens 

1. Combien d'autres aussi, pour avoir seulement vu 36 
Hypatios, eurent le désir d'être baptisés par ses mains ? 
2. Combien n'en a-t-il pas convertis, tant de l'hérésie que 
du paganisme, et beaucoup d'entre eux devinrent moines et 
méprisèrent le monde. 3. Combien n'y en eut-il pas qui, 
en proie aux infortunes dans les affaires du monde, se 
réfugièrent auprès de Dieu et auprès de lui et obtinrent du 
secours ? Car il était devenu célèbre et tous lui obéissaient. 
4. Quel étranger se présenta chez lui qui ne fut pas hébergé? 
Qui ne trouva pas de consolation dans sa peine ? 5. Il 
souffrait avec ceux qui souffraient et à ceux qui étaient 
négligents dans leur ascèse il redonnait de l'élan. Car, 
quand ils voyaient qu'il était vieux et que pourtant il luttait 

13 a. Cf. Mc 9, 85. 

Vie d'Hypauos 15 

!-i 
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6. nept Sè TpO.UJ.L«TtKWv il xwÀWv 11 TU~À.Wv .fjtta.pa.Àu·n­

KWV 1] à.ppWaTwv, Oaous 0 Kûp~os Lâ-ro Stà. TWv eUxWv a.ÙToû, 

oü-re Ë~'l'}yt]aa.a9a.L Tà aca9' Ëv 8uva.T6v. 

7. 'AKoUaa.vTES ÔÈ 1iepL a.ÔTOÛ Ev TÛ 80aet Ka.t Èv TÛ 
à.va.ToÀ'fi Ëypa.~ov aÜT~ Ws 1Ta.Tpl, Ka.L eÙÀoy(a.s Ù.1t'ÉO'TEÀ.Àov 

a.ÙT~ à:rrO "lepoaoÀU lLwv Ka.L AtyU1TTOU Ka.L Iupla.s Ka.L 

"PWp.'l')S • Aala.s TE Ka.t eeaaa.ÀoviKT)S' s. vét.vTEs ot 
à.pxtp.a.vôp'i:Ta.t Ka.L ot È'll'iaKovot. Ka.L O.vôpes eÜÀa.j3ets ÈK 
Ti)S ÈP'Il!-LOU TJÜXOVTO ÙvT(ypa.~a. ÔÉxea9a.t 1ra.p' cuh·oÛ 

Ka.' eUÀoyia.s. "0 ÔÈ &.vTÉypa.+ev Tra.pa.Ka.ÀWv 1TÔ.vTa.s, lva. 
eüxwvTa.t Utrèp a.ÜToÛ 01TWS llETà. KaÀoû 1TEpét.aw(lEV, +11alv, 

' ..... .... 
TOV O.tWVQ. TOUTOV, 

37. 1. •o ôè eùaej3ÉaTa.Tos JJa.atÀeÙs 0eo86atos 8e0TEpov 
Oea.aét.~-tevos a.ÙTàv 1TEpte1TÀ0.K1') à.o"rra.b6J1EVOS a.ÜTOV Ka.L 

ÀÉywv· « Ka.9Ws t}KOUO'Q. oÜTWS Ka.t el8ov. )) 2. nuKvO­

TEpov 8È Ëypa.cJtev Ws 1nnpt Ka.t 1Ta.pEKét.Àet. ToÛ à.vTl.ypét.cJtew 

O.UTOV, Ka.t à.vTÉypo.cf.ev a.ÙT~ n\v eùxTJv TO.ÛTT)V Ws xpt.a­

Tta.v~· « AWn aot. KUpt.os Èv TEÀeL~ Ka.p8l<f a ÈKbTJTE~v 

7 &rcécr-re:ÀÀov œô-rlj> V A œô-r<}> om. P li 8 ol èrc(crKorcoL V A : ot om. 
P Il e:Ox_oo\l't'<XL AP : -mrrœt V Il q>"I)O'L\1 mn. P 

37, 1 0eo86otoç AP : 0eo86>otoç V Il el8ov VP : l8ov A Il 2 
aô-r6v V A : œô-rc;> s 

37, 2 a. Cf. 1 Chr. 28, 9. 

1. Comme on demandait des P~!-L<X't'œ à des anachorètes et à des 
moines fameux, quand on les visitait personnellement, les personnes 
qui n'étaient pas en état de les visiter elles-mêmes, demandaient 
parfois des &:v·dypœq)(:c; cf. ch. 37, 2. 

2. Cf. Llo:ONCE, Vita Joh. Eleemosyn. 54, 12 (A. GEORG, Studien 
zuLeontios, Halle an der Saale 1902, p. 20): xo:t tva È:\léyxn .orO 7t'Àoiov 
o:Ô't'oU !J.E't'~ xaÀoÜ &:1tO 'Aq>pLx9jo:;. L'idée d'une traversée en navire 
est évoquée par l'emploi du verbe rcepêZv. 

3. Cf. ch. 24, 47. La littérature donne parfois des exemples de 
l'honneur dont jouissent des moines de renom auprès des souverains ; 
cf. ATIIANASE, Vita Antonii, ch. 81, PG 26, 956B; SULPICE SÉvÈRE, 
Vitct Martini, ch. 20, 3. Sur l'attitude de Théodose à l'égard des 
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si fort, ils retrouvaient de l'ardeur. 6. Quant aux gens qui 
avaient des plaies, aux boiteux, aux aveugles, aux paralyti­
ques, aux malades, on ne saurait raconter, en les énumérant 
un à un, combien le Seigneur en guérit par ses prières. 

7. On avait entendu parler de lui en Occident et en 
Orient, on lui écrivait comme à un père, et on lui envoyait 
des eulogies de Jérusalem, d'Égypte, de Syrie, de Rome, 
d'Asie et de Thessalonique. 8. Tous les archimandrites, 
les évêques et les hommes pieux du désert désiraient rece~ 
voir de lui des réponses écrites 1 et des eulogies. Et il leur 
répondait en les exhortant tous à prier pour lui << afin que 
nous traversions excellemment 2, comme il disait, la mer 
de cette vie J>. 

Théodose II et ses trois soeurs 
visitent Hypatios 

1. Le très pieux empereur Théodose' le visita deux 37 
fois 4 , le salua cordialement, l'embrassa et dit : ((Tel 
qu'on vous a décrit, tel je vous vois. l) 2. Plusieurs 
fois il lui écrivit comme à un père 15 et il insistait pour qu'il 
lui écrivît de son côté, et Hypatios lui envoya en réponse la 
bénédiction suivante, comme à un (bon) chrétien : «Que le 
Seigneur vous donne de chercher d'un cœur sincère a Ses 

moines, cf. E. 1\IARIN, Les moines de Constantinople, Paris 1897, 
p. 15 : «Son successeur, Théodose le Jeune (408-450), élevé par sa 
pieuse sœur sainte Pulchérie, montra toujours une inclination pour 
les choses monastiques. L'historien Socrate dit de lui que son palais 
était un véritable monastère (H.E. VII 22: oùx &:nm6Tepœ Oè &:crx'I')­
'T"t)p(ou xoc't'écr-t""l)cre -rOC ~occr(Àe:La). Tous les jours il y chantait les matines 
av~c ses sœurs ; H sut régler avec une sage prévoyance, dans le code 
qm porte son nom, une foule de questions difficiles de.<> moines avec 
l'État.» 

4 • .ô.e:U-repo'J: O(o:; (aussi ch. 40, 12; 4,2, 10; dans le ch. 40, 
12 on trouve aussi -rp(Tov: "t'pEe; etc.); cf. J. VOGESER, Zur Sprache ... , 
p. 24~25 (par exemple LÉONCE, Vita Joh. Eleemosyn. 17, 11). 

5. Dans la littérature monacale le terme rca't'~p est souvent em­
ployé en relation avec P1î11-oc; en donnant un P~!J.IX, le moine est 
le père spirituel de celui qui reçoit sa parole. 
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Tel 8uccuW ~-ta. Ta. a.ÔTOÛ b. » 8. At 8è Tpeis ~a.aO\I.aaa.t 

a.t Ù.ÔEÀ~a1 TOÛ ~Q.O'tÀÉWS 'JTo9ftaO.O'O.L t8eiV TàV cy1TQ.Tt0V 

ëpxovTm ttÀ'Yia(ov ToÛ à.1rocnoÀElou ets Tà va.XO.·nov Ka.l 

811Àoûaw a.ÔT~' « 'E'A9è L'va. ae 'tôwp.ev, tl ~px6t-te9a. 
'lÎ~-teîs 1Tpàs aÉ, L'va. eù"Aoy1)9Wp.ev. » 4. .,0 8è à.va.y~<a.-

113a9el.s ÔTt Tàv XpunOv à.ya.vW!atv à.1rf(À8ev, Ka.l. W~eÀt]aa.s 
a.ÔTà.s Stà. TilS vou 9eaLa.s a.ÙToÛ t<a.l. eùxi}v 1Tot~aa.s eù"A6y1')aev 

a.ÙTà.s Ka.l O.véxwpflaev. 

38. 1. "A"A'Aot. axo"Aa.aTLKOl 8Uo EyvWa9T)O'O.V a.ÙT(i) KO.i. èaUx-
va.tov Ws 1Tpàs 11'0.TÉpa., 9a.u JLÔ.tovTES a.ÔToÛ Ka.i. Tytv aUveow 

Ka.i. Tàv ~(ov. 2. OLnves Ôl.flvflaa.vTo "ÏJ.LiV 1TOÀÀà. 9a.up.ét.ata. 

TOÛ 0eoû Ewpa.KÉva.t Ev T<ê &.v8pl. 3. 'E ~ ti>v nves Ka.i. 

TOÛTO ~Àeyov, On «'Â'lf1ÎÀ90JlEV ets Tb ÏÔtOV xwplov, 1Ta.t~Hov 
8è 8ou"Aâ.pt.ov a.ÙTGw ËKpouae TàV 0~9a."A~-tàv a.ÙTOÛ Ev 

~ÔÀ~ 00s TàS aétpKfiS aÙV T~ oq,&a.Àp.~ KpÉp.a.a9a.t els 

TO ÈK1TEae'i:v' K"-m6vTwv 8€ 1Tét.VTWV TL 1Totfiaa.t oÙK t)v. 

4. Ets 8è ES a.•ÏTWv aUv8ouÀos ÀÉyet' '<PépeTE eÙÀoyLa.v 

' ' 'Y ' ' '"' • '-'-0 ,. ' ' " ' 5. TOÛ a.ytOU 1TO.TLOU, KO.t ~Q.TQ.L 0 O't' 0./\.JLOS Q.UTOU, 

A ., S' ' ,. 11' .,. , ' ... ' 1TOO'TELnO.VTES E KQ.L na.jJOVTES EU/\.Oyta.V 1TO.pa. TOU 

O.ylou i)ya.yov, Ka.l ~pÉ~a.VTES Ev ü8a.n E1TÉ8'r]aa.v T0v 

b+9a."-J.LàV a.ÙTOÛ Ka.l TÛ È1Ta..Jp~OV ÀÙaa.VTES EÔpov a.ÙTbV 

ûy~fi Ka.l 0À6KÀT)pov Ws T0v lÎ.ÀÀov a.ÙToû à~9aXp.6v, Kai. 

1Tét.vTes E86Sa.bov Tbv 0e6v. » 
6. Ka.llÎ.ÀÀot 1TOÀÀét.KtS 8tT)yr]aa.vTo, ÔTt p.a.Kpà.v eûpe9év­

Tes Kct.i. Kw8Uvots 1TEptvea6vTES Stà. TWv eÙÀoytWv . Toû 

38, 3 crùv Téi) ôcpOaÀ!).éi) P : -.&v ôcp6aÀ!).&V A VI aù-.oü VI i. mg. Il 
4 &y(ou om. P 

37,2 b. Cf. Ps. 118, 56. 94. 

1. Les trois princesses : les sœurs de 'l'héodose Il, filles de l'em~e­
reur Areadios et d'Eudoxia (Pulchérie, née le 19 janvier 399; Arcad1a, 
née le 3 avril400 ; Marina, née en février 403; une. autre fille, Flacilla, 
née le 17 juin 397, était morte avant 408; Arcadia est morte en 444, 
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préceptes b.>> 3. Les trois princesses t, sœurs de l'empe­
reur, vinrent au palais z, près de l'église des Apôtres, parce 
qu'elles souhaitaient voir Hypatios, et elles lui firent annon­
cer : {( V enez, que nous vous voyions, ou bien nous irons 
à vous pour recevoir votre bénédiction. >> 4. Et lui, 
contraint à s'exécuter, puisqu'elles aimaient le Christ, s'y 
rendit, les édifia par son exhortation, fit une prière, les bénit 
et se retira. 

Même par les eulogies d'Hypatios 
des miracles ont lieu 

1. Deux autres scholastici firent sa connaissance et le 38 
fréquentèrent comme un père, en admirant aussi bien sa 
pénétration que sa manière de vivre. 2. Ils rapportèrent 
qu'ils avaient vu beaucoup de miracles de Dieu accomplis 
par l'entremise de cet homme. 3. Au sujet de ces miracles 
quelques-uns racontaient aussi ce qui s:uit : {(Nous étions 
retournés à notre domaine. Un petit esclave qui nous 
appartenait se heurta l'œil contre un morceau de bois à 
tel point que l'œil pendait avec la chair et qu'il s'en fallait 
de peu que l'œil tombât. Tous pleuraient et on ne savait que 
faire. 4. L'un d'entre eux, esclave comme lui, dit:' Ap­
portez une eulogie de saint Hypatios, et son œil guérira. ' 
5. Ils envoyèrent des messagers et, ayant reçu du saint une 
eulogie, ils l'apportèrent, la mouillèrent avec de l'eau et la 
bandèrent sur son œil. Lorsque le lendemain ils détachèrent 
le bandage, ils trouvèrent l'œil sain et intact, comme l'autre, 
et tous glorifièrent Dieu. » 

6. Et d'autres ont souvent raconté que, lorsqu'ils se 
trouvaient au loin et étaient tombés dans des périls, le 
Seigneur les avait sauvés au moyen des eulogies de saint 

Marina en 449). Pulchérie fut la seule à recevoir le titre de I:e:~o:cr-.~ 
(Augusta) ; cf. SoCRATE, Hist. Eccl. VII, 22 ; SozoMÈNE, Hist. Eccl. 
IX, 1-2; A. GüLDENPENNIG, Geschichte des ostrdmischen Reiches 
unter den Kaisern Arcadius und Theodosius II, Halle 1885, p. 220~222. 

2. Après sa condamnation, la villa de Rouphinos fit partie des 
possessions de la famille impériale. Du ch. 41, 13, où le palais est 
également mentionné, il ressort que l'impératrice Eudoxie ou sa 
belle-sœur Pulchérie s'y trouvait en villégiature. 

1 

il 
1 
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â.y(ou •y11'a.Tlou ô Kôpt.os Ëawaev a.ù-roUs. 7. Ets yét.p 
1TOTE va.ua.yf)ao.s Ku1 8ta.aw9els aùv Tais à.vOpW1rot.s - Tà. 

yà.p TOÛ 1TÀolou l:t.1TWÀeTo 1rét.vTa.-1 8Uo TWÈS ~~ a.ÙTWv TWv 

va.uTWV è8pO.~a.vTo 8ôo 1rp'r}aWp1.a. ÔÀoaT)pt.KWv, Ebt]Touv 8è 

Tlvos et.aw. 8. T 6Te ÀÉyea. Ô üv9pw1TOS' « Aûacne, Ka.L 

èà.v eUpeOWow eÙÀoyla.t. TOÛ &.ylou ·vva.Tlou, È~A-6. Èanv. » 

9. Ka.l ÀUaa.VTES e~pov oÜTWS Ka.l è80~a.bov Tbv 9e0v, 
ôn oÙK È~pétx11 et I.LiJ Ëv tj.16.Tt.ov. 

1 o. nÀ,alov Sè Ti]S p.ovfjs O'Tci~Àos ùvét.pxeL, Èv ~ 
elow ot Ï1T11'0L TOÛ 8p6}.Lou, Ka.l etaeÀ80v 8a.t.J.L6Vt.ov ècf>ôveuev 
TOÙS Ï1T1TOUS' Q 8È O'Ta.~ÀLO'Tf}S i]À9ev ~oCJv Ka.l 1Tp00'1T(1TTWV 

T~ O.ytCJ,? ·vva.Tt~· 11. 8 8è eÙÀoYJ1aa.s ü8wp 8é8wKev 

114 a.ÙTW ÀÉywv· « •pavov Ev 1 TW oÏKoo Ka.l ets ToÙs Ï1nrous. » . . . 
.à.oùs 8è al.JT~ Ka.l eÙÀoyla.v ehrev· « KpÉJ.La<rov a.ÙTT)v Ev 
T~ otK'ljlla.T~ Kctt 0 8a.Li11.1W +eû€eTa.~. » 12. 'A1reXOWv 

8è ÈKe'i:vos Kctt 1ro~1)aa.s Ws ÈKeÀeûaOt] 1ra.pà. TOÛ ét.y(ou, 

oÙK Ën ÜÀ.Ào tWov Ù1rÉ8a.vev ToÛ 8a.Lliovos à.1ro8p<iaa.vTos. 

13. noÀÀoÙs 8è Ka.t TWV xwp~KWv ds TOÙS o'lKOUS eiaeXOOv 

7 Mo 't'W€ç V A : 8ôo 8é 't'WS:Ç P ! 1 l:i; rxÔ't'iJN V A : l:x 't'&v P 
Il oÀoo~p•xôlv s : -o•pôlxoov VAP Il do!v VA : ècr<lv p Il 9 et 1'-~ 
VP : dl'-' A sic 11 10 ""&~J.oç VP : cr<~üÀoç Ab Il ,;,&px« 
AP :,;,~PX" V Il e1oeÀ6ov : e1oû6<bv VAP Il è<p6veuev VA : -oev 
P Il cr<~~À.a<l)ç s : ""~~À~o<l)ç VP cr<~uÀ<cr<~ç Ab Il Il 8é8ooxev 
VA: ~8ooxev p Il dç om. A 1113 xoop•xô\v VP: xoop«ô'>V A Il e1oeÀ6ov 
s:-WvVAP 

1. lip1J<rC:>p~ov, mot d'emprunt latin, assez rare, désignant une 
presse à vêtements ; cf. MARTIALIS 2, 46, 3 ; 11, 8, 5 ; TERTULL., 
De pallio 5; E. SAGLIO, art. «pressorium>>, dans Daremberg-Saglio, 
t. 4, p. 644. 

2. Holoserica ; ces étoffes, entièrement de soie, sont appelées ainsi 
par contraste avec les subserica, qui ne sont que mi-soie avec une 
trame de lin, de laine et de coton. Les holoserica étaient très coü­
teuses à l'époque impériale. Ce n'est qu'au temps de Justinien, 
lorsque le ver à soie fut introduit en fraude en Europe, que la soie 
devint moins chère; voir H. BLûMNER, Romische Privataltertümer, 

VIE D'HYPATIOS, 38, 6-13 231 

Hypatios. 7. Il y avait un homme qui un jour fit nau­
frage et lorsqu 'il se fut mis en sûreté avec les autres gens -
la cargaison du navire avait péri complètement - deux des 
matelots purent saisir deux ballots 1 de vêtements de soie 2 

et ils demandèrent à qui ils appartenaient. 8. Alors 
l'homme dit: «Défaites-les, et si on y trouve des eulogies 
de saint Hypatios, c'est à moi qu'ils appartiennent.>) 9. 
Et ils les défirent, trouvèrent en effet les eulogies et 
glorifièrent Dieu, car, sauf un, les vêtements n'étaient pas 
mouillés. 

10. Près du monastère, il y avait une écurie 3, où se trou­
vaient les chevaux de la poste 4, Un démons 'y était introduit 
et tuait les chevaux. Le chef de l'écurie vint en criant et se 
jeta aux pieds de saint Hypatios. 11. Celui-ci bénit de 
l'eau et la lui donna 5, disant: <l Répands-la dans le bâtiment 
et sur les chevaux. >> Il lui donna de plus une eulogie et lui 
dit : «Suspends-la 6 dans le bâtiment et le démon s'en­
fuira. >> 12. L'homme s'en alla et fit comme le saint le lui 
avait recommandé, et plus aucun animal ne mourut parce 
que le démon s'était enfui. 

13. Beaucoup de paysans étaient tourmentés terrible-

p. 243 s. ; ID., art. << serica », dans PW, 2te Reihe, 3er Halbb., 
c. 1724-1727; M. BESNIER, art. « sericwn >>, dans Daremberg-Saglio, 
t. 4, p. 1251·1255. 

3:.. I:'t'&:~Àoç est Wl mot d'emprunt latin (stabulum), souvent écrit 
<rTIXUÀoç, et conseryé comme tel en grec moderne, voir Stefanie 
PSALTES, Grammattk ... , p. 124. 

4. Cf. 8pot-t~x6v, ch. 28, 8. 
5. Pour l'usage privé de l'eau bénite cf. Acta Tltomae, ch. 52 

(Acta Apostol.-4pocrypha, éd. R. Lipsius-M. Bonnet, t. II, 2, p. 167 s.) ; 
PALLADIUS, lltst. Laus., ch. 17 (éd. C. Butler, t. II, p. 46, 1); Vita 
S .. {]_?,csar .. 3, 29 (PL 67, 1016); F.J. DôLGER, << Segenswasser ais 
reltg10se Stcherung der Rennpferde gegen den Schadenzauber beim 
Zirkusrennen », dans Antike und Christentum, 1, p. 221-228; P. DE 
PUNIET, <<Bénédictions de l'eau», dans DACL, t. 2, c. 698-708; 
F. WIESEHOFER, Das Weihwasser in der Frühzeit des Christentums 
und bei den klassischen V6lkern des Altertums, Thèse Münster 1935. 

6. Suspension d'wte eulogie dans une étable p~ur protéger le 
bétail; cf. sur les amulettes chez les chrétiens: F. Ecu:STEIN-J.H. 
WASZINK, art. <<Amulett »,dans RAC, t. 1, c. 397-411 (spécialement 
c. 407-410); H. LECLERCQ, art. «Amulettes», dans DACL, t. 1, 
c. 1784-1860. 
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8a.tJ.L0VtoV ~9Àt~E O'~o8pWs à.1TOKTÉVOV T\ ~OÛV T\ 1TpÔj3a.TOV. 

O• ('\ \ '9' -''9 ' , • '\. , 14, L OE xwptKOI. EU EWS IJI\ OV 1TpOS O.UTOV KI\O.LOVTES, 

Ô'ITWS Ô:rreÀ9Wv "ll'Ot'T]an eùxt]v• Ô.lJ'EÀ96vTOS 8è O.ÙTOÛ Ka.t 

eüxi)v vm.f)aa.vTos 0 KUp1.oS lcl.O"a.To a.ÙToUs. 

1. MeTà. 8è 1TOÀÙv xp6vov TOÛ È.~opta9f}va.t NeaT6ptov 

.JlpXOVTO 1TOÀÀÔ.KLS KO.i. à.~l.WJ-LO.TLKOi. KO.i. KÀ1')pLKOi. KO.i. 

eÙÀa.J3e'i:s à.aK1']TO.i. Ka.i. t)pWTwv a.ÙT6v, el 8uva.Tf!>V ÊÀ9eiv 

Neu.T6ptov È.v KwvaTo.vTlvou 1t'6ÀEL' 2. ô 8è 1Tpàs a.ÙToùs 

ËÀeyev' « Et Ëan Ka.tpOs TOÛ à.vTtXpÎaTou, Sei NeaT6ptov 

ÈÀ9e'tv èv KwvaTa.vTLvou 1rbÀet., el 8è Ka.tpOs oÜK ËaTW TOÛ 

&.vnxplaTou, oô8è NeaTopCou TOÛ ËÀ9eiv Êv KwvaTa.vTlvou 

1T6Àet. 8. 'tl yà.p s .. sa.xf} NeaTopîou 1l'pOETOq.La.ala. TOÛ 

0.vTLXp(aTOU ÊaT{v. 4, "0VTWS yà.p, à.8eÀcJ>ol, Èpu9ptCJ 

T.f)v à.aé(3et.a.v TWV Tà. Ë.Kelvou Àa.ÀoÙVT<IJV Ka.L Tà. à.Ka.Tét.À1'}1TTO. 

oto .... Évwv· 'TOÀlL'I'}T«Î, a.ù80.8et.s a', a oôx ÊwpO.Ka.at.V Ep.(3a.­

TeUovTES b, NeaT6ptos Ka.L ol aùv a.ÙT(il, ets otis 1Î Opy.f) TOÛ 

eeoû yp'l'}yop1\aet. c 'Ka.L 1Î à.1TWÀeta. a.ÙTWV où vuaTO.~eL Il', 

Èà.v p..f} Ë1TtO'TpÉlJlwat. Ka.L lLETa.vot]awatv e ÈK Tf]S à.1T0.T'I'}S 

a.ùTWv Tfis 1Ta.pa.v6t-t.ou' 5. -aip.âs 8è yévot.To '1Te<f>wTta~ 

p.Évous Toùs O<J>9a.Àp.oùs a' Ti]S 8ta.voîa.s ~xovTa.s (3a.8ltetv 

Ë1rl Tf}v à.Àf)9f) Tpl(3ov Ka.l T.f)v 1rlanv i}v 1TctpÉ8wKa.v iJJ.L~V 

ot à.1T0aTOÀOt. ICO.TÉXELV, 1Tp00'1CUVOÛVTES Ëva. eeàv Ev Tptalv 

Û1ToaT6.aeatv• 6. Ëv yà.p 8ÉÀTJt-t.O.., llia. 8Uva.lJ.tS, tJ.la. 8e6T1')S, 

13 &Tt'OX't'é\I0\1 As; -CiJ\1 VP 1114 xwp~xot VP: xwphctt A Il eù6éwç 
- xÀœLo\l't'e:ç V A : eôeéwç 3è '11PXO'.I't'O 7tp0ç -r0\1 ùmh~o\1 xÀa(o\l't'eç 
P Il &:.1t'eÀ06n·oç - ô V A : xœt &:.trepx6tJ.e'.loç f)uxe't'o.xcà P Il l&croc-ro 
VA : tii'To P 

39, 1 Kw\IO'To:t.\l't'Lvou 1t'6Àe:~ VP : KwVO''TIX\I'TWOU1t'6Àe:t A Il 2 a 
8è- 1t6Àet, et om. A Il NoOTop(ou P : -6p•ov V Il 4 'oÀ~~'~( AP : 
-roÀl!ljcroct V Il 5 't"pL~ov V A : 't'pt~oç P 

39, 4 a. II Pierre 2, 10. b. Cf. Col. 2, 18. 
d. Il Pierre 2, 3 (vucr-r&:.~e:t : vucr-r&.~e:t NT). 

5 a. Éphés. 1, 18. 

c. Cf. Bar. 2, 9. 
e. Cf. Act. a, 19. 

1. Cf. W. BousSET, Der Antichrist in der Tradition der alten f(irche, 
Gôttingen 1895. 

VIE D'HYPATIOS, 88, 18 - 89, 6 283 

ment par un démon qui pénétrait dans les maisons et qui 
tuait tantôt une vache tantôt une brebis. 14. Les paysans 
vinrent aussitôt à lui en gémissant, afin qu'il vînt et fît une 
prière. Quand il s'y fut rendu et qu'il eut fait une prière, le 
Seigneur les guérit. 

Attitude inflexible envers Nestorios 
Confession de foi 

1. Longtemps après que Nestorios eut été banni, des 39 
dignitaires, des clercs et de pieux ascètes venaient souvent 
pour lui demander s'il était possible que Nestorios revînt à 
Constantinople. 2. Mais il leur disait: «Si c'est le temps 
de l'Antéchrist t, il faut que Nestorios revienne à Constan­
tinople, mais si ce n'est pas le temps de l'Antéchrist, il n'est 
pas temps non plus pour Nestorios de revenir à Constanti­
nople. 3, Car la doctrine deN estorios est une préparation 
à la venue de l'Antéchrist. 4. En effet, mes frères, j'ai 
honte de l'impiété de ceux qui prêchent ses idées et qui ont 
des illusions vaines sur ce que les hommes ne peuvent pas 
comprendre. ' Des audacieux, des arrogants a ' qui s'ingèrent 
dans les choses qu'ils n'ont pas vuesb, voilà ce que sont Nes-o 
torios et ses adeptes. La colère de Dieu veillera sur eux c et 
' leur perdition ne se fera pas attendre Il '' s'ils ne se conver­
tissent et ne se repentent e de leur tromperie impie. 5. 
Mais puissions-nous marcher sur le sentier dela vérité, 'les 
yeux de l'esprit illuminés a.', et nous en tenir à la foi que les 
Apôtres nous ont transmise 2, adorant un seul Dieu en trois 
personnes 3, 6. Car unique est la volonté, unique la 

2. Hypatios fait ici une profession de foi s'opposant à la doctrine 
de Nestorios (après le concile d'Éphèse et l'exil de Nestorios). Le 
terme Oe:o't'6xoç n'y figure pas, mais l'article de foi concernant la 
sainte Vierge y est énoncé expressément: ch. 39, 6. 

3. Après le concile de Chalcédoine (450), le terme 7tp6crCiJ1t'OV pour 
il personne ~ a la préférence. Spécialement au xv~ siècle, on employait 
souvent Ù1t'60'-ro:t.crLç dans le sens d'oôcrLoc (<<substance)>) à côté de 
celui de «personne», une équivalence qui a donné lieu à beaucoup 
de difficultés d'ordre terminologique (au concile de Nicée on définit 
que le Fils de Dieu n'est pas è~ hépo:ç Ù1t'ocr't'&:.cre:wç ~ oôcr(ocç, H.J. 
DENZINGER, Enchiridion symbolorum, no 54). Cf. par exemple BASILE 
DE CÉSARÉE, Epist. 236, 6 (trad. Y. Courtonne): «Ceux qui disent 
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115 Jl(O. ~a.<nÀda. 1TO.Tp0s KO.t u{oÛ Ka.t Ô.y(ou 1 1TVE.J l'O. 'l'OS, T) 
TE TOÛ JlOVOYEVOÛS Ëva.v9pW1TYJ<1tS ÙÀ1J9Tts OO.pKw9ÉVTOS ËK 

11'veUl.u1TOS O.ylou Ka.i Ma.pla.s: Tfis 1Ta.p9évou Ka.Tà. Ti]v TWv 

1TO.TÉpwv eùae~fl 1ra.pét.8oaw Kat Èv aa.pKL ~a.vepw9ÉVTOS 

T)p.iv Ka.L 9a.UJLO.TO. Ëpya.aa.lJ-Évou Oeia. Ka.L 1Ta.pâ.So€a. Kat 

'lTa.90vTOS aa.pKL Tbv lnrèp i)p.Wv aTa.upOv TE Kat Oâ.va.TOV 

Kat auva.va.aniaa.v'I'OS ,;..-.as Éa.uTiiJ ûttO ÙJl«pTtWv Ka.Tep~ 

pa.ylLÉvous Ka.i à.va.ya.yôvTos .ftp.âs Ets TI]v 1TpWTflV JlO.Ka.puS­
, .. I"}T«. » 7. Ot 11-èv o3v à.KoÛovTes ËXa.Lpov Ka.l Yto"trét.bovTo 

a.ÙT0V Ka.ÀWs 8~.8a.aKb!-1EVOL, 

40. 1. noTÈ Sè à.tnOVTOS a.ÙTOÛ Èv KUpl.a.Kû eis TOÙS à.ylous 

&.voaTOÀous eÛpÉ91') TLS yuvTt €év11 (3oWaa. tca.L ÈÀeyxop.Évth 

Ka1 ÔpKlbouaa. ~Àeyev· 

1.1.-TJ tJ.E ~a.aa.v(O"!lS· » 3. 

. T'' ' ' ' .,. cy ' 2, « L EJ.LOL KO.L 0'01. a, W 1TO.'rLE, 

Ka.t etaeÀ9oûaa. Ëws TOÛ -rrpo8ûpou 

~tJ.ELVEV auyKÀWaa. Êa.uTTlv Ëws cl:rroÀÛaews· Kat eù9éws 

Ê~EÀ9Wv Êa~p6.y~aEV a.ÙTi)V 'n'OtTJaa.s EÙX'r}v• 4. ÊKdV1'} 

8è veaoûaa. ets TOÙS v68a.s a.ÙToÛ Ka.t i]aux6.aa.aa. 1.1.!a.v 

jlovf)v &.vÉaTt) aw~povoûaa. TOÛ 0eoU Ti)v Ïa.aw a.ÙTÛ va.pa.a­

x6vTos s~à. Ti]S Êvt9Éaews TWV XEtpWv TOÛ â.y(ou. 

5. "AMos TtS veWTEpos OvÔtJ.O.Tt. 'Mé~a.v8pos 1tvéx9f1 

Uvà TOÛ t8lou TrO.Tpàs KÀa.(ovTos Ka.t va.pa.Ka.ÀoUvTos Tàv 
" ' "·~, ~ " 6 "0 ~· "' · "E ' 'v a.ytoV 1rEpl. TOU tutOU ULOU, , OE 1\EyEt (( O.O'OV O.UTO 

va.pO.iJ-E'i:Va.t ÈV T~ tJ.OVO.O'TTJP(<!?, » 7. na.pO.iJ-E(VO.VTOS 8è 
O.ÙTOÛ titJ.ÉpO.S TEO'O'O.pÔ.KOVTO. 8uaEKj30.TWS EÎXEV 0 8a.(iJ-WV 

6 è ... a ... ep&:l1t1Jcr~ç P : -Lo-Lç V 
&7<0 &. p 

40, 2 aot Abs : o-ù VP 11 7 aÔ't'oÜ om. P 

40, 2 a. Jn 2, 4. Jug. 11, 12. Cf. Mc 1, 24. 

que substance ct hypostase sont une même chose sont obligés de 
confesser des personnes (np6a!ùna) différentcset, tandis qu'ils évitent 

VIE D'HYllATIOS, 39, 6 - 40, 7 235 

puissance, unique la divinité, unique le règne du Père, du 
!•~ils et du Saint-Esprit, et l'incarnation du Fils unique est 
vraie, qui est devenu chair à partir du Saint-Esprit et de la 
Vierge Marie selon la tradition pieuse des Pères, qui s'est 
montré à nous dans la chair, qui a accompli des miracles 
divins et incroyables, qui a souffert pour nous dans la chair 
le supplice de la croix et de la mort et qui, nous qui étions 
rompus par les péchés, nous a ressuscités avec Lui et nous 
a conduits à la béatitude originelle. >> 7. Ceux-ci donc, 
quand ils l'entendaient, se réjouissaient et l'embrassaient, 
parce qu'ils étaient si bien instruits. 

Quelques miracles accomplis par Hypatios 

1. Une fois, un dimanche ' qu'il se rendait aux Saints- 40 
Apôtres, il y trouva une femme étrangère qui, tourmentée 
par un démon, criait et lui disait en l'adjurant: 2. <<Qu'as-
tu affaire à moi a, ô Hypatios, ne me torture pas. >> 3. Et 
elle alla jusqu'au porche et demeura là, affalée, jusqu'au 
renvoi des fidèles. Aussitôt qu'il fut sorti, ilia marqua du 
signe de la croix et fit une prière. 4. Elle se jeta à ses 
pieds et, apaisée tout d'un coup, se leva revenue à elle, car 
Dieu lui avait donné la guérison par l'imposition des 
mains du saint. 

5. Une autre fois, un jeune homme, nommé Alexandre, 
fut amené par son père qui pleurait et qui suppliait le saint 
au sujet de son fils. 6. Hypatios dit: «Laisse-le demeu­
rer au monastère. >> 7. Bien qu'il y demeurât quarante 
jours, le démon qui logeait en lui ne voulait pas le quitter. 

de parler de trois hypostases (Unoa't'&:cre:Lç), ils se révèlent incapables 
d'échapper au mal de Sabellius. >> Sur le terme hypostase, cf. MrcrrEL, 
art. <<Hypostase 11, dans Dict. de Théol. Cath., t. 7, c. 369-437; 
J. TrxERONT, <<Les concepts de «nature>> et de «personne» dans les 
Pères et les écrivains ecclésiastiques des ve et vxe siècles l>, dans 
Rev. d'Rist. et de LiU. relig., 1903, p. 582-592 ; P. GALTIER, De s. 
Trinitate in se et in nobis, Paris 1933, p. 208-209. 

1. Cf. ch. 29, 1. 

.-1 

1 
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0 Ka.TotKWv Ev a.ÔT~. Té'A.os 1Tpoaeuga.~Évou TOÛ à.y\ou 
Ë~i]'A.9ev b 8a.lllwv ÊKÀa.À~aa.s :(-Leyét.Àa.. 

8. "A'A.'A.ov 1r6.Àtv vea.vlaKoV lwOJLa.TI. IT~<f>a.vov t}veyKev 

1] t8ta. (-L~TTJP 8ewWs Û1rb 8a.liJ.ovos ÈÀa.uvOp.evov· où yàp 
1}8Uva.To va.pa.(-LÉvew Ev Èvt Tévce 1TÀa.b6..-.evos els Ô.Tovla.s. 

116 9. TocroÛTov yà.p tlv 8uva.T6s, 1 Ws 1TEptyLvea9o.t a.ÙTàv 

8éKa. à.v8pWv Kat Tà.s â.'A.UaeLs Ev Ta.is xepal.v a.ÔTOÛ Ws 
gûÀ.a. O'UVTpl(3ew. 10, na.pa.JLelVa.s 8È È.V T~ (-LOVUO'TTJpÏ:<tJ 

Ka.L ôytT(s yevÔ11evos 8tà TWv eùxWv Toû 8oUÀou TOÛ 0eoû 

â.1TeÀ9Wv 1t'0.ÀtV els Tà.S VEWTEpLI(à.S à.Ta.gla.s TOÛ KÔO'JLOU 

1TEp1.e1nlTEI. a, 11. "09ev Ë1TÉ,1Tpel(fev vcl.Àtv E1r" a.ÙTàv ô 
8a.lf.LWV1 Ka.l. 1TÔ.Àt.V 8~aa.VTES a.ÙTàv ëq,epov 1Tpàs Tàv éi.ytov' 

ÔVTt.VO. i.âTO Ô 9eàs 8tà. Tf\S 1Ta.pa.KÀTjO'EWS TOÛ à.y(ou. 
12. ToûTo 8è Ë'll"olf]O'EV Ka.L 1Tpbhov Ka.L 8eUTepov Ka.L 

Tp(TOV Ka.L TÉTO.PTOV, Ws 8t.a.~ilva.t. TETpa.ETil xp6vov. 13. 

t'YaTepov 8è Ë1rexdp1')aev b 8a.(l-'wv tca.L <(>6vov 1Tot.tlaa.t. 

Itc6.J1vov yàp JlÉya. È1T6.pa.s KOti-'W(lÉvwv TWv à.8eÀ<(>Wv 

els .,.Q Jl.EO't'J (lj3pe.vàv Ka.Tà tce<(>a.Ài)s TJj3oUÀeTo tcpoUee.v· 

O.ÀÀ. 0 KUptos où auvexWpf]O'EV a.ÙT'ÎJ' « «PuÀO.aaet yàp 

KUptos 'Tàs lJiuxàs TWv Oalwv a.ÙToû a., » 14. Ets yàp 

TWv vea.v(aKWV E~u1TVLaa.s ètcp6.Tt')aev a.ÙTàv tca.L 9opU~ou 

yevoJ.LÉVou I-'6Àt.S Ë81')aa.v a.ÔTàv Tpt.ét.KOVTa. Ë~· 15. Os 

è~ a.ÙTWv Ë8a.KEV 8Uo, TOÛ Êvàs Tàv j3pa.x(ova. tca.L TOÛ êiÀ.Àou 

Tàv 8Ô.tcTuÀov 0.1TÉTEJ.LEV. 16, •o 8è KUptos 8tà TWv 

eôxWv TOÛ 8oUÀou a.ÙToÛ •y1Ta.Tlou tcà.tce~vov els TÉÀos Lâ.aa.To 

tca.L oÔK ~n È1TÀ1')aLa.aev a.Ô'T~ b 8a.lJ.Lwv, Ka.L Toùs 8a.x9évTa.s 

è9epÔ.1TEUO'EV, 

8 ~ !S!e<- Sewwç VA : ~ 1-'~"''P ~ !3!" e<>lTov Setvwç P Il 1tÀe<i;6-
IC"voç As : 1t€À. VPb 1110 TOÜ x6cr(LoUom. P 1118 (Léye<VA: e<v P 
11 xot~w~lvwv P : xot(J.O(J.évwv V A l1 114 ~6Àtç ~81}o-ctv etô-rOv V A : 
~. "'· (L6Àtç P Il Tpt&><OVT<X ~~ A : 1-ç' V &vSpeÇ add. A 
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Mais enfin, sur la prière du saint, le démon sortit ' en criant 
à haute voix. 

8. Une autre fois, un jeune homme, nommé Stéphanos, 
fut amené par sa mère. Il était torturé par un démon d'une 
manière atroce. Il ne pouvait rester en un endroit, mais 
rôdait pour s'adonner aux mauvais coups. 9. Il était si 
fort qu'il était capable de vaincre dix hommes et qu'il 
rompait les chaînes mises à ses mains comme des morceaux 
de bois. 10. Après être demeuré quelque temps au mo­
nastère, il fut guéri par les prières du ;serviteur de Dieu. Il 
partit, mais retomba dans les désordres frivoles de la 
jeunesse a. 11. C'est pourquoi le démon retourna en lui. 
De nouveau on le lia et l'amena au saint. Dieu le guérit par 
l'intercession du saint. 12. Il fit cela une première, une 
deuxième, une troisième et une quatrième fois, de sorte 
qu'une période de quatre années passa. 13. Plus tard le 
démon essaya même de lui faire commettre un meurtre. 
Lorsque les frères faisaient la sieste au milieu du jour, il 
souleva un lourd tabouret, et voulut l'asséner sur leur tête. 
Mais le Seigneur ne le lui permit pas. « Car le Seigneur veille 
sur les âmes de ses saints a. >> 14. Un des jeunes frères se 
réveilla et le maîtrisa. Il y eut du tumulte et c'est avec peine 
que trente-six hommes le lièrent. 15. Il en mordit deux et 
coupe un morceau du bras à l'un, du doigt à l'autre. 16. 
Mais le Seigneur, par les prières de son serviteur Hypatios, 
finit par le guérir, lui aussi, et le démon ne s'approcha plus 
de lui, et Il guérit aussi ceux qui furent mordus. 

40, 10 a. Cf. II Thess. 3, 6. 11. 13 a. Ps. 96, JO (ydtp add. Cali.). 

I. Sur l'exorcisme d'un démon, cf. F.J. DôLGER, dans Antike 
und Christentum, 3, 1932, p. 162 s.; K. 'l'HRJEDE, art. « Exorzismus », 
dans RAC, t. 7, c. 44-117; J. DANIÉLou, art. <{Exorcisme», dans 
DSp, t. 4, c. 1995-2004; W. Ounst.ER, The healing Power of the 
Faith, New York 1957. 
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17. "A'A'A.ov êt.ypot.KOV OvÔ(lO.Tl TpV<J>wva. t]veytca.v aE0'1]-

1T0TCt. ËXOVTO. Tàv 1TÔ8a.1rpbs Tà 9epa.veu9f}vo.t. a.l.1TbV ÛTJ'à TOÛ 

0.y(ou. 18, c08È 8oÛÀOSTOÛ 9eoÛ 1TpOO'KO.ÀEO'Ô.J.LEVOSË}L1TEt.pov 

Ïa.TpÔV1 Ô'ITWS 8t." È1TLO'TfJJ-L"l.S Tà ÔO'TÉOV Tà Àey6(LEVOV Ka.Àa.­

tJ.(O'I<OV ÈKtcôlJin, Èteelvou 8è ÀÉyovTos· « MaMov Ô.'JToKôtwp.ev 

Tàv 1rÔ8a. à.1rà TOÛ y6va.TOS », 0 (Y1T6.nos eù~étJ.LEVOS KEÀetJel. 
' ' 9 A n' '9 • ' ' ' Tà OaTeov a.p i]vcu. 19. a.pwv ouv o t.cn·pos TEpETpov 

' ..~,..... " • • " \ .1.'..1. ' À,.. co 8' KO.t. O''t'upa.V EKO'ITTE TO OO'TOUV KO.t. 'I'O't'OV 0/R'ETE Et... E 

O.ypot.KOS 1rovWv ËÀeyev' «TL iJ.OL 1TOLE'tTE j » 20. co 8è 

117 la:rpàs X a.pt.ÉVTWS ÀÉyEt. a.ÙT~' {( no8ÜpLÔV 0'01. 1 1TOLOÛ j.l.EV 

xwpl.s àaTÉou. )) 21. Kat O.pa.VTES Tb ÔO'TOÛV cl:rrO TOÛ 

àaTpa.yâ.Àou, Èv O'A.~y~ xpôv~ ô KUpLOS lO.aa.TO aÜTàV 
, • ·~ • • • 22 "E a· w.,. exovTa. TOV -rroua. xwpt.s OO'TEOU. • TPEXEV E ~ 

• '" À' " .,,.,. ' '<:'' ' •sv v 'Jfa.VTES Ka.l. EKa.J.LVE 1f, EOV TWV UIV\WV1 KUL OUOEV EVE'Tt'O I.~E 

a.ÙTOv, Ws w6.vTas TOÙS OpWvTas 8o~O.tew Tàv eeOv. 

23. "A'A'AoTE w6.Xw Xd.KKOV Wpuyov oL ù8eÀcf)01. 8Uo 

Opyut.Wv Tb (3cl.9os Kal. à.veveyKOvTES M9ov JLÉya, otov 

atpouat.v bKTW &v8pes, Ka.l. E~ ÜKpou à1fo9Ép.evot à.'Tt'É'ITEO'EV 

0 ÀL9os Ka.L auvÉÀa.(3e 8Uo ù8eX4>oùs K6.Tw Èv Tii- À6.Ktc~. 
24, napeaTWS 8È Ô étyt.os (y 1T6.Tt.OS Ka.t 9ea.a6.p.evos 

Tà yeyovàs Ev Tii- Ka.Ta.'ITL1TTEW a.ÙToÙs ÙvÉKpa.~e ÀÉywv· 

18 èxx6~n AP: -«V Il oô~&~evoç VA: btsu~. Pll20 IIoMp•6v 
O'Ot VA : n63o: O'O~ P 11 21 Oa-réou VP: -'t"OÜ A 11 22 ~KO:!J.VE: VA: 
gx~~[v]e c. ras. P Il ève11:6Sol;ev AP : ève~"· V 1 23 0\puyov AP : 
ûlpuy~v V Il ~éyoc VA : ~éyocv P Il 24 &véxpoc~e VP : -!;ev A 

1 Le xo:.Àett.daxoç semble être identique à Ia Tt"e:pov-fj (cf. éd. des 
Sod~les p. 149 • le Père A.~J. FESTUGIÈRE, Les Moines d'Orient, 
t 11 p. 64). H.' Cu mAT (Rev. des Sciences relig., 39, 1965, p. 194.) 
r~nv~ie pour ce passage à A. TouGARD, De l'histoire profane dans le~ 
Actes grecs des Bollandistes, 1874, p. 73: ~Le péroné ~st tout ~ 
fait étranger à la transmission du poids du corps au p1ed, ce qw 
explique comment le malade pouvait c<?urir ~mme t;out. le m~mde 
et n'éprouvait aucune gêne dans la 1fonction de 1 artiCulation ... 
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17. De même on amena un paysan, appelé Tryphon, qui 
avait la jambe gangrenée, pour qu'il fût soigné par le saint. 
18. Le serviteur de Dieu s'assura de l'assistance d'un 
médecin compétent afin que celui-ci, selon la technique de 
son métier,lui coupât l'os qui s'appelle péroné (calamiscus)l. 
Le médecin dit: «Coupons-lui plutôt la jambe à partir du 
genou. >> Mais Hypatios fit une prière et puis lui demanda 
d'enlever l'os. 19. Le médecin donc prit un perçoir et un 
maillet 2 et frappa l'os de telle sorte qu'il craqua. Tourmenté 
par la douleur, le paysan dit : «Que me faites-vous ? >> 20. 
I.e médecin lui dit en manière de plaisanterie : (( Nous te 
faisons une petite jambe sans os. )) 21. Et lorsqu'ils eurent 
enlevé l'os de l'astragale, en peu de temps le Seigneur 
le guérit. Il avait un pied sans os. 22. Mais il marchait 
comme tout le monde, il abattait plus de besogne 3 que les 
autres et il n'était gêné en rien, de sorte que tous ceux qui 
le voyaient glorifiaient Dieu. 

23. Une autre fois, les frères creusaient un puits de deux 
brasses de profondeur. Ils soulevèrent une grande pierre~ 
pour la soulever il fallait bien huit hommes - et lorsqu'ils 
l'eurent déposée • sur la margelle, elle tomba et entraîna 
deux frères au fond du puits. 24. Saint Hypatios était 
présent et lorsqu'il vit ce qui se passait, il s'écria à haute 
voix au moment où les frères tombaient : «Béni soit le 

'.foutefois il avait bien de la chance de n'avoir pas eu l'artrite tibio~ 
t.·usienne, mais aussi Dieu s'en mêlait ... r, 

2. Voir H. SemENE, « Zwei Listen chirurgischer Instrwnente t, 
dans Hermes, 38, 1903, p. 280~284 (le xo:Àcq..t.taxoç est mentionné ici; 
au Ji eu du 't'épe't'po\1 il est question du 't'pUTto:vov ). Sur les miracles 
combinés avec des pratiques chirurgicales, cf. Th. NISSEN, « Sophro~ 
nios~Studien III», dans Byz. Zeitschr., 39, 1940, p. 355. 

3. VAN HERWERDEN suppose que devant ~XO:(J.\IE: la négation oôx 
était omise (<(Ad Callinici de Vita S. Hypatii librum >Jo, dans Rev. 
philol., 20, 1896, p. 58) : « Negatio facillime elabi potuit ante ~XO:(J.\Ie:. » 
Mais si nous ne prenons pas x&1..1.ve:~v dans le sens de «devenir las )), 
mais dans celui de <!peiner», «travailler (dur)», il n'est pas néces~ 
saire de changer le texte ; cf. ch. 42, 3 : &ç x&!J.ve:w aô-càv 1t"pàç 't'p(a: 
6v6fLO:'t'et:. («qu'il travaillait autant que trois personnes l)). K&1..1.ve:w 
au sens de « faire l) figure aussi dans les papyri et, par exemple, 
chez Moschus (cf. aussi x&ve~\1 en grec moderne), 

4. La construction est anacolouthique. 
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25 e~M~·~ AP : -€L v Il !~&"œ VP : a•hoü add. A Il 26 St' 8 
As . 8L0 VP 11 Opôyov-reç s : &p. V àpuyév-rec; P Il 27 axpw&:ptoç 
VP ': -vL&pwc; A 11 32 "f)Üp"f)V't'<XL AP : e:üp,. V Il 35 taLo'J ~v€lp(l)rcov 
v A : IF ov dc; t8wv 'ltp6aoo1t'OV P !l o:x.pwto\1 s : ox.pwewv V A P 

VIE D'HYPATIOS, 40, 24-36 241 

Seigneur. >> 25. Et aucun des deux ne futlemoinsdumon­
de meurtri par la pierre, l'un d'eux seulement eut les vête­
ments mouillés. 26. Car il y avait de l'eau dans le puits 
et c'était pour cette raison qu'ils avaient creusé et trouvé 
la pierre. Et ils cherchaient cette eau pour pouvoir irriguer 
leur jardin. 

27. Un autre cas concerne un homme qui remplissait une 
fonction civile 1, un secrétaire (scrinarius) de la préfecture, 
nommé Égersios. C'était un païen entre deux âges. 28. 
Comme Il voulait le sauver, Dieu arrangea les choses pour 
qu'il perdît des documents d'archives. Or il avait entendu 
parler d'Hypatios: il vient à lui, se jette à ses pieds et dit: 
29. ((Priez pour que les documents soient retrouvés, et je croi­
rai en Dieu. Car si on ne les retrouve pas, je vais prendre la 
fuite ou imaginer n'importe quoi pour ne pas être mis à mort 
par le chef. » 30. Hypatios pourtant l'exhortait avec des 
paroles encourageantes et après avoir prié Dieu il lui dit : 
31. (<V a, car tu rencontreras un homme qui te dira que 
les documents sont retrouvés. !:.-'ais aussitôt comme tu l'as 
promis à Dieu et deviens chrétien.>> 32. Lorsqu'il eut mar­
ché trois milles et se trouvait déjà sur le point de faire la 
traversée 2, il apprit que les archives avaient été retrouvées. 
33. Car son confident s'était dépêché de le suivre, croyant 
qu'il avait fui et, l'ayant rejoint, il l'informa qu'on avait 
retrouvé les documents. 34. Débordant de joie, il retour­
na chez IIypatios, rendant grâces au Seigneur, et non seule­
ment il crut en Dieu ct fut baptisé, mais il renonça même 
au monde. 35. :En effet, il mit son confident à la tête du 
bureau d'archives et mena lui-même une vic sainte ct 
pieuse. 86. Il devint xénodoque et reçut chaque jour les 

1. L't"pcx:re:Ue:cr6ct~, «remplir une fonction civile ll ; sur oxpL\I&.pLoç, 
cf. J.-B. BuaY, ~ Magistri scriniorum, &.\l-nypo:tp1jç and pe:tpe:\la&.pLOL >>, 
dans Harvard Studies in Glass. Philol., 21, 1910, p. 23-29; les termes 
lno:px.oç et ünœpxoç sont parfois employés dans un sens identique 
(cf. P. VAN DEN VEN, La vie grecque de S. Jean le Psichaïte, Louvain 
1902, p. 231, extrait du lMuséon, N.S., 8, 1902). 

2. L'endroit où l'on traversait le Bosphore était situé à trois 
lieues de Rouphinianes. 

Vie d'Hypatlos 16 

,, 
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~cp· ÊKét.anlS ftl-lépa.s Ê~evo80xeL tca.L lJ-Ovét.bovTa.c; tca.l. 1l'TW-

' • • • ..... ' • , •t: ~ "8 ' -
XOVS LKO.VOU$ 1 T11V TPO'f'llV Q.'1TOVEllWV E~ WV E WKEV O.UT~ 

ô E>eàs Ev TÛ aTpa.TEly_. 

41 1. "A"A"AoTe 1réûuv à.pXtll-a.v8plT1')S ·ns bvÔ}LO.TL 'Ah.é€a.v8pos 
ê"A9Wv Ètc T'ijs &.va.ToÀi}s tca.L aùv a.ùT<ê à.8e"Acpot Ws ÊKa.Tbv 

~K'l'}O'O.V Ev TÛ 'tT0ÀeL. 2. Ka.t 'Î1 1TOÀlTeLa. a.ÙToÛ È1rl8o~os 
1TÔ.OW ÈyÉVETO' b'I')ÀWTT(S yàp .qv etc; liKpov, tca.l. tf)À~ cpep0-
j.LEVOS i)Àeyxe TOÙS ÜpXOVTO.S 1 d TL (i.y O'UVÉyYW Ci.TO'ITOV, 3. 
'E 8' ' Il "' ' 't' ' ' "' KEÎVOL E iJ-LCt.V pOU/\f}V 11'0L'f\O'O.VTES E'::IWpLO'O.V O.UTOV 1 t.VQ. 

à.-rré"A9n ets Tt)v t8la.v 1ra.Tpl8a.. 4. 'Etceîvos Sè O.p.a. 

TOÎS ci.8eÀ.cpoîs è€e"A9Wv ÈK Tf}S 1TÙÀEWS ËpXETQ.L KO.t Ka.­

Ta.cpeùyea. ets Toùs à:rroaTOÀous 1l'ÀT}alov 't'f)S }lOVf(S tY'tTa.Tlou. 

5. Ka.t Ù.'ITOO'TÉÀÀet b è,.(aKo1Tos OxÀous 8tà. -rà KÉÀeucrp.a. 

TWV ci.px6vTwv, tva. s~-w~waLV a.ÜToÙs ÈKEL9Ev. Oi. 8è llxÀoL 

ÈÀ80VTES Ka.t TOÙS à.8EÀcf>aÙS aÙv T~ 'AÀE~6.v8p~ 8Elpa.VTES 

È~Él3a.ÀOV TOÛ à.1TOUTOÀE{ou, TOÙS 8È Kal ÈTpQ.U}llt.TLaa.v. 

6. Ba.aTét.~oVTES Àm1Tbv oi. &.8EÀtf.ot Tàv &.~(3âv a.ÙTWv, 

8Lé(3a.wov 1TÀ1')alov TOÛ }LOVQ.UTf]plou, oÔ yÙ.p t)8tJva.TO 

41, 1 "AIJ..o-.e AP : &IJ..o -.e V Jl 5 3dpctv-.eç AP 

1. Dès l'époque de Constantin les chrétiens érigèrent des maisons 
pour héberger des hôtes, des malades, des orphelins. Il se peut 
qu'à proximité des temples païens il y ait eu des hospices analogu~s 
(cf. JuLIEN, Epist. 144 à Arsacius). Le terme ~evo3oxdov est d'ail­
leurs pré-chrétien ; cf. H. LECLERCQ, art. «Hôpitaux, Hospices, 
Hôtelleries~~. dans DACL, t. 6, 2748-2770 ; L. LALLEMAND, Histoire 
de la charité, t. 2, p. 125 s. Comme xénodoque Égersios pouvait 
disposer de ses biens. 

2. Sur les moines des environs de Constantinople qui étaient ori­
ginaires de l'Orient, cf. R. STAATS, «Die Asketen aus Mesopotamien 
in der Rede des Gregor von Nyssa 'In suam ordinationem '», dans 
VC, 21, 1967, p. 17838, Alexandre était originaire de la Syrie. Il 
s'était. rendu à Constantinople, où il avait un monastère dans le 
quartier des Manganes, près de l'église de Saint-Ménas. Ses réformes 
de la vie religieuse et. encore plus le franc-parler qu'il se permettait 

VIE D'HYPATIOS, 40, 36 • 41, 6 243 

étrangers 1, aussi bien des moines que des pauvres en grand 
nombre. Avec ce que Dieu lui avait donné dans sa fonction 
civile, il pouvait leur distribuer des vivres. 

Assistance à Alexandre, 
qui est chassé de son monastère, 

et à ses moines (les Acémètes} 

1. Une autre fois, il advint qu'un archimandrite, du 41 
nom d'Alexandre, venu de l'Orient 2 et accompagné d'envi­
ron cent frères, s'établit dans la Ville (Constantinople} '· 
2. Son genre de vie lui avait acquis une célébrité chez tous. 
Car il était extrêmement zélé et, emporté par son zèle, il 
admonestait les magistrats chaque fois qu'il apprenait une 
chose répréhensible. 3. Mais ceux-ci firent cause commune 
et le bannirent 4 afin qu'il retournât dans sa patrie. 4. 
Ayant quitté la ville avec ses frères, il se mit en route et se 
réfugia aux Saints-Apôtres, près du monastère d'Hypatios •. 
5. Et, conformément à la consigne des magistrats 
l'évêque envoya une foule nombreuse pour le chasser de là: 
Lafoule vint, roua de coups Alexandre et ses frères, les 
chassa de l'église des Apôtres, et même en blessa quelques­
uns. 6. Ensuite les frères, portant leur abbâ - il ne 
pouvait pas marcher à cause des coups - passèrent près du 

envers les Illustres, firent qu'il fut chassé de la Ville avec ses moines. 
Pendant sa fuite il passa près du monastère de Rouphinianes, de 
l'autre côté du Bosphore, et fut accueilli avec bienveillance par 
Hypatios. Il f?nda un nouveau monastère à Gomon, au sommet du 
Bosphore, où Il mourut vers 430. 

3. Le monastère qu'Alexandre avait bâti était situé près de 
l'église de Saint-Ménas (Vita S. Aleœandri, dans Acta Sanctorum, 
lan. Il, p. 305). 

4. Vraisemblablement en 426 ou en 427. Contrairement à l'ordre 
de~ événements que donne Callinicos, «l'expulsion d'Alexandre 
d01t passe.r. avant la condamnation de Nestorius» (J. PARGOIRE, 
art. Q Rufm~anes », dans Byz. Zeitschr., 8, 1899, p. 447). NIL 
(De voluntana paupertate, ch._ 21, PG 79, 997 A), qui mourut vers 
480, parle déjà du fait que la capitale était inquiétée par Alexandre. 

5. Le monastère s'appelait d'abord 'Pourpw~ctva( du nom de Rou­
phinos qui l'avait fait bâtir. Après la mort d'Hyp~tios il prit le titre 
de [J.O\lacr-.~pwv ([J.ov·~) -.oü &yLou 'lnwdou, du nom du premier 
higoumène. 
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1TEpL1t'O.TEiV 8t.à. -rà.c; 'R'Àfly<l.c;. 7, na.pu)VTWV oJv a.thWv, 
ËKeiae EgeÀ9Wv ô •Yv&.nos Ë'ITÉaxev a.ÙToUs· eLaa.ya.yWv 
~ 1 • .... , • , \ ' , 

OUV 1TO.V1'0..S EV T<tJ ll-OVO.O'Tflpt.'l! O.VEKT1')0'0.TO KO.t. TU Tpa.up-a.Ta. 

E:9ep&.11'euaev. 8. •o 8~ È'Tt'(aK01ToS Xa.ÀK1]80vos à.1ToaTÉÀÀEt. 

ÀÉylllv Ti!> •y1Ta.Tl~· « "OTL ESégw 'AÀéga.v8pov, a.Üpt.ov aùv 

119 a.ùT't> 8t.wx8fiva.t 1 ~XEt.S. » 9. "'0 Sè ÀÉyet. T<'è 0..1ToO'Ta.ÀÉvn' 

« Etve T<i> È1TLO'K01T~' OûTWS ËaTa.L 0 â:rrn)}lEVOS a.ÙTOÛ 

Ws ô 0.1TT0}levos Tfjs K0ptts Toû 0~9a.À.tJ.oû a.ÙToû a., » 

10. Tfi oôv Ëw9ev «.11'oaTÉÀXe1. b E:rrLO'K01TOS 8ea(Q.voùs 
.... , ' ' \ . " ' , \ 

TWV p.a.pTupLWV KQ.\. 'Tt'TWXOUS KO.L EK TWV epya.aT1lpLWV ·nva.c; 

Kat KXT)pucoùs Ka.l 1Joûp8ova.s 8ôo, 'lva. Ka.Olaa.VTES ô8eUawuw 
ets 'Tftv Egop(a.v. 11. Ot 8È Cl.ypotKOI. Àu-rrrt9évns &.1ToO'TÉÀ­

Àoual. vpOs Tàv •y 1rci.·nov ÀÉyovTES' « KéÀeuaov Ka1 auv­

a.x9évTES 8~W~olLEV ct.ÔToUs. )) 12. nQ 8È ei'rt'EV a.ÙTOÎS' 

«. E&.aa.TE, TÉKVa., et yà.p oÔK i!crTW à.'ll'O 0eoû s~wx91lva.~ 

-iJlLâS, 0 9e0s lLOU 8tW~EL a.ÙToÙs. » 13. "fis 8è ÊTot­

lLcl.a9f10'0.V al à.8eh~ot à.lL<f>0Tepo,, Kct.t Èj3oÙÀETO ~KO.O'TOS 
.. A f::t\.1 or. '"- , • ' ·~, ·~ ' ~ ' KO.V t"'Lt"'/UOV a.pa.t EU/\OYLO.V ELS T'r)V OoOV, LOOU oEKQ.VOS 

7 n~_pL6V't'(o)\l oüv VP : no:pL6V't'(o)V A Il !nfax.ev V A : xo:'t'éaxe\1 
P Il 8 Xo:ÀX1)86voç s : x_o:ÀX1)8Wvoç V xo:ÀX't}8Wvoç P !] 10 !'o0p8o\lo:t:; 
V : ~6p8ov"' A ~~·6vou' P Il 11 <OV om. VA Il l\,6>1;o~ov AP : 
-(o)tJ.eV V [[13 hoLwia61JO'Ct\l VP: 'ljT. A Il &po:L eÙÀoytocv : invertit P 

41, 9 a. Cf. Zach. 2, 12. 

1. Cf. V Ua Aleœandri, dans Acta Sanctorum, lan. II, p. 310. 
2. Sur le conflit avec l'évêque EWalios, voir l'Introduction, p. 29. 
3, Cf. R. GUILLAND, e: Le décanos et le référendaire l), dans Rro. 

des Études Byz., 5, 1947, p. 91 : (1 On la (l'appellation de decanus) 
donnait aussi à des ecclésiastiques attachés au service des tJ.O:p't'OpLO:· :t 
Ce passage, ch. 41, 10, n'est pas mentionné par H.U. INSTINSKY 
(art. fi Decanus », dans RAC, t. 3, c. 609-611), qui donne des textes 
où les decani figurent comme des fonctionnaires ecclésiastiques ; 
cf. N. BEES, dans Corpus der gTiechisch-chTistlichen lnschriften 
von Hellas, t. 1. Die griechisch-christlichen lnschriften des Pelo-
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mo.nastère. 7. Comme ils passaient, Hypatios sortit et les 
retint. Il les fit tous entrer au monastère, leur laissa repren­
dre des forces et soigna leurs blessures'· 8. L'évêque de 
Chalcédoine 2 envoya dire à Hypatios : «Puisque tu as reçu 
Alexandre, avec lui tu seras chassé demain. » 9. Mais il 
dit au messager: «Dis à l'évêque : ' Celui qui touche à lui 
sera comme celui qui touche à la prunelle de Son œil ' 
(de Dieu) •. >> 10. Le lendemain donc l'évêque envoya 
des doyens (decani) 3 des martyria, des mendiants, quelques 
hommes des ateliers, des clercs et deux mulets, afin qu'ils 
fassent en selle le voyage vers le lieu d'exil. 11. Les 
paysans en furent courroucés ; ils envoyèrent dire à 
llypatios : <<Si vous l'ordonnez, nous nous rassemblerons 
et les chasserons. >> 12. Mais il leur dit: <<Laissez-les, 
mes enfants, car si Dieu ne permet pas que nous soyons 
persécutés, mon Dieu les chassera. >> 18. Lorsque donc 
tous 4 les frères furent prêts et que chacun voulut prendre ne 
fût-ce. qu'un livre comme eulogie 5 pour le voyage, voilà 
qu'arnve, à cheval, un décan(decanus) 6 du palais, qui, ayant 

ponnes, Athènes 1941, p. 81 s. (avec des données bibliographiques 
sur certains decani ecclésiastiques figurant dans les inscriptions). 

4. Sur le sens 11 tous» d'&:p.cp61's:pm, cf. J.B. BURY, (1 On the ward 
&:tJ.cp6't'e:poL in later Greek », dans ClMs, Review, 11, 1897, p. 393-895. 

5. Probablement comme talisman (une partie de la Bible ?). 
Souvent les voyageurs emportaient la Bible comme livre de route 
cf. par exemple IONAS, Vita Columbani, ch. 9 : « evenit, ut per opam: 
saltus inter devia isdem vir Dei deambularet, et librnm humeris 
ferens, de Scripturis sacris secum disputaret. »Voir aussi D. GoRcE 
Les voyages, l'hospitalité et le port des lettres dans le monde chréti~ 
des JVe et Ve siècles, Wépion-sur~Meuse, Paris 1925, p. 128-180. 

6. Le decanus était un fonctionnaire au service de l'empereur, 
appartenant à la classe la plus basse des fonctionnaires de la cour 
(littéralement qui denis praepositus est, originellement comme sous­
officier dans l'armée: Thes. Linguae Lat., s.v.); cf. O. SEECJ(, art. 
* Decanus »,dans PW, t. 4, c. 2246; H. GRÉGOIRE- M.~A. KuoENEn, 
Marc le Diacre ... , p. 114-115 (ad Vitam Porphyrii, ch. 40, 20); R. 
GUJLLAND, op. cit., p. 92: «Les decani proprement dits étaient des 
bas officiers palatins, qui sont cités avec les mensores, lampadarii, 
cursores etc. Ils fo1maient un collège, schola, divisé en quatre sections, 
dont chacune était sous les ordres d'un primicier »; ibid., p. 93 : 
«Les decani asswnaient les fonctions d'huissiers. Les historiens 
byzantins les comparent aux anciens licteurs (1. Lydus, De mensibus 
1, 24; Cedrenus 1, 299). ~ 
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Ù.11'0 ToÛ '1Ta.Xa.T(ou ~cl»t11'11'0S 1 Os 1-1a.Oti>v Tà. yt.vO}Leva. daeÀ9Wv 
Èv T~ OxX~ ÀÉyet.' 14. «A0TE VOT6.pt.ov Ka.t x6.pT'r}V, 

80Te ôp.Wv TÙ OvOll-a.Ta.' Tt ~natÀwaa. Ô.1T~O'TELÀE (.La.9eiv, 

Tlves elaLv ol 8t.tiucovTes 'TOÙS 8oUÀous TOÛ 0eoû. » 15, Ko.l 

eù9~ws ÈKel:vo1. à.t<oUaa.vTes TÙS O"'et.s È.veKa.ÀU1TTOVTO Ka.L 

à.Tre8l8pa.crKov, Ws J.Ltl Ü1ToÀet.,9f\va.t. Ëva. È~ a.Ün';lv. 16. Kal 
hrAT]pWBT] .q ypn<l>~ .q MyoU<Y<l' << nws s • .:,~ETM e!s 
Xl.Xlous, Ka.L 80o }.I.ETa.Kt.vt)aoucn. ll-upul8a.s, et p.T) ô 0e0s 
ci1TÉ80TO a.ÙTOÔS a j )) 17, (( nupEJ.L~aÀEi yà.p Ô Ü.yyeÀOS 

Kupiou K{JtcÀ~ TWv ~o~ou}l<Évwv a.ùTOv Ka.i. pôaeTa.t a.ÔToUs a, » 

18. Aottr'àv yà.p Ëws 1Îf1EpWv O'Tpa.TtWT<U. iKa.voL E'UÀa.TTOV 

Tb }LOVa.aTftpLOV. "Q oÛv "Y11'6.nos xp0vov ci.va:rra.Uaa.s Tel 

1rpb(3a.TO. aÙV 'T'~ 1TOL}LÉVt. cl.1TÉ.O'TELÀEV, 19, or 8è EÙXa.pL­

O'TOÛVTES à:rrfiÀ9ov Ws à.m) O'T)J.I.Elwv 8eKct.1rÉVTE Èv tS~.ét~ovn 

T011'~ 'lTOt.t\O'ct.V'T'ES (.LOVO.O'Tt)pt.OV (.LÉYLO'TOV, ÈV 'fl KO.TOLKOÛO't. 

TpLct.K00'LOI. l:L(lct. cl.aK'I')'T'O.t TàV 0eàv 8o gâ.~oVTES à.Kct.'T'0.-

1rO.ÛO'T(I)S' 20. oÛTOt. 8É elat.V ot }-t.OVtl.~OVTES ot Tb 1 

120 Jl0VO.O'T1Îpt.OV TWV 'AKOI.}L"ÎTWV otKOÛVTESo 

42. 1 .... AAÀos ns lla.811Tlts yéyovev 'T'OÛ a.yt.ou 'V1ra.Tlou 

OvO}La.Tt. Ma.KÔ.ptos. ÛÛ'T'os 8è Èv 'T'~ KbO"(l~ 8uiywv ~i]Àov 
'? '\. '\. • • ' , • .1 .... , 

Es.XEV 0./\/\ OU KO.T E1TLYVWO'LV1 KO.L 'IV O'UVOtKWV 1TEptepyotS 

à.v8pcl.aw, ô9ev Ka.L 1Ta.pa.ÀÀa.gla.v etxev à.auJL~a.vWs eis 

15 't'!iç Oljletc; èvex.ocÀU7t't'OV't'O V A : 61jlet &.vex.. P Il &.7te8(8pocO'xov 
AP : -ev V Il &.7toÀ.ettp6'1jvoct. : &.1tOÂ1J<p6'1jvoct. VA \moÀ[et]<p6:;)voct 
P eœ Ô1toÀ~~a. Il 16 &7t!8oTo VP : -o"o A Il '"hotlç; VP : whotlç. 
A Il 17 œô,àv P : ocÔTÛ>V V A Il 18 Aomàv - f'OVœOT~p•ov om. V A Il 
19 Xet't'otxoücrt - &.xoc-rocmxÙcr't'roc; V A : x. &t-~.oc 't'p. &x. -rOv 6. Oo~d­
~O\l't'e:Ç p 

42, 1 TLÇ : ,(ç V Il '"il &ylou om. P Il xœl 7tœpœÀÀœi;("'v e!xev 
dO'UtJ.tflOCIJÙ>Ç v A : 1to e. x. &.. p 

41,16 a. Deut. 32, 30. 17 a. Ps. 34, 8 (y&.p 0 add. CaU.). 

1. Acémètes (&.xo(tJ."IJ't'Ot), «nonwdonnants», était la dénomination 
des moines de l'archimandrite Alexandre. « Il emporta de Syrie un 
genre nouveau, dans lequel la pauvreté était plus stricte, le temps 
consacré à la prière publique plus considérable et le travail manuel 
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appris ce qui se passait, s'engagea dans la foule et dit : 
14. <(Donnez-moi un notaire ct du papier, donnez vos noms. 
L'impératrice m'a envoyé pour apprendre qui sont ceux qui 
chassent les serviteurs de Dieu. >> 15. Et aussitôt après avoir 
entendu ces paroles, ils se couvrirent le visage et s'enfuirent, 
de sorte qu'il n'en resta aucun. 16. Et l'Écriture s'ac­
complit, qui dit : {( Comment un seul homme en poursuivrait­
il mille, comment deux mettraient-ils en fuite dix mille, si 
Dieu ne les avait livrés a?>> 17. ((L'ange du Seigneur 
entourera d'un rempart ceux qui Le craignent et il les 
délivrera a, )} 18. Après cela, pendant quelques jours, un 
assez grand nombre de soldats gardèrent le monastère. 
19. Hypatios donc hébergea quelque temps les brebis avec 
le pasteur, puis il les congédia. Et ils s'en allèrent en 
rendant grâces, et ils bâtirent un très grand monastère à une 
distance d'environ quinze milles, dans un endroit solitaire, 
où habitent en commun trois cents ascètes qui glorifient 
Dieu sans cesse. 20. Ce sont là les moines qui habitent 
le monastère des Acémètes t, 

L'orgueil conduit Macarios, 
disciple d'Hypatios, à sa perte 

1. Il faut aussi mentionner ici un disciple de saint 42 
Hypatios, appelé Macarios. Celuiwci, alors qu'il vivait encore 
dans le monde, avait du zèle, mais manquait de connais­
sance profonde. Il habitait avec des magiciens, et de ce fait 

fortement diminué.» (R. JANIN, <1 L'Église byzantine sur les rives 
du Bosphore », dans Rev. des Ét. byz., 12, 1954, p. 76). Les Acémètes 
chantaient perpétuellement les louanges de Dieu (l'office divin) 
en se relayant. Au début, chaque moine consacrait probablement 
douze heures à l'office quotidien, mais nous ne savons pas au juste 
comment Alexandre organisait la succession des chœurs ; cf. J. 
PARGOIRE, art. <1 Acémètes », dans DACL, t. 1, c. 307w821; ID., 
~ Les débuts du monachisme à Constantinople >), dans Rev. des quesw 
tions !dst., 1899, p. 69w79 ; ID., «Un mot sur les Acémètes >), dans 
Échos d'Orient, 2, 1899, p. 304w308 ; 365-372 ; S. VAILJIÉ1 art. << Acéw 
mètes », dans Dict. d'Rist. et de Géographie Eccl., t. 1, c. 267w278; 
id., dans Dict. de Théol. Cath., t.1, c. 804; V. GRUMEL, art. «Acémètes» 
dans DSp, t. 1, c. 170; H. DôRRIES, art.« Akoimeten »,dans Religion 
in Gesch. und Gegenwart, 1957, p. 210; 'lw. M. <I>OINTOIAH~, 
'I-I dxocrL"t'&'t'p&:wpoc; &.xot[-L1J"t'OÇ8o~oÀoytoc, Athènes 1963. 



248 CALLINICOS 

Tà.s 4»péva.s, Ws I;Lt\Te ~Ke'Lvov ywWaKEW TOÛTo, O.aull+a.vès 
yà.p fiv. 2. Oihos Àa.~~)V Tà ay~ov j30.1TT~O'fl0. tt]X~ Ka.L 

1T09tt> eÙ9Éws KLVOÔJ.LEVOS È:V T~ lJ.OVO.O'TT)pl<t> ÈÀ~u8ev tta.L 

à.'JToTa.gO.JLevos T'iJ KbatJo<t> yÉ.yove 11ova.x6s. 3. Ka.l 
TOO'OÛTOV t}Àa.aEV etc; ÈV(lJ-OVOV êiO'KT)OW - ~V yà.p tca.l. Tii) 

' 1 , • ' • \ ' 
O'WJ.LO.TI. 1TQ.VU O'UVEO'TT)KWS: -, WS KO.J.LVEW O.UTOV 'R'pOS 

Tpla. Ovb(la.Ta.. 4. E'{ 1TOTE yà.p (8ei) K'ij1TOV yewpyi)aa.t 
fj à.1.1.11'ÉÀOUS aK6.o/cu f) êiÀÀO TL 1rodlaa.1. È1T{1TOVOV1 ot ÈTri.­

T'f}8eLOI. T~ Ëpy'l;J el.s TOÛTo TETa.yllÉvot etatv, ot Sè ÀOL1TOi. 

' • •v "' "'E ' 'l! ' " ~ ' " TPLXt.VO. epya.~oVTO.L. .,, an I;LEV e~ O.UTWV o (lEV Ka./\-

" '..1.. ~· ~' \. , ' • 1 "'"' '\ , , 1\typa.'fos, o uE 1TAUTT)S KO.L pa.1TTT)S1 0.1\1\0$ OO'Tt.a.ptoS 

- (Lt.âs yà.p 9Upa.s oÜa"t'}S oÛK Ëa1w nvà. ci.1rÀWs datÉva.t 
" 'l:, Ol\.\. • \ " .,, " J.'\ 0' ''ÀÀ T) E<iji.EVO.L - 1 0.1\1\0C!; E1TI. TWY b'l?WV TWV OJ\fl OVTWV1 O. Oc; , , , ., , • ~ , ~ , a 
ot.Kovop.oc;- KO.I. El. 1TOU XPEI.O. OI.KOoOfl-1'J(lO.Toc; 'lv yevea at, 

1TÔ.VTEC!; O'UV~pXOVTO ËKE'L -, ÜÀÀ.oc; Toic; à.ppWaTotc; Ô1TYJpETei, 

Q.Moc; Tl.c; etc; Tà Ô.1Toôéxea8a.t. ToÙc; ~Évouc; Kat à.va.1Ta.0Ew. 

6. Ot 1TÔ.VTEc; ÔÈ Ei38op.O.ôa.c; 1TOtOÛVTEc; ltÀÀ:r}Ào1.c; ,..qv 

Ô1T1JpEaÎa.v à.1ToÔ1.Ôba.at.v' ËKa.aToc; ôè Ev T~ tô('l? :ipy'l? O.p.a. 

Ka.t lJla.ÀlJ-àV (lEÀET/f Kat Titv eùxYtv T~ 0E~ cl.1ToÔl8wcr1. 

1Ta.pEKTàc; T'ijc; Kotv'ijc; TWv 1Tcl.VTWV ÀEtToupylac;. 7. Ka.t 

oÙK ËO'TI.V Ô:trÀWc; TI.VO. cl.1Tà TOÛ iô{ou Ëpyou, oÔ 1TpOaETÔ.y1'), 

p.ET0.1T1JÔfjaa.l. de; liÀÀo, axx· 01TOU EKEÀEOae, 1-LÉVEI. Ev 

Tfi Tét.~Et a.ÙToÛ. 

s. (0 ôè Ma.KO.ptoc;, ets 0 à.v Ë1TeTpét.1T1)1 1Tpo80p.ws Ka.t 

1 &.cru~<pctvèç : -Wç A Il 3 cruveo"r"ljxd>ç s : cruv[·n]xcbç c. ras. V 
cruve·nx6ç AP crucr·nxd>ç b Il n:pàç V A : Wç P Il 4 8ei inseruit s 
Il yewpyijcroct AP : -(cr<Ù V Il <0 ~PY'l' AP : <O ,~pyov V Il 5 (Lèv 
V A : 8€ P JI "t'~\là - è~~évct~ V A : &n:ÀWç "t'~Vct è~~evct~ i) dcr~évctt P 
Il otxov6fLOÇ P : -a6(Loç VA Il 6~xacr<oç- &7to8Œwcrt om. VA 117 
[J.e"t'ctTI"Ij81jcro:~ P : &.n:on:. V A 
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son esprit, insensiblement, s'était altéré t, de sorte qu'il ne 
le savait pas lui-même, car on ne s'en apercevait pas. 2. 
Après avoir reçu le saint baptême, il fut aussitôt transporté 
de zèle et de désirs religieux. Il vint au monastère, renonça 
au monde et devint moine. 3. Et il fit de tels progrès 
dans une ascèse persévérante- il était d'ailleurs aussi très 
solide de corps- qu'il peinait pour trois. 4. Car si, par­
fois, il faut cultiver le jardin ou bêcher le sol autour des 
vignes ou faire quelque autre dur travail, ceux qui sont 
aptes à ce travail sont désignés pour le faire, mais les 
autres tissent des étoffes de poil (de chèvre) 2_ 5. L'un 
est calligraphe 3, l'autre laveur ou couturier, tel autre est 
portier - car, comme il n'y a qu'une seule porte, on ne 
peut pas entrer ou sortir sans plus -, tel a le soin des bêtes 
à la meule, tel autre est économe- et lorsqu'il fallait cons­
truire un bâtiment, tous s'y rendaient ensemble-, un autre 
soigne les malades, et un autre encore a pour tâche de rece­
voir les hôtes et de les héberger. 6. Tous font leur ser­
vice pendant une semaine et alors ils l'échangent pour un 
autre travail. Outre l'office, où tous sont présents, chacun, 
tandis qu'il se livre à son travail, récite en même temps un 
psaume et fait dûment ses prières à Dieu. 7. Et il n'est 
pas possible que, de son propre travail pour lequel on 
l'avait désigné, quelqu'un passe à un autre, mais il reste dans 
le service qu'on lui a imposé. 

8. Macarios donc, quel que fût le travail dont on le char-

1. ITctpctÀÀctl;la, cf. ch. 42, 12 n:apo:n:À"Ij~(ct. 
2. Sur les différentes fonctions dans un monastère, cf. PALLADIUS, 

Rist. Laus., ch. 82, 12 ; Benedicti Regula, ch. 66 : « Monasterium 
autem, si possit fieri, ita debet constitui, ut omnia necessaria, id 
est aqua, molendinum, hortus vel artes diversas intra monasterium 
excrceantur, ut non sit necessitas monachis vagandi foris, quia 
omnino non expedit animabus eornm. » - 'Ocr ... t&:ptoç, de même que 
xeÀÀ&:ptoç, xéÀÀct et xeÀÀ(ov, est un latinisme dans la langue des 
moines. G. LAMPE (A Patristic Greek Lexicon, p. 976 s.v.) ne donne 
que des passages postérieurs à la Vie d'Hypatios pour 6cr·n&:ptoç 
comme terme monastique. 

3. Cf. PALLADIUS, Rist. Laus., ch. 32, 13 &ÀÀoç (èpy&:~e"t'ct~) 
xctÀÀtypo:<peî:ov; ibid., eh. 38, 10; 45, 3. Voir G. BAnnY, «Copies et 
éditions au ve siècle )>, dans Rev. des Sciences relig., 23, 1949, p. 
38-52. 
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0'1Tou8o.(ws ~wt:8t8ou Èa.uTOv Tq, p.6x9<tJ, Ws ÜÀT)9Ws T~ 0e~ 
121 8ouXeÛei.V KO.Tà. T0v ÀÉyoVTU' 1 « ÈV K61TOLS 'ITEptO'O'OTÉpwga.)), 

9, 'Eytcpa.TEU6j.LEVOS yà.p 'lt'ét.VU i]ypÛ1TVEI., 1TOXÀét.KtS KO.i. 

Tà TpÎTOV Ti}S VUKTàS Ôp9às {aT0.(1EVOS fJÜXETO' 1 Û, 1Ta.p­

EKTàS yà.p Ti)S KOWilS TWV 1Tét.VTWV tuÀp.<tJ8(a.g Ka.i. à.ypu'Tl'­
v(a.s ets Tà vux9ftp.epov TàV Aa.(3t8 0À.ov 8eUTepov Èt-teÀÉT<t. 

11. T ocra.UT11v 8è â.ycl1Tf1V et x ev 1Tpàs Toùs à.8eÀ~oUs, Ws 
P.it t't'JTEiv 1I'OTE Ti]v t8La.v O.vâ:rra.uaw, O.llà. n)v TOÛ à.8eÀ<f>oû. 
12. ÛÔTWS oôv 8ouÀeUwv T(i) 0eii> Ka.i.. Ti]S 1Tphln1s 1TO.pa.-

1TÀt}~la.s onlv La.aw 1r0.pà. TOÛ 0eoÛ -~Àa.[3ev, 13. not.t}­
O'Q.VTOS oôv 8ÉKa. sca.i. lu<nd ~Tf) Ev TCÎ' p.ova.aTT(pl<tJ, -JlfJ 
• 9' • C': 'r.t '\ 9' ' \ 1 9 • UUV11 EI.S o utO.pO/\OS 1r0 EV O.UTOV XEtpwaO.O' a.t., 11UpEV 

O.ÙT0V 0'0.9p0TEpOV 1Tept -n)v TU1TEWO<f>poaÛVf)V, Ka.i. TOÙS 

1r6vous TWv àpeTWv O..valloxÀeUwv Ev TÛ Stavo(~ Kat Ttvà.s 

«J>avTcwias aÙTc{) vpoaâ.ywv Evt axtiJlaTt TOÛ XptO'TOÛ, 

TÉÀos ets oï11aw aùTàv ÙXJla.ÀWTeuaev Uvo(3aÀtiw aÙT~ 

Ev Toîs Àoyta(loîs, OTt 14. « cYwÈp vâ.vTas 8(Katos 

E:Ï' Jld~W y ftp 1TÔ.VTWV i)<TK"lO'aS, Ka.t Ô ~ I11<TOÛS Ô. y av~ 

ae Kat Ev aot K<tTotKEÎ Kat Stà aoû .ÀaÀeL To'i's O.SeA~oLs. » 
15. Xpévou Sè 'R'aptéVTOS ËK TWv Àéywv a.ÙToÛ ~yvw ô 
cvwâ.TLOS Kat TLVÈS TWV l18eÀ~Wv On wÀavâTaL, Kat vou9e­

aia.s aÙTc{) 1rpoaé~epev. 16. Kat oÙK ~'R'el9eTo a.uT~, 

Ô.ÀÀÙ. 'R'étvTaS Egep.uKT'tÎpt~EV' 1TE1TÔp9TJTO yàp Ô.và -r"ls 
, , ~ , '"' ~· ' ... 'fl ~ ' ' • ~ , EV<tVTtaS OELVOTT)TOS' TOUTO OE UUT~ O'UVEp11 uta TO O.uLO.-

KptTOV. 17, T oaoûTov oôv E~pevo(3Aâ.(3T)aev, Ws wa.ppTJ<TÎ~ 
Ô.v01ca.Àeîv -ràv ét.ytov •y 1râ.·nov• 18. « • AvTâ.pTa ToÛ 

8 a1t'ou8oc(wçAP : -octoç V Il m:~p~O'O'O't'épooç c. ras. P Il 9 OpOàç 
AP : -&ç V 1111 dxev AP : !!a)(ev V 1113 1to6èv AP : "6éev V Il oa­
Op6't'epo\l P : -ÙHepo\1 V A 1115 \lou6ecr(o:ç VP : -(o:~ç A 1\16 3"e:L\16't'l}'t'OÇ 
VP : 8uv&~e"'ç A Il <OÜ<o AP : -û> V 

42, 8 a. II Cor. II ,28. 
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geât, se dévouait à sa tâche avec enthousiasme et zèle, 
comme un homme qui sert Dieu vraiment, selon celui qui 
dit: <<Plus qu'eux dans les fatigues a. )) 9. En se morti­
fiant, il veillait de longues heures, et souvent, restant debout, 
il priait le tiers de la nuit'- 10. Car en dehors de la 
psalmodie et des veillées communes, en vingt-quatre heures, 
il récitait deux fois tous les psaumes. IL Il avait une 
telle charité pour les frères, qu'il ne cherchait jamais son 
propre réconfort mais celui fde son frère. 12. En servant 
Dieu ainsi, il reçut aussi de Dieu la guérison de son ancienne 
anomalie. 13. Après avoir passé dix-huit ans dans le 
monastère sans que le diable eût pu le dompter par aucun 
moyen, celui-ci découvrit à la fin que le point faihle de 
Macarios était l'humilité. Il le fit penser avec satisfaction 
à ses efforts dans la vertu et lui suggérait certaines visions 
en lui apparaissant sous la figure du Christ. Enfin il sut 
l'attraper au piège de l'arrogance en lui suggérant dans ses 
pensées : 14. <<Tu es plus juste que tous; car tu t'es 
dévoué à l'ascèse plus que tous. Jésus t'aime, habite en toi 
et par ta bouche Il parle aux frères.>> 15. Au bout de 
quelque temps, Hypatios et quelques-uns des frères remar­
quèrent à ses paroles qu'il était une victime de l'erreur et il 
lui fit des exhortations. 16. Macarios pourtant ne 
l'écoutait pas, mais il se moquait de tous, car il était 
déchiré par la violence des puissances hostiles. Cela lui 
était arrivé à cause de son manque de discernement 2. 17. 
Il était tellement pris de démence qu'il injuriait insolem­
ment saint Hypatios : 18. '!,,<< Rebelle3 au Christ, la droite 

1. Cf. les exemples d'ascèse extraordinaire dans PALLADIUS, 
Rist. Laus., ch. 18, 1-3; 43, 1.2. 

2. 'Aa~&:xpL't'o\1, cf. &a~ocx.pLcr(oc ch. 42, 32 ; voir la note sur 8t&:xpLcr~ç 
(ch. 24, 102). 

3. 'A\l't'&:p't''f)Ç, «rebelle», «adversaire)>, terme assez rare (du verbe 
&v't'o:(pew}, employé dans un sens général (par exemple CYRILLE DE 

SCYTHOPOLIS, Vie de Sabas, éd. E. Schwartz, p. 178, 25), mais spé­
cialement pour désigner le diable et l'antéchrist (cf. EusTATHIUS, 
De emend. vitae mon., ch. 10, PG 135, 736 B) a't'pct't'~ùhctt xo:'t'à 
't'Oti &7tOO''t'ti't'OU XCÛ &v-r&:p't'OU 8o:(tJ.O\IOÇ. 
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Xp~aToû, -ti 8e~t.à. TOÛ eeoû a Ë'ITl Til\!; KE~aÀfts llOU ÈaTLv, 

Ka.i. Ô '(T)O'OÛS: 8t' ÈlloÛ Ô(-llÀEÎ Ka.!. Ù1T'EKO.ÀU~QT) }LOI. KO.i. 

el'R'ÉV }lOt b , I1]0'0ÛS, O·n 'XtXlous O'Ot È'JI"tO'KÔ'ITOUS xa.pitoJLa.t, 

Yva. üpxns a.ÜT<7>v Ws à.pxte'ITLaKo'll'os. '» 19. ·o 8è •yTrâ.­
·nos a1TÀa.yxvtbôp.evos Ë'IT' a.ÜTÔv, iva. JL.ft E~éX9n Toû JLOVa.-

122 O'TT)plou 1TÀa.vWp.evos, ~O.Met a.ÙT~ al8T)pa. [ Ets Toùs 

-rr68a.s, Ô'R'WS 8t.a.tjwÀa.x9els ëX9n eLs Èa.uTÔv. 20. Ka.i. 
JlET' OMya.s iJ..-.épa.s ÀÉyet ô Ma.KO.pt.os -r<!> "Y1ra.Tl'!J' 
« 'A1TÔÀua6v ll'E Ka.l. 8ôs JLOI. ~va. &.8eÀ+ôv, Y va. O:rreX9Wv 
auvô.~w TOÙS xtXlous, oOs Û1TÉO'XET6 l-1.01. 0 , IT}O'OÛSo » 
21. "Q 8è "YvétTLOS ef.TTEV 1Tpbs a.ÙTÔV' « 'EyW }lÈV 

È~ouÀÔJlT}V J.l..q à.1TeÀ9etv ae· et Sè oùtc &.véxn, liÀÀov à8eÀcJ.ôv 
aot oÙ 8(8wlu., ù'J\A' d j3oUÀEL <i.1TeÀ9e'iv, aÙ JlÔVOS êt:treÀ9e. » 
22. 'ArreX9Wv o~v eù9éws 'ITpoaftÀ9ev -rots â.yLots Jl.UO'TT)­

ptms JJ.TJ Àa.j3Wv eÔÀoyla.v Jlf}'t'E KO.TELp'f}VEUaa.s Jl.ETÙ. 't'OÛ 

'lt'veuJla.-rLKoû 1ra.-rpOs. 23. T01ros yàp -roLoû-ros Ka.l 

ci.KoÀou9Lo. ÈKpÔ.TT)O'EV, Yva. 0 È~epxOJlevos TOÛ JlOVO.O'Tflplou, 

KèJ.V ÈV 0.ÀÀ<tJ 't'01r<tJ ÈV KO.'t'O.<J'Tét.O'E~ yÉVfl't'O.L, Kèl.V ÈV 084' 

Jl.ÉÀÀU ci.'TI'Épxea9o.L, 1rpW-rov Ëpxea9o.' Ka.t KO.'t'E~pt]VEUEtV 

p.e-rà TOÛ tepéws Ka.L 1ro.-rpàs ~<:a.t Àa.Jlf3ét.vew eÙÀoyla.v Ko.l 

oÜTWS Àot1rOv ci.vep:rro8LaTWS Ka.t ci.KrtÀ~8W-rws 1Tpoaépxea-

9o.t -rots â.yLo,s JlUO'TT)pLms Ko.Tà. n)v ÈvToÀT]v Toû Kuplou 

T-qv ÀÉyouaa.v· 24. « 'Eà.v 1TpoaTépns Tb 8Wp0v aou 3
, 

'TI'pWToV 8,a.ÀÀ.ét.y1')9t -rc'i) ci.8eÀT~ aou b, » no-rÈ yét.p TtS 8t' 

O.TpoaUvT)V ÈKowWvrtaEv 111-t Àa.(3Wv eÙÀoy(a.v, Ka.t 8ewl)v 

1T<n8elo.v È-rrm8e091') 'TI'a.pà. TOÛ 0eoû, Ëws O-re ~À9ev 1Tp0s 

18 d1t'ifiJ !J.O~ : !.f.Ot om. A [[ 19 ctÔ't'01J VA : -& P [[ 7tÀctiJd>!.f.eiJOÇ 
P : -6~evoç A Il 1t6ilc<ç : whoü add. P Il 21 ~oÔÀet P : -'1) VA Il 22 
P,-e'toX VAP : Xct't'à b [[ 23 x&IJ èiJ &ÀÀCil A:: xàiJ S:. &. P xcd è. ::Î. V 
11 x&IJ2 A: xàiJ P ~ xat V U j.i.éÀÀTI VA: -et P [[ 7tpoa€pxea0o:t 
VA: -«œt P [[ 24 3t' VA: 3tœ P 

42,18 a. Cf. Ps. 117, 16. Ps. 187, 7. 24 a. Matth. 5, 23 (om. 
oÛIJ CaU.). b. Matth. 5, 24. 
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de Dieu!\ est sur ma tête, Jésus parle par ma bouche, Il 
s'est révélé à moi; et Jésus m'a dit: 'Je te donne mille 
évêques, afin que tu règnes sur eux comme archevêque. ' >> 
19. Hypatios donc eut pitié de lui et pour que, dans son 
égarement, il ne quittât pas le monastère, il lui fit mettre 1 

des chaînes aux pieds, afin que, mis sous garde sûre 2, il 
revînt à lui-même. 20. Quelques jours après, Macarios 
dit à Hypatios : <c Mettez-moi en liberté et donnez-moi un 
frère, afin que je m'en aille pour rassembler les mille que 
Jésus m'a promis. » 21. Hypatios alors lui dit: «Je 
préférerais que tu ne t'en ailles pas. Mais si tu ne peux pas 
supporter le séjour ici, je ne te confie pourtant aucun 
autre frère. Si tu veux t'en aller, va-t-en seul. >> 22. Il 
s'en alla et s'approcha aussitôt des saints mystères sans 
avoir reçu la bénédiction ni avoir donné le baiser de paix à 
son père spirituel3. 23. Il faut savoir qu'un tel usage et 
une telle règle existaient : celui qui sortait du monastère, 
soit pour s'installer ailleurs, soit pour entreprendre un voy­
age, échangeait d'abord le baiser de paix avec le prêtre et le 
père, recevait sa bénédiction, et ainsi, sans empêchement et 
sans tache, il pouvait s'approcher ensuite des saints mys~ 
tères, selon le commandement du Seigneur qui dit: 24. <c Si 
tu portes ton offrande • (à l'autel), va d'abord tc réconcilier 
avec ton frère b, >)En effet, un jour quelqu'un, par impru­
dence, avait reçu la communion sans avoir reçu la bénédic­
tion 4 et il fut terriblement puni par Dieu, jusqu'à ce qu'il 

1. Sur ~cDJ,eLIJ, cf. D. 'l'ABACHOVITZ, Études ••• , p. 532, 
2. Cf. K. LEHMANN, «Die Entstehung der Freiheit.<:;strafe in den 

Klôstern des hl. Pachomius », dans Zeitschr. der Savigny~Stiftung, 
kanon. Abtcilung, 37, 1951, p. 1-94. 

3. Sur le Père spirituel, cf. la note ch. 30, 2. 
4. La coutume de recevoir la sainte communion quotidiennement 

était assez répandue panni les moines anciens, mais la célébration 
de l'Eucharistie n'avait Heu que le samedi et le dimanche : 
ainsi, par exemple, chez les moines de Pachôme ; cf. llist. Monach., 
ch. 22; PALLADIUS, Rist. Laus., ch. 7; CASSIEN, Instit. 8, 2; Dom 
B. STEIDLE, Die Regel St. Benedikts, Beuron 1952, p. 189-198(= Ex­
cursus II: «Die Eucharistie im frühen Mônchtum f>}. 
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Tàv •y1Tét.nov, tca.t 1'J{)~a.To vept a.ÙToû tca.t t&.9fl. 25. •o 
Sè li9Àtos Ma.tcO.ptos 0 1l'ÀT]pT'(s TWv 8a.Kp0wv TWv 8o0Àwv 
TOÛ 0eoÛ XPtibwv TÉaaa.pa. ËTfl 1TOn')aa.s OÜTE 1)À9e 1Tp0s T0V 

'ITO.TÉpa. Ka.t KO.Tet.p1\veuaev, oÜTe Ëva. h: TWv Xt.Àiwv O'u~ya.yev. 

26. Tà 8è (LT] elpfiVEÛO'O.L (LETÙ. TOÛ 1TU.Tpàs xeipov yéyovev 

O.ÜTti> 1Tét0'1')S ~Àét.(3Y)S' 27, (LETÙ. yà.p ÈVtO.UTàv Ti)S 

TeÀeuTi]s Toû •v1Ta.Tiou 1Ta.L8eu9ÉvTa. ets à.tcpoT6.Tf)V &.ppwaTia.v 

cJ.Époual TWES 0..8eÀ<f>ol Ev T(è p.ova.O'Tf)pÎ:<:;>, èlv tca.Touc~ 

Teipa.VTES oL l!-0.91')TO.l TOÛ cy1TO.T(ou È8É~O.VTO, ÊWS oÙ 

123 't ' ' ' 1 ' ' ' ' " ' " 28 'H ' E sETCUC1) KO.t 1'0 aa.p KLOV KO.t TQ. OO'TO. O.UTQU, , •. u;:pwv 

8è ôy8oTttcovTa. TLvàs oU p.eTÉÀa.j3ev Tpo~Tjs tcpét.bwv tca.l 
ÀÉywv· 29. << O~pm., O·n TJ9ÉT1')0'a. Tbv O.ytov •y1TCÎ.Ttov 

Tbv È(Làv 'n'O.TÉpa.. » 30. NT]<J»wv yàp TÛ t8ltf 8ta.voi~ 

Ej3ôa. ÀÉywv· « TOv vWT6v JlOU 9eâ.aa.a9e, nvès y&.p JlE 

!..I.ETà. pcif38wv 8ewWs JlO.O'Tl6ouaw. » 

31, Ka.t TO.ÛTO. ÀÉywv à.wé8wKEV Tà 1TVEÛ 1-1-a.. Ka.t KO.T1Ë9EVTO 

a.ÙTOv JlETÙ TWv à.Se"ATWv, Èv <!> Ka.9' ÉKét.O'Tf]V .qJlépa.v ol 

à.8e"A.Tol. TÙ.S eùxà.s Èm,TEÀoÛaLV' 32, È11'Et8~ yà.p Ù.'n'Ù 

à.Sta.Kptala.s Ka.l. ÈÀa.+p6T1'JTOS TOÛTo ÙwÉO'Tfl ~ea.l. Ws Ü'n'et­

pos Vfl+ét.Àeos OÙK ËO'Tfl els TOÙS 'n'OÀÉ!..~.OUS, TOUTOU xâ.ptv 

Èa11'Àa.yxvla911 ets a.ÙTOv 0 KUptos ~<a.l. oüx ÜaTÉpTJaev a.ÜTOv 

T'ils à.8e"A+6T1')TOS 1 Ovwep ÈÀ11'l6ollev Ta.'ts 1rpeaf3ela.ts 11'6.VTWV 

TWv O.ylwv ~ea.l. Toû 11'a.Tp0s .qtJ.WY ·v'n'a.Tlou ËÀeos eùpe'tv 

1ra.pà. Kuplou Èv ÈKelvn Tft .qtJ.Épç. llETà. 'IT6.vTwv TWv 8oUÀwv 

TOÛ 0eoû· à.llt]v. 33. ToûTo 8è È!..~.Vf]!..I.OVEUaa.llEV ets 

0.1r68et~LV Tils W+e"Aela.s T'ilS oÜaT)s Èv TÛ Ta.wetvo+poaUvn· 

fl-Up{a.s yà.p Ù.pETÙS ÈÙV ËXU TLS xwpl.s T0.1TEtvo+poO'ÛV1JS, 

llO.TfiV K01Tt~· 34. f38ÉÀuytta. BJyà.p ,,11'a.pà. Kupl~ _,'~~'éis 

25 xett xoc't'etp~veuaev : xcd omissum 'supplet i."""mg. pl !1 26 
xetpov AP : xdpwv v Il ryéyovev OCÔ't'ifJ v A : invertit p Il 28 8tl: 
V A : yàp P Il ~e't"éÀa~ev V A : ~e't'eÀOC~~er:vev P Il 30 ~e't'à: Pâ~8wv 
8ew&ç v A : a. !1-· p. p Il tJ.et:O''t'(~ouow AP : ~O:O'et;V(~ouow v Il 32 

1 
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se fût rendu chez Hypatios. Celui-ci fit une prière sur lui et 
ainsi il fut guéri. 25. Le malheureux Macarios, qui avait 
pleinement besoin des pleurs des serviteurs de Dieu, pen­
dant quatre ans n'alla pas trouver son père, et ne lui donna 
pas le baiser de paix, et il ne rassembla aucun des mille. 
26. Qu'il n'ait pas voulu donner le baiser de paix à son 
père devint pour lui plus grave que tout autre dommage. 
27. Car, un an après la mort d'Hypatios, quelques frères 
le portèrent au monastère, frappé d'une maladie extrême­
ment grave. Les disciples d'Hypatios eurent pitié de lui et 
le reçurent ; au bout d'un certain temps sa chair aussi bien 
que ses os s'étaient décomposés. 28. Pendant quatre­
vingts jours il ne prit aucune nourriture, criant: 29. 
«Malheur à moi, qui ai renié saint Hypatios mon père.)) 30. 
Lucide à ce moment, il s'écria : <<Regardez mon dos; on me 
flagelle horriblement avec des verges. » 

31. Au milieu de ces paroles il rendit l'âme. Et on le 
déposa près des autres frères au lieu où chaque jour les frères 
font leurs prières '· 32. Car, parce qu'il avait entrepris 
cela par manque de discernement, par légèreté, et que, 
inexpérimenté, il n'avait pas engagé la lutte (contre le 
diable) avec vigilance, à cause de cela le Seigneur eut pitié 
de lui et ne le priva pas (du voisinage) des bons frères. Nous 
espérons que par l'intercession de tous les saints et de notre 
père Ilypatios, au dernier jour, avec tous les serviteurs de 
Dieu il obtiendra la miséricorde du Seigneur. Amen. 83. 
Nous avons relaté cela pour montrer quels avantages pré­
sente l'humilité. Car si on a des vertus innombrables, mais 
pas d'humilité, alors tous les efforts sont vains. 34. Qui­
conque s'élève en son cœur est en abomination au Sei-

v·~~&l-eoç : v~~&l.ewç P v~~~Mwç VA Il &mtl.œyxv!aO~ AP: 
eÔcr1tÀ. v Il <~Ç aaeJ-~6"tl}<OÇ v A : <. l<~À~Ç a. p 

1. Sur la maison de prière (la chapelle), cf. ch. 8, 11. 
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Ù"'TIÀotcO.p8~os a tca.l è:-rrt n)v lJIO.Jlp.ov oltco8olleib, « tca.l 
È~ou8Évwat.s -rois Û1TEPTJ4>6.vot.s 0 »' 35, ~'ITt.~ÀÉ'ITEI. 8è 

KUpt.os « È'ITL Ti)v -rrpoaeuxi}v TWv Ta:rret.vWv a »" « ÊT0.1TEL-
' ' , , b 'le.' \ \ ' •c.- À..l.' vW9fJV ya.p KO.L EO'WO'EV JlE )), 36, oOU yo.p 0 O.oE 't'OS 

Ma.tcO.ptos 1rWs T}aKYJaev, tca.L tva. oi118û 1TEpL Ea.uToÛ eiva.( 
Tl.' 37. et lll] ôn -rà ËÀeos Toû 0eoû 1Tpoé4>9a.aev a.thOv, 

&.1iWÀeae 1rétvTa.. 38. ..Oaa. oùv tca.Àà. Ëpya. è:à.v 'JTOt:ftan 

·ns, 'iva. ÀÉyn È:v TÛ tca.p8(q. E-rr' à.À119da.s, OTt. 39. « Oôtc 
ei(-LL 0.€tos KÀ:q9flva.L a 8oûÀos TOÛ Kup(ou 1 oÜTE ltca.vOs 
elp.1. 1rpOs È:ÀÛXLO'TOV 8oÛÀOV TOÛ 0eoÛ' TÙ yà.p 0.ya.9à. Ëpya. 

Q 0eàs 1TOlEi 0 8L8oÙS T1)v xâ.pw Ka.t KO.Ta.€t.WV 'ftJLâS TOÛ 

124 ywWatcELV 1t'Ot.i]acu Tb KO.À6v, 'b 8t.86.aKWV 1 ll.v9pW1TOV 

yvWaw b ', » 40. El1rEV yà.p• « ËKKÀLVOV à:rrb KO.KOÛ tca.L 

1TO(TJO'OV à.ya.96v a ))' « 8 yO.p TLS 1TOI.1\aet Üyo.9Ôv, TOÛTO 

KOj.UEÎTO.L 1ra.pà Kuplou b, » 
43. 1. "AÀÀoTE ml.Àw ÊaTT)KÔTOS O.ÙTOÛ ets T~V Ù1rT)pEa{a.v, 

üa9eTÔ Tt.VOS 1TtKpÔ.S 8uaw8{a.s• 1I'OÀÀot yàp ÈK Tf]S 1TÔÀEWS 

ÜKoÔovTes 1rept a.ÙToÛ .flpxovTo Ka.t à.1rÉÀa.uov TWv â.ylwv 

a.ÙToû eùxWv· 2. vÀ"lpw9ela"ls 8È Tfls Ù1r"lpeala.s Ws 
• e ' e 1 • L'tt. ' , e ' 1' 3.. • Ù1r0 EtO.S oUVO.J-tEWS EKW\EaEV TOV O.V pW1TOV 1 EV 'tJ 'IV T) 

34 <}&~~ov AP : -<>v VI Il è~ou~tv<>a<~ V A : ~ è. P Il 37 ÔT< om: 
P 11 38 xcxp8tcy; V A : œÙ't'oÜ add. P Il 39 't'OÜ 6eoü : 't'OÜ om. V Il :rtotet 
omissum supplet i. mg. VI 11 0 8tô<X.ax.Ci:lv - ""('Jil>O't'V om. A Il 40 
& ylip ·nç; VA : 8 yOCp ·dç; P 1 't'OÜ't'o VA : x.a1 P 

43, 1 :rtept œÙ't'oÜ V A : :rt. -W P li &1t'éÀa;uov V A : &1t'€Àcxuvov P Il 
2 èx<iÀeO'e\1 V A : èx.éÀe:ucrev P 

42,34 a. Cf. Le 16, 15. Cf. Prov. 16, 5. b. Cf. Matth. 7, 26. 
c. Ps. 122, 4. 

35 a. Cf. Ps. 101, 18 (bt~Àt1tet aè K6pto~ : è1té~Ào<}ov LXX). 
b. Ps. 114, 6 (yàp add. Call.). 

39 a. Le 15, 19. b. Ps. 98, 10. 
40 a. Ps. 33, 15. b. Éphés. 6, 8 (xof.LtE:Î:'t'ct~ : XO[ÛO'e't'œt NT). 

1. Ce ne sont que les saints qui s'aperçoivent de la puanteur 
répandue par les démons ; cf. PALLADIUS, Hist. Laus., ch. 23, 5 
(Pachômc dans le monastère de Schenesit); ATDANASE, Vie d'An-
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gneur •' il bâtit sur le sable b et « il y a du mépris pour les 
orgueilleux' •· 85. Mais le Seigneur prête l'oreille à <<la 
prière des humbles • ».«Je me suis humilié et II m'a sauvé b.>> 
86. Car voyez comment le frère Macarios a pratiqué 
l'ascèse et cela pour se faire illusion sur lui-même d'être 
quelque chose. 37. Si la miséricorde de Dieu ne l'avait 
pas devancé, il eût tout perdu. 88. Quelles que soient 
les bonnes œuvres que l'homme accomplit, dans son cœur 
il doit dire sincèrement: 39. «Je ne suis pas digne d'être 
appelé • serviteur de Dieu, ni même utile au plus petit 
serviteur de Dieu. Car c'est Dieu qui fait les bonnes 
œuvres, qui donne la grâce et qui nous juge dignes de recon~ 
naître que nous devons faire le bien, ' Celui qui enseigne 
à l'homme la connaissance b '. )) 40. Car Il a dit: ((Dé­
tourne-toi du mal et fais le bien a. }) {( Car il recevra du Sei~ 
gneur selon le bien qu'il aura fait b, )) 

Hypatios combat les pratiques magiques 

1. Une autre fois, alors qu'il se tenait debout pendant 43 
le service (divin), il sentit une âcre puanteur!. Il faut savoir 
qu'après avoir entendu parler de lui beaucoup de gens de 
la ville venaient et ils recueillaient le fruit de ses saintes 
prières. 2. Le service fini, comme inspiré d'un pouvoir 

toine, ch. 63, PG 26, 933 A (Antoine chasse un démon qui est la cause 
de la puanteur); SuLPICE S:i!:.vl!:RE, Vita Martini, ch. 24, s. La puan­
teur est inhérente au péché, qui donne au démon le pouvoir de s'em­
parer de l'homme ; cf. le commentaire de Nicétas sur les Gnomica 
disticha de Grégoire de Nazianze (H. L. DAVID, De gnmnologieën 
van Sint Gregorios van Nazianze, Nimègue 1940, p. 30 o6:rto't'' &v 't''~" 
Tijç &v.o:p't'~ctç; ôucrwô(av 't''tjç la~ctç xo:pô(o:ç; &1t'OO"!J.~1;o:to ). La ôucr(i)(~(o: peut 
être causée, en particulier, par le péché de l'impudicité; cf. Jean 
CI.Il'>lAQUE, De scala paradisi, PG 88, 888 B oùSevl oihCi:lç É:'t'Ép<p &ç; 
Tlî ôucrwô(cy; ·rîjç; :rtopvdcxç 't'WÉç <pcmw imxo:(pe:w 't'oÙç; ôctL[J.OVIXÇ; CYJULI.E 
DE ScYTHOPOLIS, Vita Euthymii, ch. 36, éd. E. Schwartz, p. 87, 26 s.; 
Vita Danielis Styl., ch. 33. Inversement l'odeur douce est particulière 
à la sainteté ; cf. E. LoHMEYER, V am güttlichen Wohlgeruch, dans 
Sitzungsberichte der Heidelberger Akademie der Wissenschajten. 
Phil.-hist. Klasse, t. 10, 1919, Abh. 9 ; depuis le xve siècle souvent 
au sujet des reliques d'un saint; cf. H. GELZER, Leontios' von Neapolis 
Leben ... , p. 173 (Index s.v.); G. ANRICH, Hagios Nikolaos. Der 
heilige Nikolaos in der griechischen I(irche, t. 1, Die Teœte, Berlin 
1913, p. 312 O"~!J-epov 't'œ Mùpo: -r9jç Aux(a;ç; e:ùCi:l8t&.~ouot 't'OC O"Ù!J.­
:rt'IX\ITIX (jeu de mots sur le nom de la ville de Myra). 
Vie d'Hypatlos 17 

'1 

j 
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Suaw8ia., Ka.t O'T~O'O.S a.•hàv Èv T~ fAÉO'~ EÎ1iEV' 3. « noeev 
et, lCa.t TL 7'0 È'n'LTY)8eull-6. aou, Kat Ti j3a.aT6.~ns ; » e~o 

Sè d1rev' « • A-rrO • Av·noxela.s etp.l. ~<a.t j3oUÀoJ-Lm xp~aTHwàs 
yevéa9a.~. » 4. • Epeuvftaa.s 8è a.ùTàv 110pev Èv a.ÙT~ 
f>éucos Ws ~Wv11s Tp~8a.KTuÀ~a.la.s Ka.L à.veTétaa.s a.ùTOv· 
«Tl 9ÉÀEL eivcu TOÛTo a j 5. 'EyW yàp fla96p."lv Èv T'fi 

euxn O'O.TCWtKf}S 8ucrw8la.s », ._u)À.ts WJloÀOyfiO'EV Tà 

Lf.LÔ.nov a.Ù'Tà dva.t Tf}S • ApTÉt.n8os· Ka.L eù9ùs ÈKÉÀeuaev 

a.ÙTà Ka.i]Va.L, 6, 8À.TJ9ÉVTOS OÛV TOÛ {).l.ctT(OU ets Tà 1TÛp 

oÜK ÈKaleTo, à.XX' ÈyÉvETo Ws aKeûos cr~a.~.poe~8és. 7. TOTE 
0 éîyt.oc.; eùxt)v 1Totf}aa.s J-LET, èiÀ.Àwv 0.8eÀ~Wv Ka.L Toî:s 

troal.v a.ÙToû cruvTpl'o/a.s ËÀ.É1TTuvev Ka.Tà. Àe1nàv Ka.L YÛ 
p.l~a.s ets &.q,e8pWva. Ëpp1.l(tev Kat À.Éyet T0 O.v9pW1T<{ 8. « El 
j3oUÀet XPt<TTt.a.vàs yevéa9a.t., tJ>épe p.m TO (3t(3ldov crau Kat 

1rét.vTa Tà. 1replepyét. crau. » Kat auva1TÉO"TEtÀev aùn~ à.SeÀcf.Ov· 

ô 8è 1TEptaTaÀets à.rrÉ8pa. 

9. "AÀÀOTE âKoUaas 1T'EpL TtvOS 0TL p.a.vTeUeTaL }lETa­

O'TÉÀÀETUL a.ÙTOv ÀÉywv' « 'EÀ9É, Lv a. Ttp.fl O'E Ttp.t\aw. » 
'EÀ9ÔVTOS oÛv a.ÙTOÛ ÀÉyet a.Ùn!>' 10. « 'AKoUw 1rept 

aou OTL Tà. p.ÉÀÀovTa ylvecr9at Kat e'L TLs T~ à.1roÀÉaTh 

"' • "' , ' ' , ".1. K' "" • , 1\EYELS aUT'{> TLS aUTa EKI\E't'EV. aL 1l'apaKa/\W O'E, EL1rE 
... " " , , a, . é' 1 , w ae » 125 j.LOL 1TWS 'ITOLELS, LVO. Ka.yw j.LO. WV «stWS TL }ltlO' • 

11. no ÔÈ 1Tpo9Up.ws T]pSa.TO ÀÉyetv' « E'l Tls }lOL e'l1l'n 

1rept 1Tpét.y~-ta.T6s TLVOS, eù9ùs Ev Tfi vuKTl j.LOL 0.1ToKaÀlmTETat 

2 aÙTÙv : tJ..ÙTiJw VI Il 4 'Epeuv~aaç VP: ipauv~aaç A Il p&:x.oç s: 
p&x.xoç VAP Il TpLOax TUÀta~ro; s: -Àa~aç V -Àéœç P Oax-TuÀcdocç 
A 11 (J.ÙT6v : conicias (j.ùT6 b \Il 7 fLeT' IJ.ÀÀ(})V P :1 tJ.E:'t'à &ÀÀ(})V V 
~o"a xat &ÀÀwv A Il &~o8p&va AP : -&v V Il 8 ~ooÀot AP : -~ V 
Il 9 't'ttJ.~O'(Ù A : -)jrre v -i)O'(J.t p 11 10 e:Ï -riç 't'~ v A : er 't'tÇ TL 
P Il &.7t'oÀécr·n s : -écret P -(})Àécret V 

43,4 a. Act. 2, 12 (Toü-ro e:!vat: invertit CaU.). 

1. Sur la magie, voir la note du ch. 15, 1. 

VIE D'HYPATIOS, 43, 2-ll 259 

divin, il appela l'homme qui répandait la puanteur. Il le 
plaça au milieu de l'assistance et dit: 3. <<D'où es-tu? Quel 
est ton métier et qu'est-ce que tu portes sur toi ? )) Il dit: 
<1 Je suis d'Antioche et je veux devenir chrétien.)) 4. 
Hypatios le fit fouiller et trouva sur lui un chiffon 1, comme 
une ceinture, large de trois doigts, et l'interrogea : << Que 
veut dire cela a ? 5. Pendant la prière j'ai senti une 
puanteur satanique. )) A contre-cœur, il confessa que cette 
étoffe appartenait à Artémis 2. Et tout de suite Hypatios 
ordonna qu'on la brulât. 6. Lorsque pourtant le vête­
ment fut jeté dans le feu, il ne brûla pas, mais prit la forme 
d'un objet sphérique. 7. Alors le saint fit une prière avec 
les autres frères, il l'enfonça à coups de pied, le lacéra en 
petits morceaux et le mêla avec de la terre. Il le jeta aux 
latrines et dit à l'homme : 8. << Si tu veux devenir chrétien, 
apporte-moi ton livre 3 et tes instruments magiques. J} Et il 
envoya un frère avec lui ; mais l'homme se cacha et s'enfuit. 

9. Une autre fois, ayant appris que quelqu'un faisait le 
devin, il le fit venir en lui envoyant ce message : << Viens, 
afin que je t'honore dignement. )) Or, lorsqu'il vint, Hypa­
tios lui dit: 10. <<J'apprends qu'on dit de toi que tu annon~ 
ces l'avenir et que, lorsque quelqu'un a perdu quelque chose, 
tu lui dis qui l'a volé. Je te prie, dis-moi comment tu fais, 
afin qu'après l'avoir appris moi aussi, je t'honore digne­
ment. J) 11. Il commença à raconter avec enthousiasme : 
« l.orsque quelqu'un me parle d'une affaire, elle m'est 

2. Cf. pour la relation d'Artémis avec la magie: TATIEN, Oratio 
ad Graecos, ch. 8, 7 fL&yoç ÈrrTtv 1j "Ap-re!ltl;. 

3. Dans la littérature, on trouve plusieurs cas de combustion de 
livres magiques, par exemple Actes 19, 19; Amm. MARCELL. 29, 
1, 41; ZONARAs 4, 14; voir K.PREISENDANZ, (1 Zur Ueberlieferungs­
geschichtc der spatantiken Magie ll, dans Aus der Welt des Buclles, 
Festgabe für G. Ley, Leipzig 1950, p. 226 s. De même, on brûle les 
écrits des hérétiques, par exemple SocRATE, Hist. Eccl. I, 9 (écrits 
d'Arius); Cod. 'l'head. XVI, 5, 66 (Théodose II promulgua, en 435, 
un édit selon lequel les écrits de Nestorios devaient être brûlés) ; 
l\lANSI, t. 5, 413 s. Cf. aussi Diogène LAERCE 9, 52 (les livres de Pro~ 
tagoras); J!~usÈnE, llist. Eccl. VIII, 1, 2 (les livres des chrétiens); 
C.F. FonnEs, <<Books for the burning >), dans Transactions and 
Proceedings of the Americ. Philol. Assoc., 67, 1986, p. II4~125. 
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Ka.L ÀÉyw a.ÙTO~St 'lva. ~KQO'TOS a.ÜTWV 1] j3oûv 1\ 1rpÔj3a.TOV 

'9' 9' • \ ·~ '\. ... • •• À , 1) 0pvEOV ci.1TEI\ WV Uatl ELS TO ELOW/\ELOV KO.I. OUTWS OL1TOV, 

e\ TL 11o1. Ù.1ToKa.ÀV'itn ô üyyeÀos, ÀÉyw. » 12. T a.Û'I'a.s 
• , • •y ' .... 9 ' • 8È TÙS +wvà.s E1TOliT)O'EV 0 1TO.TLOS ypa.'t'EO' O.L, KO.I. OTQ.V 

"' 'tt.' ..... 13 ".0. ~ ~ >. a.ÜTàV fta+Q.J\LO'O.T01 1\EYEL O.UT(t)' • « O'TE OUV UL..., 

aoÛ 81.8ci.aKEI. Ô aa.Ta.VÛS TOÙS 6.v8pW1rous d8wÀoÀa1rpe'tv ; 

1T'É1TEI.<TO' oÙK ÈgÉPXU ÈVTEÛ9ev, 'lva. Jl~ 0 O'Q.TQ.VÔ.S 81.à O'OÛ 
, • '-"-' • .,. • ' 'v Ù1ToÀÀUU lJfuxa.s' EV KE/\1\L<t' O'E eytc/\ELO'O.S va.pexoo <101. TO 

• v - 14 •H • • n · a.vTos 0.pTOV EWS ~WT)S O'OUo )) , V ya.p yepwv. OLT)O' 

8È a.ÜT09t. xpbvov 0Àtyov, ~À9ov ot ttpeaj3ÛTEpOL oL 

yetTVa.O.tovTES TÛ xWpq. a.ÙTOÛ Ka.L J.LÔÀt.S 'Aôyov Ë8wKa.V 'T~ 
•y 1Ta.TL'{J p.f] auyxwpe'i:v a.ÙT<~ Ta.ÛTO. 1TOte'i:v' 15. KàKe(vou 

' 1 "1. 1':1 ' <1 ' '1. • 1 K"' Ëyypa.~OV E~WJ.LOO'~O.V EI\O.l"'EV KO.L OU'TWS: O.'lTEI\UO'EV O.UTOV,_ ..... t. 

J.LET' OMyov 0.1TÉ9a.vev. 

16, "A'ÀÀoTE 1Tci.Àw 11KOUO'EV ()T~ Q.'TJ'à J.LOVWV Tp~WV o1K6~ 
T(c_;: ÈaTW, ÈV i{J KO.'TO~KOÛO'lV ~S TEO'O'O.pét.KOVTO. Üv8pec.;: Q.JovTES 

To'i:s: ei8WÀo~s:· 17. Ka.1 ets eg a.ùTWv .ft~ouÀ~91') XPLO'T~O.-
, ' 'E' '~ ' ' ' 'To"•• vbc.;: yevÉa9a.t. OVOJ.I.O.TL I\1TLOLOS:, I<O.L OU O'UV't}PXETO O.U " 

EÏ.S: Tà. Q.QÉJ.I.L'TO.• Jl.t.Ù TOÛTO 'lTÀEtO'Tét.KtS: }la.a'T(~O.VTES: Ëppt.ta.v 

a.ùTOv ÀÉyovTES:' « "18WJLEV -rL o:e WtfeÀeî ô Xpt.aTOs:. » 18. 

~·os ÈK TWv 1TÀT)yWv Ka.Ta.KeL!Levos ËÀ~<TJ È1ToLt)aev 8et.vét.. 

9 ' ' 'Y ' '9' ' '' • 'f 'y<ov T a.ÛTO. 8è f.LO. wv o 1TO.nos: eu us: a.1ToO'TELI\O.S U'ITO!>u 

T]ya.yev a.ÙTàV Èv T(i) llova.aTT)pl~, Ka.t 8t.a.va.1Ta.Uaa.s: Ws: 
"~ ' ' ' .,, '' 19 K ' • ~s yevo1 •Le-t.ot.ov 1TO.TEpa. KO.L TO. EI\I<T) LO.O'O.TO, • O.L uyt..l r 

vos ÈK TWV XEtpWv TOÛ •y'lTa.Tlou KQ.Tf1€t.W911 TOÛ ~O.'lTTla­
f.LO.TOS:, Ka.t à.1ToTa.€0.1levos è8oUÀeuaev T(i) KupL~ OaLws: 

-rp(a. ~Tfh Ka.t TEÀÉaa.s: JLO.Ka.plw~ Tbv ~lov a.ÙToÛ Èv y~pet. 
126 KaÀ«'iJ Q.ve 1 ,.a.Uaa.To. 20. 'EKdvot.S 8è TOÎS TEaaa.pÛKOVTO. 

Il eoan AP : -e< v Il dç ""'· p Il &noxœM~n v : -·· AP 1113 
&.1toÀf..U!J VP : -Ue:L A ]] 14 IIod)O"IX\I't"OÇ AP : -~cra;ç V 11 œù-r5> Y A : 
-Ov P Î 1 15 è!;(l){LOcr(a;v s : è!;o[J.. V A è!;o(LoO"(a;ç P 1 16 a;Tto orn. 
P 11 17 ~PP'~av AP : ~pp~~œv V Il "l8Wf'€V s : et8of'<V VAl' Il 
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aussitôt révélée, la nuit, et je le dis aux gens afin que 
chacun d'eux aille au temple des idoles sacrifier une 
brebis ou un oiseau, et ainsi, chaque fois, lorsque 
l'ange me révèle quelque chose, je le dis. >> 12. Hy­
patios fit noter ces paroles, et, après s'être saisi de lui, 
il lui dit: 13. «Ainsi donc, c'est par toi que Satan ensei­
gne aux hommes à adorer les idoles ? Tu peux en être sûr, 
tu ne sortiras pas d'ici afin que par toi Satan ne perde pas 
d'âmes. Je te ferai enfermer dans une cellule et je te donnerai 
du pain jusqu'à la fin de ta vie. • 14. Il était vieux. Lors­
qu'il eut passé là quelque temps, les Anciens qui habitaient 
près de son domaine vinrent et, à contre-cœur~ promirent 
à Hypatios qu'ils ne lui permettraient pas' de s'occuper de 
telles pratiques. 15. Hypatios ne le mit pas en liberté 
avant qu'il n'eût reçu de l'homme un serment par écrit. Peu 
de temps après, l'homme mourut. 

16. Une autre fois encore, il apprit qu'à trois journées de 
marche il y avait une maison dans laquelle habitaient envi­
ron quarante hommes qui sacrifiaient aux idoles. 17. L'un 
d'eux, appelé Elpidios, voulait devenir chrétien, et il ne 
prenait pas part aux rites illégitimes t avec les autres. C'est 
pourquoi ils le jetèrent dehors, après l'avoir fouetté à 
plusieurs reprises, disant : << Voyons, à quoi te servira le 
Christ. » 18. Gisant à terre à cause des coups, il attrapa 
des ulcères terribles. Lorsque Hypatios l'apprit, aussitôt il 
envoya une bête de somme pour le conduire au monastère. 
II le soigna consciencieusement, comme son propre père, et 
guérit ses ulcères. 19. Revenu à la santé, il fut jugé digne 
de recevoir le baptême des mains d'Hypatios. Il renonça au 
monde, servit dévotement le Seigneur pendant trois années 
et, ayant achevé heureusement sa vie, il s'endormit dans un 
âge avancé'· 20. Hypatios envoya quelqu'un à ces quarante 

1. Dans la Vie de Porphyre par Marc le Diacre, on trouve -rd: 
&.€lé(LL't"IX cinq fois, toujours pour désigner les sacrifices païens. 

2. Cf. ch. 18, 6. 
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O:rrÉaTE~Àev 0 •y'IT&.Ttos ÀÉywv· « MeTa.vot}aa.Te Ka.t y(vea9e 

xp1.ana.vol, et 8è (-Lt}, Tét.xt.aTa. KO.Ta.ÀTJ~na.t ûv-â.s TJ Opy.q 
TOÛ 9eoû. » 21. 'EKelvwv 8è lift (3ouÀT}9ÉvTwV Ü'n'a.KoÛ­

aa.t oÙK Ë:1TÀT}p0091) EÎS ÈVLO.uT0S, Kat KO.TÉÀa.(3ev a.ÙTOÙS 

f] Opyl) TOÛ 9eoû. 22, Kat ot j.LÈV a.ÙTWV &:rrà Sa.Ltlovos 

'ITUtpOÛ 9a.vcl.TOU ÈTEÀeÛTfJO'O.V1 ot 8è À.OI.1TOL É:O'K0p1T(0'9T)O'O.V1 

Ka1 ô olKoS -Yt~a.vla9rJ, Ws l!<Tt Ka.TOtKeîa9a.t., Ws yÉypa:rrTa.t.' 

23. « revt'}9t}n> " ~1TO.UÀts a.ÙTWv TJPfJllWJ.LÉV'tl, Ka.L Èv 

TOÎS O'K'I'}VWJ-LO.O't.V a.ÙTWV JLTJ Ëan> 0 KO.TOLKWV a, » 

44. 1. "AA'AoTE 11'ti.À1.v Kou(3tKouÀa.pla. TLS ToÜvolla. Eù~t}}Lla. 

u1To 8a.LJ-Lovos 8ewoû W8uvâ.To Ka.L CnroaTÉÀÀ.et 1rpàs Tàv 

Üytov tta.paKa.Àoûoa., Lva. ÈÀ9Wv eùxi)v 1Tot.t\a1h ÔTt ËKw8U­

veuev· 2. 'tT'oÀÀ.à. oOv 1ra.pa.Ka.ÀÉaa.aa. 1TctpeKÀt}9T}, ÔTI. 

1jv 'll'ét.vu Xptana.vi)• Kat à:rreÀ9bJv Ë'ITO(T)O'EV eùx-ftv Kat eÙ9ÉWS 

p.eTÉXa(3ev Tpo4-fis' 3. Kat EX9Wv Èv T~ p.ovaaTTJPÎ<e -qüxETo 
1rept aÙTfjS Tàv Xpl.aTàv 1TctpaKaXWv. 4. Ot o3v ôatp.oves 

aTevoOp.evm Èp.~avltoual. T<ê "Y1TctTÎ<e XéyovTES' 5. «Tl 
tjp.as ËK(3dttn à.vaxwpfiaa~. à.1r' aùTijs ; 'Eà.v ÈKeL9ev ÔH;,~ns 
tjllaS, èX90vTES O'È ~XO!-LEV 9ÀÎo/at.. )) 6. ~•0 Kat È1iOÎTJO"av' 

ÈKeivTJs yà.p ùyt.a.vétaTJs ToaoûTov ~9"-""'av Tàv él.yl.ov, Wr:ne 
Ëws tj j.LEpWv e'LKoal. à.ppwaTijaal.' 7. Kat ùy1.oûs aÔToÛ 

yevo}lÉvou ets TÉXos 0 KOpLos KctTftpyf)aEv a.ÔToOs. 

s. , A'A'A.os TI.S Kb}l'l)S ToÜvop.a. 'EX1rÎÔ1.os, à.pxt.TÉKTwv 

TOÛ l3a.aiÀÉWS, Ôew@s Ka.t OÔTOS Ù1rà Ôa.(}lOVOS Tà aW}la 

WôuvaTo Ka.t 1T6vo1.s ôewoLs TpuxOllevos l3oà.s à.vÉ1iE}l1TEv. 

20 xoc-raÀ~q,e-.a~ VA : -e-re P 11 22 mxpoü Oav&-.ou VAP : coni­
cias 1t'~xpàv O&voc-.ov s 11 ot - èaxop1t'(cr8'1aav am. P 

44, 1 xou~txouÀocp(a AP : xou~ouxÀap(a V 11 ·nç om. A 11 6 ôyw.:­
•&a~ç V A : toceda~ç P Il 8 8owwç V A : -àç P 

43, 23 a. Ps. 68, 26. 

1. Nous n'avons rencontré nulle part ailleurs la tournure \T le 
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et leur fit dire : <<Convertissez-vous et devenez chrétiens ; 
sinon la colère de Dieu vous frappera bientôt. )} 21. 
Comme ils n'avaient pas voulu l'écouter, l'année ne s'était 
pas écoulée, que la colère de Dieu les frappa. 22. Et les 
uns moururent d'une mort amère, causée par un démon l ; 

les autres se dispersèrent et la maison fut détruite de sorte 
qu'elle ne fut plus habitée, comme il est écrit: 23. «Que 
leur demeure devienne désolée, et que personne n'habite 
dans leurs tentes a. )} 

Quelques miracles accomplis par Hypatios 

1. A une autre occasion, une dame d'honneur (cubiculaTia), 44 
appelée Euphémie, fut tourmentée par un démon effroyable. 
Elle envoya un message au saint pour l'adjurer devenir et de 
faire une prière, parce qu'elle était en danger. 2. Après 
qu'elle eut insisté longtemps, il céda, vu qu'elle était très 
bonne chrétienne. Il s'y rendit, fit une prière et im­
médiatement après elle prit de la nourriture. 3. Revenu au 
monastère, il continua à prier pour elle en invoquant le 
Christ. 4. Or les démons, pris de court, s'expliquèrent à 
Hypatios en ces termes : 5. <l Pourquoi nous forces-tu à 
l'abandonner ? Si tu nous chasses hors d'elle, nous viendrons 
te tourmenter.)} 6. Et c'est bien ce qu'ils firent. Car 
lorsque la femme fut guérie, ils tourmentèrent le saint au 
point qu'il en fut malade pendant vingt jours. 7. Et, 
après sa guérison, le Seigneur finit par les rendre impuis­
sants. 

8. Une autre fois, ce fut un comte (comes), nommé 
Elpidios, architecte de l'empereur, qui souffrit à son tour 
de terribles tourments d'un démon et, tandis qu'il était 
consumé de douleurs terribles, il poussait des cris déchi-

démon d'une mort amère >), Chez les païens, un démon était souvent 
considéré conune la cause d'une mort subite, comme les épitaphes 
en témoignent; <<démon)) y est souvent l'équivalent de <<mort>). 
cf. W. RoseliER, Ausführliches Leœikon de:r griechischen und romi­
schen Mythologie, t. I, Leipzig 1884, c. 938 (8ocL(J.WV ~&:oxavoç etc.); 
cf. lliade 8, 166, 8oc((J.ova 8Wa(ù, 
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9. 'AKoUaa.s 8è: 1TEpt Toû ci. y lou ËpxeTa.t 1rpàs a.ÙTàv llETà. 

tcÀ.tVf)S tta.t 1ra.i8wv. 10. "'Ap.a. oôv Evo{et. ô éi.ytos "Y1Tcl.Ttos 

127 eùx..,v Û1rÈp a.ÔToû, KcÜ Ka.9laa.s ] Ev TÛ KÀlVU È1TeTl9ea. 

Ti)v xeipa., Ovou Èvbvel, Ka.l à.vEKT0Tepov a.ÙT{il ÈylveTo. 

11. AlJTOs 8è: oluc da. a.ÙTbv à.va.xwpl]aa.t' a .... a. yà.p TOÛ 
, , , e· . , . ~ .... . . • •a, , ,. 
a.va.xwpEtV EU US 01. 1TOVOI. WuUVOUV O.UTOV KQ.I. EpOO. JlEYO.I\WS• 

12. "EÀeyev 8è: Ka.uxWp.evos On « Oùx Ô1To~6.ÀÀeTa.l. 

à.pt.9ll-<î' 'l'à. xpftp.a.TQ. (J-OU. » 13. nott]O'GVTOS 8È: O.ÙTOÛ 
• , ''\ , " ' \. , Q: \ , ' ' 

fl}lEpO.S 0/\tya.s 11PXOVTO epy0/\0.1-'01. KO.I. 'ITEVfiTES epya.TUI. 

Kat 1Tpom}pxovTo Tij? O.yl~ ÀÉyovTes O·TL « 'H8lK'r]aev i)p.as ô 
'E~:rrl8tos », Ka.t On« 'ATrà 1TÀEove~tWv Ëxet. Tà. XPftfla.Ta.. » 
14. rvoùs 8è TO.ÛTO. ô &.ytos ÀÉye~. 1'~ 'EÀ1Tt.8l~· {( 'E8,ÀW91') 

" , e , . , r.J. , , 'C' c:- , 
flO~, OT~ O.'ITO VY)O'I<E~S' 0 ya.p OEOS <TE E1TO.LOEUO'EV1 u~on 

'n'OÀÀoÙs 'Ï]8(KTJO'O.S' 15. 0.1TEÀ9E OÛV KO.i. 8~0.Ta.ga.~ 'trept TOÛ 

otKou aou, Ka.l d T~ i)8lKTJO'O.S, à.11'08os, tva O.veaw "AU(in TJ 
••• • 16 ·o c:-• "' ~::~:' ' ' ' '"' "t'UXfJ O'OU, » . OE 1\0.t"'WV Tf)V O.'n'OKp~O'W 1TEpL/\U1TOS 

à.1TiJEt. 17, BouÀoll-Évou 8è a.ÔToÛ 8La.TO.ga.a9a.~ ot la.Tpoi. Ka.9' 

Ô1ro(io"A.qv TWv ~ouÀo lLÉvwv tea.9a.p1TÔ.aa.' a.ÔTOÛ Tà. XP~ flCl.TO. 
ËÀeyov a.ÔT~ 0TL « ÛÔK à.1To8VT]ateets. » 18, Kat daw 

TptWv TJ flEpWv 8uaxepWs ~XWV ~Kpa.tev' « noû el, à.(i(iâ 
cy1Tét.nE ; )) 19. Kat TO.ÛTO. ÀÉywv à.1TÉ8wteEV Tb 1TVEÛJ.LO. 

a.ÙToû, ~80ga.tov 8È 'ITét.vTES Tbv 0e0v, OTt e'l n ~À6.Àe~ ô 

â.yt.os, eô9ùs èylvETo. 

20. "AJ..."/\.os TLS TOÜVOJ.LO. 'AvTÎOXOS 1 Ô.ya.'ITWJ.LEVOS Ô1rb 

TCÎ>V l"A"A.ouaTplwv, 1TEp~epya.a9ds lnrO TLVOS 8tà. 4>80vov, 

ToaoûTov Ka.Te1Tov~e, û1rO Toû 8a.tl-'ovos, WaTE 1rcl.vTa.s 

Toùs OpWvTO.S <rUJ.L1TO.axetv a.ÔT~. 21. 0 0v à.1Ta.ya.y0vTES 

Kat èv O.ÀÀots flO.pTuplots "A.OytJJ 8epa.1rela.s Ë1TELTO. f]ya.yov 
, , , ' cy , ' " .l. c:- ' cc:- ' O.UTOV 1TpOS TOV 1TO.TtOV1 KO.L TOO'OUTOV 'IV oELVOS 0 OO.LJ.LWV1 

WaTE ~ws 1TEVT~KovTa. tiJ.LepWv (l.f) 8Uva.a9a.~ Kllv J.Lla.v Wpa.v 

10 bte<Wet VP :-~A ll118è om. P Il <OÜ VAP "0 s Il f'ey&Àwç 
P: Àéywv VA 1112 Sè : xœl add. P Il 13 ~f'&ç 6 : 6 om. P 1115 
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rants. 9. Lorsqu'il entendit parler du saint, il alla 
le voir sur une litière et accompagné d'esclaves. 10. Saint 
Hypatios fit donc aussitôt une prière sur lui et, l'ayant 
fait asseoir sur la litière, mit la main sur l'endroit où il 
avait des douleurs et celles-ci devinrent plus supportables. 
II. Mais l'homme ne voulait pas qu'il partît. Car aussitôt 
qu'Hypatios s'en allait, les douleurs le reprenaient tout de 
suite et il se mettait à crier à tue-tête. 12. Il disait plein 
d'orgueil : « Mes possessions, on ne peut pas les compter. >> 

13. Après qu'il y eut passé quelques jours, des ouvriers de 
louage et des manœuvres misérables arrivèrent au manas· 
tère. Ils allèrent trouver le saint et lui dirent : • Elpidios 
nous a fait du tort », et : • Il a gagné son argent en faisant 
tort à autrui. » 14. Lorsque le saint apprit cela, il dit à 
Elpidios: <<Il m'a été révélé que tu mourras. Car Dieu t'a 
puni, parce que tu as fait tort à beaucoup de gens. 15. 
Retourne donc pour régler tes affaires et si tu as fait tort à 
quelqu'un, rends-lui son bien, pour que ton âme trouve 
soulagement. ' 16. Sur ces paroles Elpidios s'en alla 
très triste. 17. Or, lorsqu'il voulut prendre ses mesures, 
les médecins lui dirent à l'instigation de ceux qui voulaient 
s'approprier ses biens : «Tu ne vas pas encore mourir. >> 

18. Mais en moins de trois jours il se trouva dans un état 
désespéré et il s'écria:<< Où êtes-vous, abbâ Hypatios ? » 19. 
En prononçant ces mots, il rendit l'esprit. Or, tous glori­
fiaient Dieu, parce que, quand le saint disait quelque 
chose, cela se réalisait immédiatement. 

20. Un autre homme, nommé Antiochos~ qui était en fa~ 
veur auprès des Illustres, fut ensorcelé par un envieux et 
il fut tellement maltraité par le démon que tous ceux qui 
le voyaient, avaient pitié de lui. 21. Pour obtenir la 
guérison, on le conduisit aux différents martyria et, enfin, 
on l'amena à Hypatws. Le démon était si effroyable que, 
pendant cinquante jours, on ne put même pas dormir une 

Stœ<&/;at VP: St&<ai;e A 1116 &7thet s : &7tlet VAP Il 17 Ô7to~oÀ~v 
A : \me:p~. VP Il xo:6o:p1t'o:oo:t VP : XO:'t'O:fl1t'· A Il 20 't'OÜ om. P 
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Û'n'VWam à:rrb TOÛ {3oav a.ÙT6v. 22, na.pa.ildva.VTO. 8È 

' ' ' ,.., ' , • K' '' ' ' ' " 1 ' 128 Q.UTOV E:KEI.O'E EVLO.UTOV 0 upt.O~ I.O.O'O.TO O.UTOV KO.I. /\01. 1l'OV 

'YJÙXa.piaTEI. T~ 9e4J 'Tt'poatcuvWv tca.L 8e0p.evos Toû •y'lra.Tlou, 

rva. EÜX'l'}TCt.t Û1iÈp a.ÙTOÛ, 23. ""Hv 8€ KO.t È~ ÈTÉpa.s 

9p1')atcela.s. Ka.t yev6p.evos Ti]S ôp9o86Sou 1TLaTews eù9ùs 

&.veTét.Sa:ro, Ka.L TOO'OÛTOV èb'I\Xwaev ,.,.qv clpe·nlv, TOÛ 9eoû 

1TO.PÉXOVTOS T-ftv èiaKfiOW èv aÙT(è, Ws yevéa9a.t. a.ÔTàv 

0.À:rt9Ws Jl0.9t)TTtv•Yva.Tlou, ei ye tca.L b 0E.Os a.ÙTàv TEÀet.WaeL 

èv eôxa.Ls TWv àylwv, Ws 'll'À'YJpw9fjvcu. T-ftv ypa.<I>Ttv Tijv 
ÀÉyouaa.v· « AÜT'r} , ÙÀÀolwaLS Ti)S 8eSt.âs TOÛ ·v~LaTOU a, )) 

24. "A'A'A.os TLS bvÔ}la.n AtovUat.os ToaoÛTov È1T'YJpeét.a911 

Û1Tà Toû 8a.lp.ovos, Ws Tà aWlLa. &:rrà Ti)s tca.p8La.s KLvolq.Levov 

èSét.ÀÀ.ea9cu 81.> ÔÀ.ou, Ka.L Wa1rep aOvTpop.os èylveTo. 25. 

Ka.t 0.'tl'eh90vnL 'tl'pàs Tàv 8oûÀov ToÛ 0eoû,Èv ÔÀ{ya.t.s 'lÎiJ.Épcu.s 

0 KUptos tétaa.To a.ÙTÔV' 26. Ka.t eù9Éws Ka.L oÔTOS cl.'ti'ETét.­

~a.To T~ KÔO'Jl~ KO.L ÈyÉVETO 8oÛÀos TOÛ 0eoÛ Ka.L Jla.91lrftS 

yV"T]atOS TOÛ Ô.y(ou, 

27. "AhÀos TLS Àa.TÔi.LoS Tf}v TÉXVfiV Ëpa.a9eLs Tf}v 'n'OÀL­

Teta.v TOÛ tiy(ou Ka.L 'tl'o9T)aa.s a.ùTi}v ÀÔyov 8C8wat T~ àJ3J3Y. 

TOÛ à1ToT0.~a.a9cu. 28, 'Â'n'EÀ9ÔVTOS 8è K. a.t xpov{O'O.VTOS 

ÈaTpét~, ,; 8t&.vota. a.ÙTOÛ. Ka.L 1TO.t8eUet a.ùTbv 0 9eàs ds 

ToÙs 6~9a.Àt-toùs Ka.L SewWs È~eTu~ÀoÛTo. 29. Ka.L ëpxeTa.t 

à'tl'oÀoyoUt-t.evos Ka1 ÀÉywv' « "Hp.O.pTT}K« auvTa.~&.f.LEVOS 
,.0 0e0 Ka.L à.9en\aa.s• vûv oOv eO~a.t lva. 9epa.1Teu9W, Ka.L 
' ' '8 ' ao E' é ' ~· "' •y ' • K' OU f.LT) O. ETT}O'W, )) , U~O.J.LEVOU ue TOU 'ti'O.TLOU 0 upLOS 

tétaa.To a.ÜTOv. Ka.t Ü'n'eÀ9Wv 'tl'ét.Àw i)9ÉTT}O"EV T<lv ÀÔyov. 

31. Ka.t p.e9' 1Îl.I.Épa.s àhtya.s ets Tà Àa.Tolleîov KO.TeÀT)4>91l 

22 èxe!O'e èvLctuTàv VA : èv. èx. P lj 24 ''A)..)..oç •nç VA : riÀÀoç -r(ç 
p Il 25 &7teÀ6oVTœ v A : -oov p Il 28 0 6eoç dç <OÙÇ o<p6œÀ~oùç v A : 
dç ... o. 0 eeOç p Il è/;e't'UiflÀoÜTO p : è1tctt8eôe-ro xœt hucpÀoÜ't'O v A 

44, 23 a. Ps. 76, 11. 

VIE D'HYPATIOS, 44, 21-31 267 

heure, parce que l'homme criait fort. 22. Après une 
année de séjour, le Seigneur le guérit. Depuis ce temps-là, 
il ne cessa de remercier et d'adorer Dieu et de supplier Hypa­
tios de vouloir prier pour lui. 23. Comme il était encore 
d'une autre religion 1, il se convertit à la foi orthodoxe et il 
renonça tout de suite au monde. Il manifesta une telle appli­
cation dans la vertu, car Dieu lui accordait l'esprit de 
mortification, que d'un cœur sincère il devint disciple d 'Hy­
patios : si en vérité Dieu le mène à la perfection grâce aux 
prières des saints, s'accomplira la parole de l'Écriture : 
«Tel est le changement produit par la droite du Très Haut•.» 

24. Un autre, nommé Dionysios, fut tellement tourmenté 
par le démon que son corps, agité par les pulsations de son 
cœur, tressautait de partout et qu'il devint comme un 
homme qui tremblait de tous ses membres. 25. Il alla chez 
le serviteur de Dieu et le Seigneur le guérit en quelques 
jours. 26. Tout de suite, cet homme, lui aussi, renonça 
au monde ; il devint un serviteur de Dieu et un disciple 
sincère du saint. 

27. Un autre, tailleur de pierres de métier, fut séduit parla 
manière de vivre du saint. Il voulait en suivre l'exemple et 
lui promit de renoncer au monde. 28. Mais, s'enétantallé, 
il hésita et se ravisa. Dieu le punit par la perte de la lumière 
de ses yeux et il devint aveugle d'une façon effroyable. 29. 
Il revint, admettant sa faute, et dit: <<J'ai péché en rom­
pant ma parole, après m'être consacré à Dieu. Priez donc 
pour moi, afin que je sois guéri, et je ne romprai plus ma 
parole. >> 30. Par l'intercession d'Hypatios le Seigneur 
le guérit. Il s'en alla, mais ne tint pas sa promesse. 31. 
Quelques jours après, dans la carrière, il fut mortellement 

1. Le terme Op·fJO'Xe(œ peut être employé sensu b01w et sensu malo 
chez les chrétiens aussi bien qu'avant eux. Voir J. Chr. A. VAN 
HERTEN, 0pl)crxdoc, EôÀ&:.(3e:~œ, 'Ixh-"t)ç, Bijdrage tot de kennis der 
religieuze terminologie in het Grieksch, Thèse, Utrecht 1934, p. 95: 
« it should be noted that where we do find the words, they are often 
used with reference to religions worship that deviates from the 
trad.itional and generally accepted form of veneration of the national 
gods of the Greeks. * 
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KO.i. à:TTÉ8a.veV, 6J; JLTt +a.v.Jlva.t. a.Ô1'0Û JL1\TE TÙ. àaTâ., Ka.8Ws 

yÉypa:rrTUI.' 32. « na.yts àv8pt Ta.xU TL TWv t8Lwv âyt.ô.­

CJ'(U a » tca.i. O.y~.étaa.vTO. J.LfJ 0.1To8oûva.t.' où yà.p &.vci.yKT}V 

"ÎJLiV 1TOLE'L c) 9eàs TOÛ UUVT0.€a.a9c;u, 33, •y1rÈp yàp 

129 TOÛ 8oûva.t. ÀÔyov ._.,,,.à. 1 ,..qv auvTa.y1]v, Eà.v à.OETt}awt.t.ev, 

â.ya.va.KTEi Ka.O' TJJLWv. « Eü~a.a9e y6.p, ci>11aL, Ka.i 6.1J'08oTE 
Kupt~ ,.~ ee~ TJt.t.WV a, )) 

34. , AA'Aos Tt.S, no"A.uxpOvt.os Ovôp.a.Tt., ËÀKOS Èv Tc{~ 8e­
€L~ 1ro8i. dxev 8tav0v, 01rep È1TOLTJO'EV 'II'Ôpov, aùv Tfi aa.pKl 

,.Q OaToûv, Ws f.l.it eùplaKea9a.t. i\ &pxt}v f) TÉÀos TOÛ ËÀKous 

p:t\TE 1rWs a.ÙToÛ È1nfleÀftaa.a8a.~o. 3 5, AuaKoÀoÛVTOS oôv 

ets TT)v Oepa:rrEla.v Ë8ÉeTo TOÛ O.yLou •yTra.TLou, ÛttoaxOp.evos 
CnroT6.€a.a9a.t.. 36. •o 8è A~~âs 1rpbs aù,.Ov d1rev· « EùxW­
(lE9a. Tt'iJ 9e~ 01TWS Ôy&.Ô.VUS, KO.i. ÈV T00T<t> yvwa6p.e9a. 
(ha. ô eeOç tca.À.ei aE etç TO 8ouÀ.eûaa.' a.ÙT'i}, È6..v ae t6..at)TO.l.. )) 

37. Kat Ü1ra.~ ci1rÀ.Ws Wç ta.TpOs ~v 1Ta.pèt TOÛ E>eoû 

8o9ets TÛ xWp~ TO.UTn, (tca.t) KO.Tèt T0v 'IWJ3 'ITOÙÇ xwÀ.Wv 
1\v tca.t Ô~9a.À.p.àç TU~ÀWv tc a.t à.8uvclTWV J3a.tcTT)p(a. 3 , tc al 
8eop.Évwv 1Ta.pa.p.u9la. tca.Tà. T0v ÀÉyovTa.' 38. « A.Oç 

1TEt.vWv·n T0v ÜpTov aou Ètc tuxfis aou a tca.t 'ITTwxOv ÜaTEyov 
etaO.ya.ye Etç Tàv oftcOv aou b tca.L à.va.TEÀ.Ei 1rpW1.p.ov Tà 

~Wç aou 0 .» 
39. Tu~ÀOv 8è 0Ta.v à.tcoUans, p.i} vop.lans OT, Wa1rep 

T0v ÈK yeVV'l'}Tf)S TU~À.Ov 3 • TOÛTo yètp p.Ov<t> T~ Kupl~ 
8uva.T0v. 40. AUTOs 8è tca.t 'R'Ept TWv O'EÀTJV&.a.~oJ.LÉVwv, 

31 't'OC om. P Il 33 &:yavax't'ef: s : &yavax't'1j V A -'ÏjO'aL P Il 36 
eÙXÛ>[J.e6ct s : -6[J.e6ct V AP li 37 xœl inseruit s Il 39 't'Uq:>ÀÙv V A : -&v P 
Il f'6V<p <0 KupL<p vP;: <0 K. f'6vov A 1140 A•l<oç VA Pb: an «bç> 
a\h(r}ç s ? 't'IXÙ't'6 Festugière. 

44, 32 a. Prov. 20, 25. 
83 a. Ps. 75, 12. 
37 a. Cf. Job 29, 15-16. 
38 a. Is. 58, 10 (ll.àç: xœt 80ç LXX). 
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frappé par une chute de pierre, de sorte qu'on ne put même 
pas retrouver ses os, selon qu'il est écrit: 82. «C'est un 
piège pour l'homme que de consacrer à la légère quelqu'une 
de ses possessions a» et, après l'avoir consacrée, de ne pas 
la donner. Car Dieu ne nous contraint pas à nous consacrer 
entièrement à Son service. SS. Mais Il est irrité contre 
nous si, ayant conclu un pacte avec Lui, nous ne le tenons 
pas ensuite. Or, Il dit : « Vouez et exécutez (vos vœux) 
au Seigneur, notre Dieu a. >> 

84. Un autre, nommé Polychronios, avait une plaie 
affreuse au pied droit. Celle-ci avait complètement troué ' 
aussi bien la chair que l'os, de sorte qu'on ne pouvait voir où 
commençait et finissait la plaie et on ne savait pas comment 
la soigner. 35. Déçu qu'on ne sache pas le guérir, il 
recourut à saint llypatios, en promettant de renoncer au 
monde. 36. L'abbâ lui dit : << Prions Dieu pour que 
vous guérissiez et, s'Il vous guérit, nous saurons s'Il vous 
appelle pour Le servir. >> 

37. Et il était, en un mot, comme un médecin 2 donné 
par Dieu à ce pays. Il était comme Job, le pied des boiteux, 
l'œil des aveugles, le bâton des infirmes a et le réconfort des 
indigents selon celui qui dit : 38. <( Donne ton pain à 
l'affamé de tout ton cœur a, amène dans ta maison le 
pauvre sans toit b, et ta lumière se lèvera comme l'aurore c. )) 

39. Quand vous entendez parler d'un aveugle, ne croyez 
pas alors qu'il est comme l'aveugledenaissancea.. 40. Car 
seul le Seigneur peut guérir un tel malade. Il dit lui-même 

-oùç LXX Il do&yocye 
P"Y~""'"'' LXX). 

39 a. Cf. Jn 9, 1. 

e(Ciocye LXX). c. Is. 58, 8 (&va't'ÙSÎ:: 

1. Tous les manuscrits ont la construction èno('l')cre ït6pov ... ,.Q 
ÔO''t'oÜv, qu'il n'est pas nécessaire, semble-t-H, de changer. Proba­
blement faut-il expliquer cette construction par le fait que }?expres­
sion èrco('l)O'S n6pov est considérée comme un verbe simple («avait 
troué))), ce qui expliquerait l'accusatif 't'Ù Ôcr't'o\:îv, qui dans ce cas 
en dépend ; Cf. 7tOp07tOLE:Î:V, DIOSCURIDES 5, Il ; 8EXT. 856, 2. 

2. D'après ATHANASE, Vita Ant. ch. 87 (PG 26, 965 A) &<mep 
ta't'pàç 1)v 8'o0dç ,.=n AtyUn't'<p. 
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ÔTL où8evt 8uva.T0v 9epa.1TeUew a.ÙToUs, d ll-1) }lév~ T~ 
Kupl<tJ T~ Ë1Tt Tr6.vTa.s <(nha.v8pw1TeuolLÉv~ ~hà. TWv eùxWv 
TWv cl.ytwv, tea.Obls Ev Tii> eùa.yyehl~ EÎ1Tev, OTt. 41. 1Tpoae­

véx9Tl To'Ls p.a.811Ta.Ls a.ÙToû tea.l oùte to.e,, b Sè Kûpt.os 

U.1aa.To a.1h6v a, 

45. 1. noTÈ 8È yÉyovev a.ÙTàV cl:rreÀt)eîv ets Ë'ITlaKE~LV 0.8eÀ.~Wv 

ets Ti)v ~vSov xWpa.v TÔW Bt.9uvWv, Ù1TOU KO.t ô ·p.r.f3a.s ËaTt 
, \ 3. • ~ ... • , •• '\ 1 • 

11'0TQ.tJ.OS' 2. KO.L 'IV EV Tl{) K<Up<tJ EKELV<tJ 1 01TEp l\EYOUO'I.V 1 0 

teét.Àa.9os Tf\S JLUO'Epas. ApTÉp.t.Sos, 01t'ep Ka. T' Ëvt.a.uTàv -rl xWpa. 
130 ~uÀ.cl:TTouaa. ] oÙK È~TJpxovTo ds p.a.tepà.v ô80v 'ÎJlLÉpas 

1TEVTT]teovTa.. 3. AùToÛ Sè (3ouÀop.Évou ôSeUew ËÀeyov 

a.ÙT~ oi È:vT61Tt.m' « noû à.1rÉPXTI' O.v8pw1re j "0 8a.(lLwv 

am ËXEL à:rra.vTfiaa.t Èv TÛ ô8~. MT( ô8eUans· 1ToÀÀot yà.p 

Ë1Tflpeét.a91]aO.v. » 4. "0 8È "Y1Tét.TtOS à.teoUaa.s TO.ÛTa. 

Èp.EL8(a.aE 'A,~ywv• « •y p.EÎS TGÛTO. ~o(3eio9E, ÈyW 8È ËXW 

,.Ov auvo8EÛovTâ. }JoOL XpLaTév. » 5. 'Ev Ttè oôv ô8EÛELV 

a.ù.,.Ov 9a.paa.À~os 1\v' « .à.(Ka.LOS yàp Ws À.Éwv 1T~1ToL9Ev a., » 
6. 'Am}VTTJO'E 8è a.ùTtè y uv!] p.a.Kpa.La. Ws 8ÉKa. à.v8pWv TO 

45, 1 Bo6uvwv VA : ~~e. P Il ·p~~aç A : pl~aç VP Il 2 fLUoepaç 
AP : f.LUO'apiiç V Il 5 6apaaÀéoç s : -€Cilç V AP 11 6 (J.et:xpoc(a s : -éa 
VAP -pdo b 

44, 41 a. Cf. Matth. 17, 16w1B. 
45, 5 a. Prov. 28, 1 {ycl:p Wç: 8€ &a1tep NT). 

1. Rhebas : petit fleuve dans la presqu'île 1\Iésothynie, dont 
l'embouchure se trouve à. 12 km. du sommet du Bosphore (aujour­
d'htû Riva); cf. RuGE, art. « Rhebas ~ dans PW, Zweite Reihe, 
t. 1, c. 348; W.M. RAr.iSAY, The historical Geography of Asia Min()'f, 
Londres 1890, p. 189. 

2. Le xtiÀo:Ooç est un modius, employé comme coiffure par quelques 
·dieux. On connaît par exemple des images d'Artémis d'Éphèse avec 
le x0.o:6oç sur la tête. C'était un symbole de fertilité, attribut qu'Héw 
eaté et Sérapis avaient en partage. Voir H. UsENER, $ Übersehenes », 
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(sc. Hypatios) de ceux qui souffraient d'épilepsie, qu'il est 
impossible à. quiconque de les guérir, sauf au Seigneur, qui 
Se montre mdulgent envers tous grâce aux prières des 
saints, comme il est dit dans l'Évangile : 41. Il (l'enfant) 
fut présenté aux disciples, et ne fut pas guéri, mais le Sei­
gneur l'a guéri a, 

La rencontre d'Hypatios et d'Artémis-Bendis 

l. Il arriva un jour qu'il partit pour visiter des frères 45 
à l'intérieur de la Bithynie, où se trouve le fleuve Rhébas '· 
2. C'était justement à cette époque qu'on célébrait le 
(( calathus 2 >), comme on l'appelle, de l'horrible 3 Artémis. 
Chaque année de nouveau, les gens ce cette région s'y 
conforment et, pendant cinquante jours, on n'entreprend 
pas de long voyage 4. 3. Or, comme il voulait continuer 
son voyage, les gens du lieu lui dirent : << Où allez-vous, 
mon cher ? Le démon vous surprendra en chemin. Ne vous 
mettez pas en route. Car beaucoup de gens sont fort mal­
traités. <> 4. Lorsque Hypatios apprit cela, il sourit et dit : 
«Vous en avez peur, mais moi j'ai le Christ qui m'accom· 
pagne. " 5. Et en route il resta intrépide: <<Car le juste 
est aussi assuré qu'un lion"· » 6. Une femme lui apparut, 

dans Rhein. 1l1us., 50, 1895, p. 145; W.H. Roscm~n. op. cit., t. 1, 
c. 588 ; A. HuG, dans PW, t. 10, c. 1549. Dans le texte de la Vie 
d'Hypatios, xtiÀo:6oç a le sens de (1 fête en l'honneur d'Artémis 1>, 

3. La fonne (J.UO'ep6ç au lieu de !J.UO'et:p6ç était courante à l'époque 
byzantine: cf. MARC LE DIACRE, Vie de Porphyre, ch. 85 (éd. l-1. 
Grégoire - M.~A. Kugener, p. 135). On trouve cependant !J.UO'et:pôç 
Vie d'llypatios, ch. 5, 2. 

4. Artémis, primitivement protectrice de l'homme au moment de 
s~ naissance, devint aussi la protectrice de l'homme pendant sa 
v1e, entre autres, comme déesse apotropéique, patronne des voya· 
geurs (cf. les épithètes 'Ays!J.W, 'E..,oO(a:, 'E<poO(a, 'Hye(J.6V1J); voir 
D. DETSCHEW, art. ~Artémis», d.:1.ns RAC, t. 1, c. 716. Artémis 
était vénérée particulièrement en Asie Mineure (Artémis d'Éphèse). 
Pour les chrétiens, elle était un démon néfaste (CLÉM. n'ALl~X., 
PTotrept. 2, 41, 2; cf. F.J. DôLGER, dans Antike und Christentum 
3, p. 161). , 
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t-LflKos. Nft8ouaéc. TE 1TE:p,e1T6.Tn Kat xolpous Ëj3oaKEV. 

7. ·ns oOv et8ev a.ùTt}v, eô9éws Êa.uTOv EatPp6.ya.aev Kat 
ËO'Tfl EÙX6flEVOS T~ 9e~· 8. Ka.l EÙ9Ùc; ÈKELVfl 0.cJ.a.vl}S 

ÈyÉvETo Ka.L oL xoipoa. p.eyéc.À~ polt~ Ëti>uyov. 

46. 1. "AMoTe È1l'L Tb Opos TOÛ ,OAOJl-TrOU p.eTà. Ka.L OXXwv 

ci8eA<t>Wv 8a.epx0J1EVOS Èv KO.tp~ jJ.ET01TWpWCÎJ a.lq.vl8a.ov 
Ëo"Tfl. 2. Ta.pa.x-iJ yà.p Toû ciépos Ka.i vétPos yvocJ.W8es 
È1TEaK6Ta.aev a.ÔToÙs Êv Tt'iJ Ope1., Ka.i oL aùv a.ÔT~ ËÀeyov 

cuhii>· « KUpt., eü~a.t }11) x«Xa.ta. hréÀ8n EtP, .qllas. » 3, "0 
8È "Y1Tâ.TtoS eÜ8Ùs È.v TtiJ TÔ1T~ Tà.S XEÎpa.s 8t.a.1TEnlaa.s 

11ÜXETO 1rpàs Tàv 0e6v. 4. Kat yevoJLÉvou Oj-L(3pou 
a4)Q8poT0:.Tou, flUcpoû 8eiv Ka.i xaÀ«b11s ô8euacl.vTwv a.ôTWv 

8ûo 1]Tpla. OfJp.Eia. oô8è Tà. lnro8t\Jl-a.Ta. a.ÔTWv 0Àws èj3pétx't"l· 
5. 4>9a.aâ.vTwv Sè Èv ~ ènn\pxovTo p.ovaaT11Pl~ ol ÈKE'iae 

&.8eÀ<J»ol è9a.U~a.tov, 8TI. oÔK i]v lJ8wp 8Xws Ev To'ts t~a.TÎ:ms 

a.ÔTWv. 

47. 1. M118els o~v O.·maTeiTw, et b 0e0s 8t.à. TOÛ 8oUÀou 

a.ÔTOÛ 1'0.Û1'0. Ê1TOÎ1')aEV TÙ 9a.UJ.LÔ.ai.O., ci>9Ô.aO.S yà.p ei'lTEV Ô 

Kûpt.os· 2. « 'AJ.Lf}V ÀÉyw ÛJ.L'tv, ôn Eà.v ËX1'JTE 1TlaTtv Ws 

K0KKOV at.VÔ.1TEWS: a Ka.l e'l1T1')TE T~ Opet TOÛT~' ' "Ap91')Tt. Ka.l 

131 j3XT]91')TL ets Tf}v 9ét.Àa.aaa.v ', ! yevftaeTm b » Ka.l « 0 

6 TCepte::7t&'<€L P : -1) V A ! 1 7 ro:ùOéwç V A : -Uç P Il 8 ~<puyov V A : 
xœl 8t~À6ov &~Àa~~ç add. P 

46, 1 'ÜÀVfL"OU VA :-,;(ou p Il 4 a,rv : 8ijv p a~v VA Il xat 
xa).ti~"f)ç P : xat mn. V A 

47, 1 &:1t'ta'<ro:h(i) VP : -f)'<w A 

47,2 a. Matth. 17, 20 (yàp om. Cali. Il ~ .. add. Cali.). 
h. lHatth. 21, 21. 

---
1. Les apparitions des dieux et des démons ont souvent des di­

mensions surhumaines ; cf. S. EITREM, « Philostratos' Heroikos. 
Exkurs II, Die Grôsse der Heroen 11, dans Symbolae Osloenses, S, 
1929, p. 53-56 ; ibid., p. 56: ~Die Erinys, die dem Dion erschien, 
war yuv~ ~ey&À"f) (Plut. Dion 55); dem Curtius Rufus erschien abends 
• Africa » als ein majestiitisches 'i'\Teib, das îhm hohe Ehren verspraeh 
(Plin. cp. VII 27).)} 
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de si haute taille 'qu'elle était aussi grande que dix hommes. 
Elle se promenait en filant 2 et paissant des cochons. 
7. Or, quand il la vit, il se signa tout de suite et s'arrêta, 
en suppliant Dieu. 8. Aussitôt elle disparut et les porcs s 
s'enfuirent avec des grognements stridents. 

Hypatios et ses frères à l'abri de l'orage 

1. Une autre fois, en automne, il passait avec d'autres 46 
frères la montagne de l'Olympe. Tout à coup il s'arrêta. 2. 
Car sur la montagne un mouvement tumultueux se pro­
duisit dans l'air et un nuage obscur les enveloppa de 
ténèbres ; ses compagnons lui dirent : 3. <<Seigneur, priez 
pour que nous ne soyons pas surpris par la grêle. >> Tout 
de suite, sur place, l--Iypatios étendit les mains, et implora 
Dieu. 4. Malgré une averse d'une grande violence - et 
peu s'en fallut qu'il n'y eût de la grêle- ils ne furent pas du 
tout mouillés, même pas leurs sandales, bien qu'ils eussent 
marché deux ou trois milles. 5. Arrivés au monastère 
où ils se rendaient, les frères du lieu s'étonnèrent qu'il n'y 
eût aucune goutte d'eau sur leurs vêtements. 

C'est Dieu qui, en réalité, a fait les miracles 
par l'entremise d'Hypatios 

1. Que personne ne se montre incrédule devant le fait 47 
que Dieu a, par l'entremise de Son serviteur, accompli 
ces signes miraculeux. Car le Seigneur a dit d'avance: 2. 
<< En vérité Je vous le dis, si vous avez de la foi aussi gros 
qu'un grain de moutarde a et si vous dites à la montagne : 
' Transporte-toi d'ici et jette-toi dans la mer', cela se ferab>>, 

2. Sur ]cs déesses filandières (symbole de la destinée ou de la fer­
tilité), cf. Grace H. MAcVImY, <(The Origin of a Herodotean Tale in 
Connection with the Ctùt of the spinning Goddes >>, dans 'l'ransactions 
and Proceedings of the Am.erican Philol. Association, 43, 1912, p. 73-
80; S. El'l'IU..::M, art. ((.Moirai>>, dans PW, t. 15, 2, c. 2,170-24·83; In., 
~~: Schieksalsmiichte ~. dans Sytnb. Osl., 13, 1934, p. 57 s. ; In., «The 
sator-arepo-fonnula once more~. dans Eranos, 48, 1950, p. 74.: 
11: We remind of Hecate who in a magical 8La~o)..-lj sneeringly is called. 
N~6ouaa. >> 

3. Les porcs peuvent être des personnifications des démons ; 
cf. Mc 5, 13 : les démons sont entrés dans un troupeau de porcs. 
Voir Th. NISSEN, <( Sophronios-Studien III», dans Byz. Zeitschr., 
39, 194.0, p. 377. 

Vie d'Hypatios 18 
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Eà.v a1TT1<rl'Jcr9e Tàv va.TÉpa. flOU Èv T<7! ÔvÔlla.TÎ ~-Lou, ôWaet. 

ÛJ.L'iV 0 ))' 3, « vcl.VTO. yàp ÔUVa.Tà. T<ê 1Tt<1TE00VTl a )) 

Ka.l « 1Tâv, 8 Eà.v a.h~af10'9e TÔV 11'a.TÉpa. }LOU Ev TÛ -rrpoa­

euxfl 1TtO'TE00VTES 1 i\fpJfe0'9E b, )) 4. (Q ÔÈ él.ytOS Ô.1TÔO'TOÀOS 

~QQ.aa.s ÊpJ.Lt\VWO'EV T~V Ô.Ôul.Kpl.TOV 1TÎO'TI.V El1TWV' 5, 

« nîaTtS ÈÀ"'ntoJJ-ÉVWV ÊaTlv Urr00'TQ.O't.S, 1Tpa.yJLUTwv ~Àeyxos 
oU (3,Àevo j.tÉvwv a, » 

6. 'lôoù yà.p Ka.TEvWtnov TOÛ 0eoû Èv XptaT~ Àa.À.oÛJ-1-EV, 

On oU8èv 1TpoaKexa.pîap.e9a. T~ ÔoÙÀ<tJ TOÛ 0eoû cy1Ta:rÎ<:!1 

ÙÀÀÙ TÙ KE~a.ÀO.t.WÔÉaTE:pa. &:trO J.LVl'J tt-OVEÛO'O.VTES ÈO'l'J t-t0.VO.)J-EV 

TO~S 1ro8oûow ÔouÀeÛew T~ 0e~. 7. Oùô' a.O 1rÔ.Àw ~a.lLÈv 
TÔV cYvét:noV KEÀeUovTO. tâa9a.t. il È1TtT0.TTOVTQ. TOÙS ÔO.ÎJ.lO­

VO.S1 &.i\i\à. T0v XptaTàv 1TO.pa.Ka.ÀoÛVTO. Ka.l eUa.peaToÛvTa. 

ÈvÙnnov a.U·roû a, « nét.vTO. yà.p Ocra. O.v 1TOLÛ 0 ÔÎKO..l.OS 

Kct.TEuo8w9~aETa.t b, » 8. Eôp.evfl yà.p etxev Tàv KUpwv 
8tà. Tb Uya.1râv a.ÔTàv Ka.L 1r08<t> 1TupW8et 1TOte'Lv Tà.s: 

ÈvToÀà.s: a.ÔToû, 8tà Ka.L Ka.TY(pT(CTct.TO ô XptaTOS: TO.ÛTa. Ev 
a.ÔTI{>' 9. « Tots: yà.p &.ya.ttWat Tàv XptaTàv 1rétvTa. 

auvepye't eis &.ya.96v a, » 
1. Atà Ka.L E8L8a.aKev &.et <ils 1tam)p ÀÉywv· « T eKvLa., 

oÔK Ëan Tà Tuxàv xptancwtap.6s:. I1rou86.0'a.Te, 'à.ywv(O'a.M 
a9e Tàv Ka.Àèw &.yWva.a ', Kci.p.eTE OMyov, 'lva. 1TOÀÙ &.va.-

2 8Wcret V A : -0'"1') P Il 3 o:~•~cr·l)crOe V A : o:h~cr"f)-re P Il 6 xo:-revW­
n-~ov -toü : -roü om. V 1! 7tpocrxexo:pLafle6o: V A : 7tpoxex<XpLafle6o: P Il 7 
€7tL't'ch-tOV't'IX VA : -aç P Il 8 XIX't"f)!:>'t'l.cra-to P : XIX't'"f)p•~aa't'o V xo:-
-rap-.-f}aet.:'t'o A X'X't"E:Lpy&cra-ro b [[ 9 XpLa't"èl'J V A : Oeàv P 

48, 1 -tuxOv VP : -<hv A li crn-oua&:ao:-te VA : -B&cre P 

47, 2 c. Cf .• Tn 15, 16; 16, 23. 3 a. Mc 9, 23 (yd:p add. Cali.). 
b. 1\fatth. 21, 22. 5 a. Hébr. 11, 1. 7 a. Cf. Hébr. 13, 21. 
b. Ps. 1, 3 (0 B~xo:toç add. Call.). 9 a. Rom. 8, 28 (yd:p add. 
Cali.). 

48, 1 a. I 'l'im. 6, 12 (&ywvl.cracr6e : &ywvi.Çou NT). 

VIE D'HYPATIOS, 47, 2 - 48, 1 275 

et (< Tout ce que vous demanderez à Mon Père en Mon nom, 
Il vous le donnera'· >> 3. <<Car tout est possible à celui 
qui croit a >>, et <l Tout ce que vous demanderez à Mon Père 
en priant, si vous croyez, vous le recevrez b, >> 4. Et le 
saint Apôtre a expliqué autrefois la foi inébranlable avec les 
mots : 5. << La foi est la ferme assurance en des choses 
qu'on espère, la croyance en l'existence de choses qu'on ne 
voit pas a, >> 

6. Car, faites attention, devant Dieu, nous déclarons dans 
le Christ qu'en aucun point nous n'avons enjolivé nos 
récits en faveur du serviteur de Dieu Hypatios, mais 
que nous n'avons enregistré que les faits les plus importants 
et les avons rapportés à ceux qui désirent servir Dieu. 7. 
Et, d'autre part, nous ne disons pas que c'était par un ordre 
d'Hypatios qu'avait lieu la guérison ou parce qu'il donnait 
des ordres aux démons, mais parce qu'il invoquait le Christ 
et se rendait agréable à Ses yeux a. <<Car tout ce qu'entre­
prendra le juste prospérera b, )> 8. Il jouissait en effet de 
la faveur du Seigneur en L'aimant et en accomplissant Ses 
commandements d'un cœur fervent. C'est pourquoi le 
Christ a effectué cela en lui : 9. << Car toutes choses concou­
rent au bien de ceux qui aiment le Christ a, >> 

Exhortations paternelles d'Hypatios 

1. Aussi, il nous donnait toujours des instructions 48 
comme un père, disant : << Mes petits enfants, être chrétien 
n'est pas une chose quelconque 1• Dépensez-vous, 'com­
battez le bon combat a. ', donnez-vous un peu de peine pour 

l. La même formulation se trouve dans Ps.-MACAIRE, Ilom. 
27, 4 (cf. Introduction, p. 39). Ce discours d'Hypatios, qui va 
jusqu'à 4-8, 18, se compose presque exclusivement de citations. 
Il y en a moins dans le discours qui va de 48, 20 à 48, 38 et qui pré­
sente un caractère plus personnel. La plus grande partie des discours 
d'Hypatios dans la Vita est probablement empruntée à des écrits 
du saint qui se trouvaient dans le monastère Rouphiniancs. Ce fait 
expliquerait aussi le contraste entre l'introduction : 'Ad yd:p €3L-
8et.crxev (ch. 48, 20), et le passage: -1]81} yd:p é/;'1)Xocr-.àv M-.oç Mxw €v 't''Ï> 
~ov·~pe~ ~(cp (ch. 48, 33): c'est-à-dire peu avant sa mort. 

! 

!1 

1 
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1ra.Ua"t')a9e. 2. ' 'Em.Àét.(3ecr9e Tf]S a.twvi:ou hwf)s a' ' 8pét.f-LETE 

' Ê1rl Tà j3pa.j3eîov Tf)s a.vw ~<Àt\aews b '· 3, ' llét.9eTE Ka.Àèw 

1TO~eîv a ', à.v8pL6ecr9e Èv KupL~ Ka.l Èv8uva.lloûcr9e Kpa.Ta.t.Wc;b, 

3n oÙK Ëanv -q mlÀt'] 1rpàs a.tlla. Ka.l a6.pKa., à.Mà 'tl'pàs 
Toùs -rrov'r)poùs Sa(f-Lova.s c Ka.l. vpàs Tà. 1rét.8T} T'ijs cra.pKÔs. 

4. '/Juà Ô.va.Àa.j30vTES TT]V 1TCl.v01TÀ[a.v TOÛ 0eoÛ Kat 1TEp~­

tv.HTÔ.J.lEVOL -ri)v Ocr<J>ùv &11-Wv Èv à.ÀT'I9dct Kal t~nroS'r)crÔ.t.t.Evot 

Toùs 1rOSa.s Ev ÉTOt}la.atq. TOÛ eùa.yyeÀlou Tfjs etpTjv1)s, 

132 à.va.Àa.J3ôvn:s Ka.l Tàv 9upeàv Ti]S I1TlcrTEWS Ka.l TT)v vept­

Ke.pa.Àa.la.v TOÛ crWTT}pLou 8é~a.a9e Ka.L n)v p.O.xcupcw TOÛ 

1TvEUf-La.Tos, B Ëcrn flfjp.a. 0eoû, Stà. vét.o"l1S 1rpocrevxfjs Ka.t 

8ef)aews a,' 5. Ta.ûTCx. oôv ,.à, 3vÀa. èv8ua6.}lEVOL ôtà. Tàv 

Ü.ppllTOV Tfls 8uw.wcrUvT}s p.tcr9àv eùét.pecrTot. 'O'Tpa.nWTa.t. 

Toû XptaToÛ a' à.va.8etx9Wt-tev Kat Kpa.TatWs 1ToÀell~awt-tev 

' 1Tpàs Tà.S i1E9o8ela.s TOÛ 8ta.{3ÔÀOU b ' Ka.t ' ÙVTtO'T<Ô l!EV 

t-tÉXpts a.illa.Tos 1Tp0s T.fJv ét.lLa.pTla.v c '. 6. TeÀelwv yO.p 

È:an 'Tà. a.ta9'r}TT)pta. yeyulLva.at..tÉva. ëxew 1Tpàs 8tét.Kptatv 

KCC.ÀOÛ Ka.i KCC.KOÛ a ' Ka. 'T'à. T0V ÀÉyovTa.' 7, 'Èv K61TOLS 

veptaaoTÉpws a', 'èv à.ypu1Tvla.ts, èv VT)O'TEla.ts, Ev lJ!Uxet. Ka.t 

yut-tv6Tl)'T'L b, èv TrÀ1]ya.'is, èv <j»uÀa.Ka.Ls, èv à.Ka.Ta.aTa.­

ala.ts c '. 8. Et Sé 'T'tS axf)lLa.Tt tl À.6yots T0v XptaTOv 

<JltÀoao<J»ei:, t-tTJ 1TpoaÉXETE a.Ô'T'CÎJ· ' OU yàp èv À6y~ 'ri 
(3a.atÀda. TWV oUpa.vWv, à.ÀÀ' èv Suvét.t-tEL a' où8è èv ax'l\t-ta.n 

1Tpo{3ét.Twv b, à.ÀÀà. Ka.9Ws EÎ1tev 0 KUptos· ''EK TWv Ka.p1TWv 

ct.ÔTWv èvtyvWaea9e a.ÙToUs c,' 9. E't 'T'tS eûpe9û 1T69~ 

Tà.s ÈVToÀà.s Toû Xpt<J"T'oÛ Èpya.b6t-tevos, Ka.i. Tà. ëpya. ct.ÙToû 

aut-ttflwv'fi Toi:s &.ya.9oi:s a.ÔToÛ À6yots, 1Tét.VTOTE ëxwv Ka.p8ta.v 

O'UVTETptt..t!-LÉV'r)V a KO.TEUTeÀlbEt È:a.uTàV VUKTàS Ka.t "Ît-tÉpa.s. 

3 &\IS:pt~e:crûe: AP : -crûoct V l]rco\l"l')poùc; om. P 11 4l:!t0 AP : S:tà xocl 
V Il 5 ~eOoSdœç V : -S!œç AP [[ 6 Tûdwv AP : -w V -œ b 1[ 
xoc)..oü VA : -.e: add. P Il 8 crx~!J.ct.'t"t ~ om. P 119 cru!J.<p<>W?J A: -d VP 

48, 2 a. 1 Tim. 6, 12 (!rctÀci~ecrOe:: !rn)..oc!'oü NT). b. Phil. 
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trouver beaucoup de réconfort. 2. ' Gagnez la vie éter­
nelle a ', cou1·ez ' vers le but, vers le prix de la vocation 
céleste b '. 3. ' Apprenez à faire le bien a ', soyez coura­
geux dans le Seigneur, armez-vous de grande force b,' parce 
que nous n'avons pas à combattre contre la chair et le sang, 
mais contre les démons malins c ' et contre les passions de 
la chair. 4. ' Prenez donc l'armure de Dieu. Ceignez-vous 
les reins de vérité ; chaussez vos pieds de zèle pour l'évan­
gile de la paix ; revêtez-vous du bouclier de la foi ; prenez le 
casque du salut et le glaive de l'esprit, qui est la parole de 
Dieu, en priant et en suppliant sans cesse a.. ' 5. Après 
nous être revêtus de ces armes, montrons-nous des ' soldats 
du Christ a ' agréables à Dieu, pour obtenir le salaire ineffaM 
ble de la justice, et combattons vaillamment ' contre les 
embûches du diable b ' ct' résistons jusqu'au sang, en com­
battant contre le péché ' '. 6. Car il appartient aux adul­
tes ' de bien exercer leurs sens pour pouvoir discerner le 
bien du mal a. ', selon celui qui dit: 7. 'Plus qu'eux dans 
les fatigues a. ', ' dans les veilles, les jeûnes, le froid, la 
nudité b, dans les coups, les prisons, les émeutes c '. 8. 
Quand quelqu'un, par une apparence extérieure ou par 
des mots, se donne l'air de suivre la doctrine du Christ, 
vous ne devez pas y prêter attention: ' Car le royaume des 
cieux ne consiste pas en paroles, mais en pouvoir spirituel a.'; 

et non plus en habit de brebis b, mais, selon ce qu'a dit le 
Seigneur : ' C'est à leurs fruits que vous les reconnaîtrezc. ' 
9. Quand on constate que quelqu'un accomplit avec zèle les 
commandements du Christ, et que ses actions s'accordent 
avec ses bonnes paroles, alors il a toujours le cœur contrit a 

et il se méprise nuit et jour. 10. Et celui qui agit ainsi est 

8, 14 (ènl: dç NT). 3 a. !s. 1, 17. b. Cf. Épbés. 6, 10. 
c. Cf. Éphés. 6, 12. 4 a. Éphés. 6, 13~18 (nonnulla om. Cali. 
Il &.\lct.Ào:!36\l't'e:ç : &.\lct.Àci~e:-.e NT). 5 'a. Cf. II Tim. 2, a. b. 
Éphés. 11. c. Hébr. 12, 4 (&v·na't"WtJ.e:\1 !J.êxp~~ ct.ttJ.a.:-ro~ : 
p.éxp~~ octp.a.:-ro~ &.v-r~xoc-récr't""l')'t"e: NT). 6 a. Hébr. 5, 14 (gxe:w : 
èx6\IT(t)\l NT). 7 a. Il Cor. 11, 23. b. Il Cor. Il, 27 
(partem om. Cali.}. c. II Cor. 6, 5. 8 a. 1 Cor. 4, 20. 
b. Cf. Matth. 7, 15. c. Matth. 7, 16 (èK : &no NT). 9 a, 
Cf. Ps. 50, 19. 
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10. Kat 0 TO~a.ÛTa. 1roe.Wv, oOTos Èv 0.Àt)9el~ aT'J\Ket., Ka.i 

Tit> TOtOih<tl 1TpoaKoÀÀtt9ftuea9e, Ka.l Ws 1TO.TÉpa. Ka.L 

8t8â.aKa.Àov Ka.L cl8eÀ~àv Ka.i. J.LÉÀos otKeiov Tfts 1TlaTews a 

KO.i. ~(ÀOV 'lrt.O'TàV Kct.i. yvt}aLOV ÔJ.L0~UXOV ÈO.UTOiS 1Tpocr­

Àa.p.(3a.vWJ.LE9a. Ka.Tà. Tàv ÀÉyovTa.' 11. ' ITi]9e. Èv JlÉO'<t> 

1Tpeaj3uTÉpwv Ka.i. T~S auvETOs, a.ÙTfiJ 1TpoaKoÀÀt}9T}n a ' 

Ka.i. '"Ea.v 'l8ns auveT6v, Op8ptte 1rpbs a.ÜT6vb.' 12. co 

yà.p KoÀÀW(lEVOS O.ylots cl.yta.a9t}aeTaL. 13. Ka.i. 1T&ÀLV'' ME1·à. 

&.v8pàs 9ufLW8ous 111] auva.uÀltou a, lJ.tl1ToTe r-ét.Ons Tà.s 

08oùs a.ÔToû Ka.i. Àâ.(3ns j3p6xous TÛ \)luxfi aou b '· 

14. ' ~Oelpouat yà.p fl911 XPt)O'Tà 0 (ltÀlcu Ka. Ka.( a., ' 15. • Eà.v 
133 1 8È 'TI'pOO'KOÀÀ.ÛO'O.l.1 T~ &.ya.9~ KO.i. O'UVET~ 1rpOO'KOÀÀOÛ, 

'co yà.p à.ya.9às O.v9pwttos ÈK TOÛ à.ya.Ooû 91)aa.upoû 

Tf)S Ka.p8(a.g 1TpO~ÉpEt Tb tiya.96v a' K<t1 1l'4VTOTE Tà. 
' 9' a " ' 16 B '" ' , • "" a.ya. O. O'Ull-pOU/\EUEt O'OL, , OU/\ETO.t ya.p I.O'OV EO.UTOU 

1t'ot1laa.t Ka.l 1rpoaa.ya.yeiv Tci- 0eci- Ka.Tà. Tbv ÀÉyovTa.' 

'0ÉÀw 1r6.vTa.5 dva.t Ws K:tiyW a, 17. 'A"A."A.' ËKO.O'TOS 'l8tov 

x6.ptO'j.tO. ËXEt ÈK 0eoÛ a,' » 

18 'EEJ: '" ' ' ' ' • •y ' ' '8' • pOU/\ETO ya.p K:O.t O.UTOS 0 1l'O.TWS TOUS t tOUS 

ll-0.9f1Tà.S TOtOÛTOUS dva.t o'tous 8ei 1TO.pEO'Tcl.va.t 0eci- 1 

' 8 " ' ~· ' ' ' 19 'E ' ' ' K:O.L OU/\EUELV WO''R'Ep KCU O.UTOSo , V TE/\Etq. ya.p 

Ka.p8lq. È11'a.C8eucrev Tà. Y8ta. TÉKva. Kat yà.p aq,08pa. eUÀa.-
IJ: "' • • • , .1. 1 11 • 1 • , , , pOUVTO O.UTOV K:O.t JLETO. 't'OpOU U1TT)KOUOV O.UTOV KO.t JLETQ. 

a.t8oûs ËT(p.wv Ws 1l'VEU p.a.n~<Ov 1l'O.TÉpa. 20.. • Aet yà.p 

è8l8a.crKev a.UToùs ÀÉywv· « T eKvla., p..q à.tct]8t6.crwp.ev et5 Tbv 

j3pa.xùv TOÛTov atWva.• OAlyos ycl.p Ècrnv b Kcl.p.a.Tos Tils 

cipeTfjS Ka.t lLeycl.Àa. Tà. Èva.yyé"A.p.a.Ta.' 21. 0'1Tou8cl.crwp.ev 

8tà. J3pa.xéwv 1r6vwv ei.aeA9eiv els ,..qv J3a.crtÀela.v TWv oùpa.vWv 

10 oO-ro<; AP : oO-ro<; V If 1tpocrÀatJ.~a\l&lt-teOa s : -6t-te0o: V AP 
Il 11 :E-njO• p : UT~Oe< VA Il wh<;; VA : """" p Il 14 xp~u,a 
AP : xptcr't'à v Il 15 1tpocrxoÀÀ&crat v AP : -~crnc; b Il 1tfOtpépet p : 
1tpocrtpépe~ VA Il 19 !Tt"cd8eocre\l VP : t'Tt'a!aeoe\1 A Il Ù1t~xooov 
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dans le vrai, et vous vous joindrez à un homme pareil. Admet­
tons-le dans notre groupe comme père, maître et frère, com­
me un membre de la foi apparenté à nous a, comme un ami 
fidèle et sincère de même âme que nous, selon celui qui dit : 
11. 'Tiens-toi au milieu des vieillards, et joins-toi à celui 
qui est sage s ', et : ' Quand tu vois un homme sensé, rends­
toi chez lui à l'aube b, ' 12. Car celui qui se joint aux saints 
sera sanctifié. 13. Et ensuite: ' Ne deviens point compa­
gnon de l'homme en colère a, de peur que tu n'apprennes ses 
voies et ne tendes un piège à ton âme b, '14. ' Les mau­
vaises fréquentations corrompent les bonnes mœurs a, ' 
15, Si tu veux te lier à quelqu'un, lie-toi à l'homme bon et 
sensé. ' Car l'homme de bien tire le bien du bon trésor de son 
cœur a ' et il te conseille toujours le bien. 16. Car il veut 
te rendre pareil à lui et te mener à Dieu, selon celui qui dit : 
'Je veux que tous soient comme moi a, 17. Mais chacun 
tient de Dieu son charisme particulier 8

• ' >> 

18. De fait, Hypatios, lui aussi, voulait que ses propres 
disciples fussent tels qu'on doit paraître devant Dieu et 
qu'ils Le servissent comme ille faisait lui-même. 19. Car 
c'est d'un cœur entièrement dévoué qu'il instruisait ses 
propres enfants. Et ils avaient pour lui une grande vénéra­
tion, lui obéissaient avec crainte et l'honoraient avec révé­
rence comme leur père spirituel. 20. Sans cesse il les ins­
truisait en ces termes : <l Mes petits enfants, ne perdons pas 
courage dans cette brève période que nous vivons ; car petit 
est l'effort pour la vertu et grandes sont les promesses. 
21. Empressons-nous d'entrer dans le royaume des cieux 
par des efforts de courte durée et d'être inscrits comme 

aôT0\1 V : ô1t. aôT<fl A Ô1t~xoot aôTW èy(\lo\1-ro P 1! 20 ~paxù\1 AP : 
-ù V !1 -roü-ro\1 atûwa VP : invertit A 

48, 10 a. Cf. Gal. 6, 10. Cf. Rom. 12, 5. 11 a. Cf. Sir. 6, 34. 
b. Sir. 6, 36. 13a. Cf. Prov. 22, 24. b. Prov. 22, 25 (Tà<; 
b8oùç : Tii>v Mwv LXX Il -rjj <J>oxîi ooo : <ii oîj .p. LXX). 14 
a. 1 Cor. 15, 33 (yàp add. CaU.). 15 a. Le 6, 45 (y&p add. 
Call. Il xap8(a<; : xap8(a<; aô-roü NT). 16 a. Cf. 1 Cor. 7, 7. 
17 a. 1 Cor. 7, 7 (~xet x&ptcrt-ta: invertit CaU.). 
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Ka.l. È~L1TOÀ.LToypa.4>flva.t 'el.s T~V p.epl8a TOÛ KÀf(pou TWV 

Q.y(wv a', 22, ' ÛÙK etal. yà.p Ü.~tO. TÙ 1Ta8TIJ.I.UTO. TOÛ VÛV KO.L­

poÛ 1rpOs Tt)v p.ÉÀÀ.ouao.v ôOga.v à.voKa.Àucj>9flvcu el.s t)p.âs a,' 

23. 'c.QS Ën Kmpàv ËXOJLEV a', 1Tp6aaxwp.ev ÊO.UTOÎS Ka.l. 

Û1Top.eLvw}LEV eùa.peaToÛVTES Tci> Kupl'l;l, iva. ll.fJ JlÉÀÀWJ.LEV 

JLETO.t-t.EÀe'ta9a.l KO.i. KÀa.{ew, ÔTE OÔK ËVL J.LETO.Vof)aa.t fj 
à.ya.96v n E:pyéa.O"a.a9a.t. 24. • H ycl.p p~eu Jlta. Toû K6all-ou 

TOÛTOU KO.i. a.t JLÉPLiLVCU 1TEpl0'1TG.IO't T-i}V Ôt.étvma.V TJ j-tWv, 

iva. J.lfJ à.va.vt]~a.VTES 1Tp6aaXWf-LEV T1JÀa.uyWs T~ 0e<ê Ka.L 
Ea.uToÙs à.acj>a.Àt.aWt-te9a. à:rrb 1TUVTàs KO.KOÛ. 25. 'A8Uva.Tov 

yàp Tàv Ev 0.8~.-a.cj>opt~ ôt&.yovTa. Ka.l. KopevvUovTa. ya.aTÉpa. 

Êct.UTOÛ TOÛTOV cj>wna9fjva.t TàV <(>WTtO'I.làV TOÛ ËvÔoTciTOU 

à.v9p001TOU ÈV T~ KpU1TT~ TfjS KO.pÔ{a.g Èpya.O'T1')p(ce, 26, (Q 

134 • • • • 1 • s ' ,,. • , e ya.p E1Tt.yvous TOV KO.TO. t.O.VOt.O.V 1TOI\E}.I.OV ayWVtO"O.O" O.t 

Kpa.TatWs, Ev O.acJ>a.ÀdCè a1reU8et Kat Éa.uT<i> 1rpoaÉXEt Ka.t 

ml.vTa. Tà. y~tVa. à.1rocJ>eUywv 1rpO~ 0eàv Tt)v ôt&.vota.v 

KOÀÀTJaet Ü1TOKpE}.I.6.}.1.EVOS et~ TàV 1r68ov a.ÜTOÛ VflcJ>oUan 

TÛ o/uxû VUKTà~ Kat i)}.I.Épa.s' 27, OÔTo~ Üp~ETO.t. cJ>wTtteo9a.t 

Ù1T0 Ti\S xcl.ptTO~ TOÛ 0eoû Tàv Ëaw üv9pw1TOV Kat OôflyELa9a.t 

ds Tt)V ÔÔ0v Tf\S O"WTT}p(a.s. 28, no/\1\.à_ OÔV Ôef: 91\.tfifjva.t 

Ev 'ITEtpa.a}.l.oL~ Ka.t oÜTw~ Tàv (3'a.9 }.l.àv TOÛTOV KO.Ta.Àa.(ieLv. 

29. Et 8è Ka.t }.I.ETà. Tà Àa.fieLv Tftv x<iptV Ë1TÉÀ9watV a.ÙT~ 

1TEtpa.a}.l.ot Ka.t 91\.to/et.s, OcJ>dÀet Û'TrO}.I.eLva.t ets TO ci.ya.90v ôtà. 

1TO.VT0~ 8e61-'evo~ ToÛ 0eoû. 30. Ka.t }.1.1) à.9u}.l.fJO"a.s Ev 
TÛ 91\.to/et ci.Kf1Ôt6.an, ill' ËvÉy~<n yevvalws Kat Û1rol-'elvn. 
31. cH yùp &.y6.1rT} '1r<ivTa. Û1To}.I.Éveta.'· eü9ùs 1r6.ÀtV Ë1Ta.­

va.aTpÉcJ.et. tl x6.pt~ TOÛ 0eoÛ Ka.t KO.TO.O"Kf)VOÎ et~ aÜT6V, 

32. '18où yâ.p, TEKvLa., à.va.y~eUtoJ-ta.t ÀÉyetv 8tà. Tt)v 

21 è!J.rrOÀt"t"oypa<pljvi'Xt V AP : -'7j67jvi'Xt s Il 23 cùç V AP : fortasse 
~<ùÇ s Il ~XOIJ.€\1 AP: ~X<ù!J.€\1 V Il éau-roi:ç AP : -oùç V Il [.L€'t'et\loljaat 
vP : -.ra~• v 11 27 &pi;«~• s: &~;~,~· v AP 11 ,ov v A : dç ,àv P 11 
30 &x~8u!an A : -~ V -« P 1 èvéyxn A : -•• VP Il ônof'dvn A : 
-l) V -et P 
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citoyens ' pour prendre part à l'héritage des saints a '. 

22. ' Car les souffrances du temps présent ne sont pas en 
proportion avec la gloire qui se manifestera à nos yeux a, ' 

23. 'Tant que nous en avons encore l'occasion a', faisons 
attention à nous-mêmes et tenons bon en nous rendant 
agréables au Seigneur, pour que, un jour, nous n'ayons pas 
à nous repentir et à pleurer quand il ne sera plus temps de 
nous convertir ou de faire quelque chose de bien. 24,, La 
frivolité de ce monde et les soucis distraient notre esprit, 
pour empêcher que, revenus à la vigilance, nous ne fassions 
lucidement attention à Dieu et nous nous protégions t 

contre tout maL 25. Car il est impossible que celui qui vit 
dans l'indifférence et qui se remplit le ventre s'illumine, dans 
l'atelier secret de son cœur, de cette illumination de l'homme 
intérieur. 26. Car celui qui s'est rendu compte que le 
combat dans l'esprit demande de l'énergie, va de l'avant en 
sûreté, et il veille sur lui-même. Et, tandis qu'il fuit toutes 
choses terrestres, sa pensée s'attache à Dieu et, l'âme vigi­
lante, il s'applique à Le désirer nuit et jour. 27. Celui­
là commencera à s'illuminer intérieurement par la grâce de 
Dieu et il sera guidé vers la route du salut. 28. Il faut 
subir beaucoup de tourments dans les tentations pour attein~ 
dre ce degré. 29. Et si, même après avoir reçu la grâce, 
les tentations et les tourments le visitent, il lui faut persé­
vérer dans le bien, en priant Dieu continuellement. 30. Il 
ne doit pas perdre courage dans l'épreuve et devenir indolent, 
mais la supporter courageusement et persévérer. 31. Car 
la charité ' supporte tout a '. Aussitôt la grâce de Dieu 
revient et s'installe en lui. 32. Car voici, mes petits 
enfants, je me vois obligé, pour votre bien, de dire ce que je 

48, 21 a. Col. 1, 12. 22 a. Rom. 8, 18 (dcrl add. Cali.). 
23 a. Gal. 6, 10 (~-r~ add. Cali.). 31 a. 1 Cor. 13,] 7. 

1. Sur &mpœ)..(~ea6ett &:rr6, «se protéger contre», cf. H. LJUNGvm:, 
Studien ... , p. 76. 
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Ûj.LWV W4>éheta.v éhrep W~eÀ.ov KplnrTEw, tva. j..i.f) KO.UXflO'é&.j..l.eVOs 

Tt. trttJ.tw9W• à.XX' o18ev ô 8ea1T6TTfS XptaT6s, OTt. eis Sô~a.v 
TOÛ 0eoû À.Éyw Kat Ûl-!-Wv Wq,éÀ.el.a.v. 38. "H8't] yùp 

É$:1')KOO'T0V ËTOS ËXW ÈV Tii> iLOvt\pet. (Ji~· oÜTE Ü1TVOU ÈKopÉa~ 

91')V oÜTE Ü.pTOU OÜTE Ü8a:TOS1 tva. 8UVTJ96) YV~O't.OS Ka.t 1TLO'T0S 

8oûÀ.os yevéa9m, 'lva. Ka.Ta.S:t.w9W à.KoÛa<U. 1ra.pà. TOÛ Kupiou 
JA-OU' 34. ' EO 8oûÀe à.ya.9è Ka.L 1Tt.aTÉ' Ë1rl O'Mya. .Jls 1Tl.O'T6s, 

È"TTL 1TOÀÀ6Jv O'E KQ.TO.O'Tftaw' e'laeÀ8e eis T~V xa.pà.v TOÛ KU­

plou aou a.,' 35. , AKJ.L.ftv yà.p où ÀoyiboJ-1-a.t Ëp.a.uTbv vpOs 
Ëva. TWv ÈÀa.xiaTWV 8oUÀwv TOÛ E>eoû, ,ES: ÔTou yà.p È.vÉveO"a. 

eis Tà.s cJ>povTîSa.s>·Wv à.SeÀct»Wv Ka.l à.va.yKét.to l'a.t 8top8oûa9a.t 
Ëva. ë~ea.aTov, 1Tâ.vu èxepaW9f1 Tb Ka.9a.pàv Tfis lha.vola.s 
p.ou, 0 dxov 1rpàs Tàv 0eôv· 36. iiJl'llV yclp 1TOTe «j..l.epl.j..I.VOS 

135 Ka1 ~KTEVWS 1TpoaÉXWV T~ 0e~ Kat Ë(LO.UT~ Ka.l 1 EÏXOV 

(LtKpà.v T0TE 1T<tpp11ala.v. » 37. t.QS oÔv ~Àeyev Tct.ÛTa. 

ËK (LÉpous ÀU1TOU(LEVOS, 0.'1TeKplva.To a.ÔT~ TLS TWv ci.8eÀct>Wv 

Ka.t d'lt'ev· 38. « KOpt ô.J3J3â, TÔTE Ea.uTàv ~awtes 8tà. 

Toû 0eoû, vûv 8è 'ITOÀÀoUs· Ka.t â. ~Ke~ ~t,p.u:..e,s, ~v9ev 

8t'1TÀâ ô.va.aWtets. tO yà.p KOptos 'l11aoûs i\À9ev, Lva. Toùs 

'TI'étvTa.s aWan. » AtJTàs 8è Ô.KoUaa.s ~v Kupt~ ~x«PTl· 

39. , AÀÀOTE 'Tt'OÀÀWv a.ÙT~ ÈVOXÀOÙVTWV Kat ets 'ITOÀÀà. 

1TEpt.a'1TWVTWV, Eis 0.ppWaTOUS1 ets Ô.1TOKp(aEt.S KEÀÀa.pLou ft 
Oana.plou 1TEpt ~Évwv, 1Tept 'ITTwxWv, 1TEpt ô.8eÀ4>Wv· 40. Ws 

oôv WxXouv a.ÙT~, 1ra.peaTWs TLS ô.8eÀ4>às ÀÉyet a.ÙT~' 

« "ApTt., KUpt, oÙTot. OXot où 1TEpt.a'1TWalv aou Tàv voûv Ô.1rà 

TOÛ f>eoÛ j » 41. 0 0 8È Ô.1TEKplVa.TO ÀÉywv• « nt.aTeUw 

32 6\~eÀo" VP : @~dÀo" A Il 33 ~o"~P"' VP : -~pt A Il 35 npoç 
~vrx AP : cilç ~vœ V Il 38 xœl & AP : xœL V Il 39 7t€ptmr6lv't'oov 
P : -6V'L"oov VA ll 40 &xt..ouv VP: i>x/..ouv A ll oOTot AP : 't'Oihot V 

48, 34 a. Matth. 25, 21. 
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devrais dissimuler afin de ne pas me porter préjudice en 
me vantant. Le Seigneur Christ sait que je parle pour la 
gloire de Dieu et pour votre édification. 33. C'est déjà 
la soixantième année que je vis comme moine t ; je ne me 
suis jamais repu de sommeil, de pain ou d'eau, afin que je 
puisse être un vrai et fidèle serviteur et que je sois 
jugé digne d'entendre de la bouche de mon Seigneur: 
34. ' Bien, bon et fidèle serviteur ; tu as été fidèle en peu 
de choses, je t'établirai sur beaucoup. Entre dans la joie de 
ton seigneur a., ' 35. Mais, pour le moment, je ne me 
compte encore pour rien en comparaison du moindre des ser­
viteurs de Dieu. Car, depuis que je dois m'occuper des soucis 
des frères et que je suis obligé de garder chacun d'eux dans 
la bonne voie, la pureté de mon cœur 2, que j'avais orientée 
vers Dieu, s'est fort encrassée 3, 36. Avant, j'étais libre 
de soucis ; je me tournais sans cesse vers Dieu et veillais sur 
moi-même. J'avais alors un peu de crédit (auprès de Dieu). » 
37. Comme il disait cela avec un peu de tristesse, un des 
frères lui répondit et dit : 38. « Seigneur abbâ, en ce 
temps-là vous ne sauviez que vous-même avec l'assistance 
de Dieu, mais maintenant vous sauvez beaucoup de gens. Et 
ce que vous perdez de ce côté, vous le gagnez au double 
de l'autre. Car le Seigneur Jésus est venu pour sauver tous 
les hommes. )} Lorsqu'il entendit cela, il se réjouit dans le 
Seigneur. 

39. Une autre fois, alors que beaucoup de gens le 
dérangeaient et réclamaient son attention pour mille 
affaires - sur des malades, des consignes à donner au 
cellérier ou au portier concernant des étrangers, sur des men­
diants et des frères- 40. comme on le dérangeait, un frè~ 
re, qui se trouvait près de lui, dit :<<Seigneur, tous ces gens 
ne distraient-ils pas votre esprit de Dieu ? )} 41. Mais 

1. Sur !J.OV~p'Y)Ç {3(oç, cf. H. DORRIES - E. KLOSTERMANN - M. 
KnmGEn, Die 50 geistlichen Homilien des Makarios, Berlin 1964, 
p. 2964. 

2. Cf. la note au ch. 30, 4. 
8. Cf. Prov. 24, 30~81 ; HEnT~-rAs, Mand. 10, 1, 4-5. 
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els Tl)V xé.pLV TOÛ 0eoÛ, KÜ.V eLcnv ll.ÀÀ.m TOO'OÛTOt., Q VOÛS 

}l-OU vpàs Tàv 0e0v v11~ét.Àeos Ôl.nlJ.ÉVet.. » 
49. 1. "OTE o3v yépwv EyÉ.vETo Ka.L f)1ToÀt.Ù a.ÙTOÛ Wad xu~w 

Èv OXn TÛ Kecl>a.À:fi Ka.l T~ 'n'Ù>yoovt.- ~v yàp Ka.L Tà d8os 
a.Ô'TOÛ à.pxa.iov Kct.l W<J>ÉÀ.q.LoV Ws (Û\'q9Ws tepÉws eeoû KO.t 

va.Tpbs -, è4>t.ÀoKét.ÀTlcrev ÔÈ Cl.J.L1TEÀ.ov OÀLyT)v, ïva. ot O.ppw­

aTot. ËXW<n va.pa.llu8La.v: 2. ÜÀÀos ns 0.aKTJT1JS àvOp.a:n 

ZT}vwv 1\X9e 'TI'pàs a.ùTàv Ka.L â:rra.vTY]aa.s a.ÙT~ E€t.6vn È1TL Tf]v 

ÜJL1TEÀov Ev TÛ 08~, ÀÉyet. a.ÙT~' «Iù et b KUpts ·v1Tét.Ttos; » 
' " N ' K \ '9' , " n ' ' "Q ÔÈ ÀÉyEt. Q.UT<tJ' {( (l.L, )) 3, O.L E~1TEV O.UT~' « poS O'E 

à."'TEO'TétÀT)V, Ïva. 'n'a.pà. aot Tà. àaTâ p.ou O.va.1Ta.u9Wat.v. » 
4. Tb 8è et8os a.ÙToÛ èXO.xt.aTov· Ta.1Tet.vWv yàp Éa.uTàv 

EÔTEÀf}s 1\v T~ ax"ÎJLO.Tt Ws &.ypoÎ:KOV Opâa8a.L. 5. Ka.t 
ë8é€a.To a.ÙT6v. Ka.t voa.T}aa.s f)j.1Épa.s Waet 8~Ka. ~Ka.ll-vev 
ei~ Û1rep~o}\'t\v. Ka.t i8b>v à.8e}\~àv 1TpoKOiJ-ta9~vTO. aTa.9et~ 
XÉyet.' 6, « ·o eeo~ flOU, tc&.iJ-È Tàv 1'0.1TEt.Vbv W8e à.vét.1Ta.U­

aov. » Ko.t Ev a.ÙTÛ TÛ 'ÎflÉp~ à.ppwaTT\aa.~ TÛ ËtcTU 'Ïp.Ép~ 
136 &.ve1ra.Oao.To. 7. Ka.t eûpÉ9TJ Èv T~ iJ-O.pa(1T1t'<tl ] a.ÙToÛ 

auaTO.Tt.tcét., On1rpea~OTepo~ ~v, tca.t Tb aUvo}\ov où x WlloÀbyfl­

aev où8evL 

50. 1. Ka.t flETà.Tpei~ llftva~ yevOJ.t.evo~ 0 â.yto~ •y1T&.Tto~ ÈTWv 

by8ot)KOVTO. KO.t KaÀW~ 1TOtiJ-ét.Va.~ Tà. TEO'O'O.p6.KOVTO. ~TTJ 
Tb 1J'OlJlVt.OV TOÛ XptaToÛ Ka.t TT]v tepwaUVT}V ôa(w~ KO.TO.Koa-

41 't'oÜ om. P 

49, 1 aè om. p Il 2 &ÀÀOÇ "'VA : &ÀÀoç ,(ç p Il x6ptÇ omissum 
supplet ante 0 i. mg. VI Il o:ù't'<;> • << No:L ll : o:ù't'él> om. P 1l3 CÏ\Io:-
7t!XU8&ow V A : CÏ\IIX7tiX&ow P 11 5 a't'o:Oe:tç V A : xo:t O"t'IXÇ P 1\ 
7 &lt-to:Myl}ae\1 P : O(Lo:MYI}cre:\1 V A 

1. Cf. HERMAS, Mand. 10,1, 6: 't'1)" x«p8(a\llxone:ç 7tpàç 't'Û\1 KUp~o\1. 
2. 'i)(pé)..L(LOÇ, «édifiant )) (il n'est pas nécessaire de changer le 

texte comme les Sodales de Bonn l'ont proposé). 

VIE D'HYPATIOS, 48, 41 - 50, 1 285 

il répondit: ((J'ai confiance en la grâce de Dieu. Et, même 
s'il y en avait deux fois plus, mon esprit reste, avec vigilance, 
fixé sur Dieu t, 1> 

L'ascète Zénon visite le monastère de Rouphinianes, 
où il mourra bientôt 

1. Or, devenu un vieil homme et toute sa chevelure et 49 
sa barbe devenues blanches comme la neige - son aspect 
était vraiment respectable et édifiant 2, tout à fait celui d'un 
prêtre de Dieu et d'un père-, il soignait une petite vigne, 
pour que les malades aient un rafraîchissement. 2. Un 
autre ascète, nommé Zénon, vint à lui et rencontra Hypa­
tios sur le chemin, alors qu~il se rendait à la vigne, et il lui 
dit: {( Etes-vous le seigneur Hypatios ? >} II lui répondit : 
<<Oui. >> 3. Et Zénon lui dit : ((On m'a envoyé à vous, 
pour que mes os reposent auprès de vous. >> 4. Son aspect 
était celui d'un homme de très basse condition. Parce qu'il 
voulait s'humilier, il portait des vêtements simples, de sorte 
qu'il paraissait être un rustre. 5. Hypatios l'accueillit. 
Il passa là environ dix jours et travailla extrêmement dur. 
Lorsqu'il vit qu'on emportait un frère défunt, il s'ar­
rêta et dit : 6. (( Mon Dieu, accorde-moi aussi, homme 
chétif, le repos ici. >} Ce jour même il tomba malade et, six 
jours après, il s'endormit. 7. Dans son sac de voyage on 
trouva des lettres de recommandation 3 , qui témoignaient 
qu'il était prêtre; mais il ne l'avait avoué 4 à qui que ce fût. 

Les derniers conseils d'Hypatios 

1. Trois mois après, lorsque saint I-Iypatios eut atteint 50 
l'âge de quatre-vingts ans, après avoir bien mené le troupeau 
du Christ pendant quarante ans et avoir été un ornement 

8. :Eucr't'o:'t'~x&: (litterae commendaticiae), <<lettre de recommandation». 
Voir D. GoncE, Les voyages ... , p. 172-174; p. 271 (pour désigner 
les lettres de recommandation, SozoMÈNE, llist. Eccl. V, 16, se sert 
soit du mot <:rU\16l}fLIX, soit du terme crU[L~oÀov ). 

4. Zénon, par humilité, ne révèle pas qu'il est prêtre ; cf. la note 
du ch. Il, 9. 
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lL'Tjaa.s TÉÀELOS 8oûÀos Xp~aToÛ eù&.peaTos àve8dx91'), 
'n'po1TÉJ-LtJta.s 1Tpà E:a.uToÛ Oy8oTpcovTa. J-L0.9t]Tà.s a.ÔToÛ rrpàs 

Tbv 0e6v. 
2. "EXeyev Sè ELs ToÙs Tpe'is p:qva.s è~edvous' « T eKv(a., 

8ew~ bpyft hrlKetTa.t T~ 1(60'j.Lt:_l1 tca.l. à.ya.Oàv Ô.1TeÀ9eîv 

1Tpàs Tàv KUptov 1Tpb TOÛ yevéa9m TàV 'JTEtpa.cr .... Ov. 3. npoa­

ÉXETE oÛv É:a.uTot.Js• ÈyW yà.p Tà ÈtJ.bV È'll'À'lÎpWact.' 4. Ka.l. 

a1Tou8ét.aa.TE yvf}alws 8ouÀeÛaa.t T'Î» Kupl~, Èv ~0(3~ Ka.l. 

Tp6p.<e T1)v Éa.uTWv aWT1]pla.v Ka.Tepyét.tea9e, Ov Tp61rov 

è9e0.aa.a9e Kà.(l-É' 5. Kct.l Ka.9Ws 1Ta.pÉ8WKO. Ôf.LÎV, (i 

È8t.8â.x91'JV &.và TOÛ 0eoÛ 1 Tà.S 1Ta.pa.860'EtS KC1.TÉXETE. 6. 

nuneUw yà.p T<'è 0e~, On Eà.v 1TOL1ÎO'T)TE Tà Ëpyov a.ÙTOÛ, 

où f.L-.1 U(-Lâ.s èyKa.TaÀEl~n ô 0e6s, O.ÀÀà. ~ea.9Ws Èp.È TJXé,aev 
Kd ÛJ-LÔ.S ÈÀer}au Kat !-1t0'9àv Tl]S Û11'0fl0Vf}S 1TÀ.fJp1'J Û1ToÀét­

(3TjTE Ka.l. 1Tpoa8É~WJ-LO.L ù1-1â.s Ws lt.ÀT)9Ws 'l8~6. p.ou -rÉKva., 

Lva. Ôp.o9up.a.80v Ka.-ra.~tw9Wp.ev p.e-rà. TWv â.ylwv ouva.uÀtcr~ 

9T}va.t. » 
51. I. T a.û-ra. a.ù-roû ÀÉyov-ros 1r6.V1'ES Èa1'T)pttOlle9a. Ka.t 

ÈKÀa.lop.ev ytvWaKoVTES, (),.~ TJÜ~a.-ro 1'EÀE~w9T}va.t. Ka.t 

&.ppWa1'Tjcra.s itp.Épa.s -rrÉVTE TÛ ~K1'U itllÉPfi!o KUpta.KT}S oÜO'TJS 

ÀÉye~· « Ka.ÀÉaa.-re 1'0ÙS &.8eÀ<(>oUs, tva. 8Waw a.ÙTois KOtVW­

vla.v. » 2. Ka.t Èv ËKa1'ét.O'et 11811 yevOllevos, Ev 1'~ 8t.86va.t 

1'TjV eÜÀoy{a.v Q.ÀÀou 1t'a.pa.Kp0.1'0ÛVTOS 1'i}V xe'tpa. a.Ü1'0Û, 

50, 3 !auTou• VP :-or, A Il 4 •0 om. A Il Tp6~<p : !v add. P Il 
6 aÔ't'oÜ P : 't'oü Oeoü V A Il èyx.a't'aÀd~n PA : À~~"fJ V Il ÈÀe~an s : 
-" VAP Il roÀ~p~ P :-~·VA Il &rooÀ&~~Te A :-eTe VP Il ropocrM­
!;ro!J.at V A : -O(liXt P 

51, 1 Èa-r·l)pt~6!J.eEh AP : -&!J.eOa V Il ·tw.éP% mn. P Il aù-roi:<; 
AP; -oÙ<; V 

1. La prophétie d'événements qui auront lieu après la mort d'un 
saint est un lieu commun. Souvent le saint prédit le temps de sa 
mort. Cf. par exemple PAULIN DE MILAN, V ita Ambrosii, ch. 40 : 

VIE D'HYPATIOS, 50, 1 - 51 , 2 287 

du sacerdoce par sa piété, il fut proclamé (par Dieu) serviteur 
parfait et bien-aimé du Christ. Il avait remis entre les mains 
de Dieu quatre-vingts de ses disciples qui le précédèrent. 

2. Et pendant ces trois mois il disait : << Mes petits en­
fants, une terrible colère menace le monde, et il est bon de 
m'en aller au Seigneur avant que l'épreuve ne vienne 1, 3. 
Veillez donc sur vous-mêmes. Moi, j'ai rempli ma tâche. 4. 
Mettez de l'ardeur à servir sincèrement le Seigneur, tra­
vaillez à votre salut en crainte et tremblement, comme vous 
m'avez vu le faire aussi. 5. Et comme je vous ai transmis 
ce que Dieu m'a appris, ainsi il vous faut maintenir les tra­
ditions. 6. Car j'en ai l'assurance en Dieu, si vous faites 
Son œuvre, Dieu ne vous abandonnera pas, mais de même 
qu'Il a eu pitié de moi, Il aura aussi pitié de vous; je sais 
aussi que vous acquerrez pleinement la récompense de votre 
persévérance, et que je vous accueillerai comme si vous étiez 
vraiment mes propres enfants, afin que tous, d'une seule âme, 
nous soyons jugés dignes d'habiter avec les saints. )> 

Dernière maladie, mort et enterrement d'Hypatios 

1. Comme il parlait ainsi, nous étions tous réconfortés 2 51 
et nous pleurions, comprenant qu'il souhaitait mourir. Après 
avoir été malade pendant cinq jours, le sixième jour, comme 
c'était dimanche, il dit: <<Appelez les fl'ères, afin que je 
leur donne la communion 3. » 2. Il était déjà entré en 
extase et, tandis qu'il distribuait la communion - un 

• Ipse autem de sua morte ante prredixit, quod usque pascha nobis­
cum. futurus esset >Jo; ATHANASE, Vita Antonii, ch. 89 s. ; L. BmLER, 
8EIOI: ANHP, t. 1, Vienne 1935, p. 45 ; E. STAUFFER, art. 
+: Abschiedsreden l>, dans RAC, t. 1, c. 29-35. 

2. Sur a•Y)pL~ew «réconforter», <<fortifier», cf. Sophie ANTONIADIS, 
dans Neophilol., 14, 1929, p. 129-132. 

3. Il n'est pas qustion ici de la dernière communion d'Hypatios 
lui-même. Voir P. BnowE, «Die Sterbekommunion im Altertum 
und Mittelalter )), dans Zeitschr. f. kath. Theol., 60, 1936, p. 15 s.; 
A.C. Rusn:, « Death and Burial in christian Antiquity l>, dans Studies 
in christian Antiquity, 1, Washington 1941, p. 92-99. 

Il 

'.li. 
: j 

ill ,, 
11] 

~11 
li 

Il 
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ôvo~ét.ÀÀ.el. ôtrOlJta.Àp.a.· « .âeÛTE â.ya.ÀÀLa.aWp.e9a. T~ Ku pl~ a,» 

137 3, Wâ.MovTES Sè ol à.ôeÀ~ot Ka.L T~V KOtvwvla.v Sexé 1 p.evot. 

ÊK Tfjs XEtpOs a.ÙToû ~KÀa.tov 1r6.vTes ywWa~<ovTes, On 
êtÀ1')9Ws à.ya.ÀÀtWVTO.t. OÎ ÜyyeÀoL OÎ. 1TO.pa..Àa.l-l.~Ô.VOVTES 

O.ÙTàv Ka.l. Ôt.Ù TOÛTO ËlJia.ÀÀoV' « .â.eÛTE à.ya.ÀÀL0.0"00t-te9a 

,.~ Kup!<e. » 

4, "fio"ITEp yàp -nvà.s È1TLO'K01iOUS l<a.l. ÈvÔta.9ÉTOUS <J>fÀous 

a.ÙToÛ Ê:Wpa. ÊÀ.9ÔvTa.s Àa.(3e'iv a.ÙTÔv, Kal èv ÈKcrTO.aeL Wv 

eUÀoyfa.s Àa.p.(30.vwv 1Tapà TOÛ 1Ta.pe:aTWTos Wcr1Tep -ncrl.v 
ESlôou, Ka.~ oùôeLs è<J>a.lveTO TOÛ ÔÉ~a.cr9a.t. Ka.L vO.Àtv 0 
1ra.peaT11 KWs Ù1Te8ÉXETO. 5. Ka.L 1Tét.VTES ôè oi <J>fÀ.ot. Ka.L 

p.ova.xot Ka.L KÀ.f]ptKot cruveÀ9ÔvTes ËÀa.(3ov tta.p" aÙToÛ 

eÔÀoyLa.v. 6. nét.vTO.S 8è eÙÀoy~cra.s Ka.L à.crva.crcl .... evos 

èv etpfJvn &ve'll'a.Uaa.To Ka.L vpocreTÉ911 vpàs Toùs â.ylous Tra:ré~ 
pa.s a KO.-ro.ÀL'TTÙJV CixpL 'TTEVTT) KOVTO. Ù8eÀ4>Wv auvo8[a.v, oÜs Ka.i 

va.pÉ8WKEV EvL nv~ s~a.80x~ O.ÙTOÛ TOÛ Ka.9,ye'ta9a.~ a.ÙTWv. 

7. IuveÀ90vTES 8è ÈvlaKO'TTO~ vÀ.eÎaTm Ka.i. vét.vTES ot 

cl>LÀoÛvTEs a.ÙTOv ~hà. Tàv ~lov a.ÙToÛ Tàv ÈvÔ.pETov, WaTe 

ÈK TOÛTOU yevÉa9a.L vÀi)9os 'TTOÀÙ Ào.oÛ 4>~ÀoxplaTOU Ka.l. 

ÈK 'TTO.VT0S ll-0VO.O'Tf}pLou 1 Ka.i. 1;ét.VTES K1'}pOÙS éhJto.VTES Èv 

3 ~~a:ÀÀov V A P : -ev s !1 5 eÙÀoy(a:v V A : -œç P Il 6 xœra:Àe:m-Wv 
V Il auvo3Lœv s : -e:la:v V A om. P Il 't'OÜ om. A Il a:ù't'&v V A : 
-otç P Il 7 è1tLaxono~ VI.> : o~ è. A Il xa:t TIIiv"<e:ç om. P 

51, 2 a. Ps. 94, 1. 6 a. Cf. Act. 13, 36. Jug. 2, 10. IV Rois 
22, 20. I Mace. 2, 69. Cf. Atl1an., Vita Antonii 92 (PG 26, 972 B). 
Palladius, lHalo[!,us de v-ila S. Joannis (PG 47, 38). 

1. Début d'un psamne, répété entre les vers et versets du psawne, 
cf. H. BAU:.tS·rARK, Nocturna laus ... , p. 102. 

2. :EuvoSla:, <!communauté l) par exemple chez PALI,ADlUS, llist. 
Laus., ch. 35 (éd. C. Butler, t. II, p. 102, 9); plusiems fois aussi chez 
Cyrille de Scythopolis. 

3. Selon les Sodales de Bonn (p. 115): (! (Callinicus) succcssori 
Hypatii infensum se prodit. l> Cette explication ne semble pourtant 
pas être nécessaire. Voir J. PARGOIRE, art. (! Rufinianes », dans 

9 

VIE D'HYPATIOS, 51, 2-7 289 

autre lui soutenait la main -, il entonna l'hypopsaume t : 

{( Venez, réjouissons-nous devant le Seigneur a, >> a. Or, 
tandis que les frères chantaient le psaume et recevaient la 
communion de sa main, tous pleuraient, parce qu'ils compre­
naient qu'en effet les anges qui l'accueillaient exultaient, 
et qu'à cause de cela on chantait le psaume : <c Venez, ré­
jouissons-nous devant le Seigneur. )) 

4. Il croyait voir s'approcher de lui quelques évêques 
et des amis intimes pour l'emmener, et, étant en extase, 
il croyait recevoir des eulogies de celui qui se trouvait à 
côté de lui et les donner à quelques-uns, mais personne 
ne paraissait pour les prendre et celui qui se trouvait au­
près de lui les reprenait. 5. Alors, tous, amis, moines, 
clercs, se rassemblèrent et reçurent de lui des eulogies. 6. 
Il les bénit tous, les salua et s'endormit dans la paix. Et il 
alla rejoindre les saints pères a, laissant une communauté 2 

d'environ cinquante frères, qu'il avait :confiés à un succes­
seur 3 pour les conduire. 

7. Bien des évêques se rassemblèrent et tous ceux qui 
l'aimaient à cause de sa vie vertueuse, de sorte qu'une grande 
foule se forma, des gens qui aiment Dieu et des moines de 
chacun des monastères. Tous allumèrent des cierges 4 et 

Byz. Zeitscltr, S, 1899, p. 451 : <!On a voulu voir dans sa brièveté 
quelque chose de méprisant pour le successeur d'I-Iypatios. Nous 
préférons croire que le nouvel higoumène n'aura point voulu par 
humilité laisser écrire son nom et le moine écrivain aura dû s'in­
cliner devant l'ordre formel de son supériem. L'hypothèse est d'au­
tant plus vraisemblable que la Vie de S. Auxcncc écrite quelque 
cinquante ans plus tard ct conservée presque sans retouche dans 
Métaphraste, s'exprime en termes très flatteurs à l'endroit du même 
personnage l): Vita S. Aua:cnlil, eh. 30, PG 114, H·05 A: crDv -reT) 
'l)you[J.éV(Jl, &.v8pt -rà miv-roc bapé't'<p xoà x&:pt-roç He:oü -l)Çtoo[J.évcp C:)ç 
Ov-rL [J.IX6'1)-r11 't'oÜ Xp~o't'oü. Voil' aussi l'Introduction, p. 12. 

4. Sur J'usage de cierges à l'enterrement, cf. Acta Cypr. 5, 6; 
GnÉG. DE NYSSE, Vita Macrinae (éd. Virginia \Voods Callahan, p. 408, 
8-9; PG 46, 993 B): èx X'I)ÇIOÜ Àa.!J.1t'&3aç a~œ xe:~pàç ~0\l't'EÇ miv't'EÇ; 
JÉRÔME, Epist. 108, 29 (éd. J. Labourt, t. V, p. 198, 21-22) (cortège 
funéraire de Paula) « cum alii pontifiees lampadas cereosque prae­
ferrent, alii choros psallentium ducerent » j GnÉG. DE TouRs, Vitae 
Patrum 6, 7 j F. CABROL, art. «Cierges l>, dans DACL, t. 3, c. 1013-
1622; J. GAGÉ, art.« Fackel l>, dans RAC, t. 7, c. 190-192; W. LEGG, 

Vie d'Hypatios 19 
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~a.À11oîs Ka.L ÜJ.tVOI.S: lKTJ8euaa.v a.ÙTOv ôaLws:• 8. 1rét.vTES: 

oôv oi 11"poKo(ll~ovTEs a.ÙToû Tà Tilltov a<ÎlJla. ~KÀa.t.ov Ws 
Op~a.voL yevÔJlEVOt. Toto1hou 1Ta.Tp6s. 9. Tb o3v Ci.ytov 

4ÙToÛ ÀeLlfla.vov Ka:TÉOevTo Ev eipt\vn Ev T~ O'E1TTc{> eÙKTT)pC~ 

Toû a.ÙToû JLOVctO"TT)plou Ev aôpce Àt9Cvn, Èv ~ olK~ oi lt8eÀcJ»oL 
Tà..s eùxà.s cl.va:trÉllvouatv. 10. Ka.Ta.Tt.8EJLÉvou 8è a.ÙToÛ 
oi 5xÀot 8t.eav&.pa:TTOV T.ftv KÀLVT)V ~ouA611evot. eÙÀoyla.s 

xc.lpw ÀO.~EÎV à:rrb T<ÎlV liJ.O.TÎWV a.ÙTOÛ1 Kat 0 JLÈv IJoETÙ 

JL«xa.îpa.s TTtv aw86va. ËTEJl.EV, ÜÀÀos ÊK Toû t...,a.TÎou, ËTepos 

138 8è ÊK Tfjs: yevea.â.8os a.ÔToû Tpixa.s' Ka.L f16Àts: 8uaxu 1 ptaa.(lÉ~ 
vwv Tw<Îlv -.18uvT)9t)JLEV wa.Uaa.a9a.t. a.thoùs ÊK ToUTou. 11. 

Tf)v oôv aopàv a.ÔToû ô 8oûÀos: TOÛ 0eoû Oôp~iKtos ÊKa.p1To­

~6pf1aev. 12, nÀT)O'ÎOV 8È O.ÙTOÛ KO.TCÎ.KELTO.L Ô Üyi.OS 

'A(l(lWYtos, Ô T'ilS ~P~JlOU tJÉya.s à.aK:1')TftS, 1TEpl. oÔ tPépeTa.t, 
On Tà o3s a.ÔToÛ à.1TÉTE!JEY Sui Tà 1.1.1-t 9éXew a.ÔTèw 8éga.a9a.t 

Tl}v lepwaOvT)V, oO 1] 1ToXtTela. Ega.lpETOS K:a.l. 1ra.pà. 1TÔ.O't 

9a.uJ.ta.toJLÉVT) To'ts à.ya.1rWat Tàv KOptov. 

la 0~· 't • • .... • .... 'A.'" ··s ,.._ , • UTWS OUV ICQ.L T)JLELS O.O'KELV O't'EL/\OJ,I.EY, 1a. E/\'t'OL. 

Ka.l. yà.p ô KUptos ToÙs 8og&.tovTctS a.ÔTOv Sog&.tet Ka.L 
\ 8 \. , ' .... , ' , • \ Il \. ' Tous OU/\EUOVTctS a.uT<t> yv1')0'LWS ~u j-LOYOV EtS TTJV pa.O't/\Ettt.V 

8 oilv P: 8è A om. V Il 9 Àl6lvn A: -~V -ro P Il &8eÀ<pol 
VA : Tij) 6eij) add. P Il 10 ~TE!L"V AP : ~TE(J.VEV V Il yeve1&8oç P: 
-d8oç V A 11 8uaxup1aocl-'évrov V AP : 8! !ax. s Il 12 'A(J.(J.<i>v.oç : 
&p..Glvtoç VI 1 Torç &ya;n6>crt T0v KUpmv P : BtcX -r. K. VA 

Church Ornaments and their civil Antecedents, Cambridge 1917, 
p. 19-20; P. BATIFFOL, Études de liturgie et d'archéologie chrétienne, 
Paris 1919, p. 210-211 ; A.C. RusH, op. cit., p. 226-228 ; H. Voss, 
Die Bedeutung des Lichles in der frilhchristlichen privaten und kulti­
schen Totenverehrung, thèse, Münster 1959. 

1. Cf. GRÉGOIRE DE NvssE, Orat. 7, 15; lu., Vita Macrinae (éd. 
Virginia Woods Callahan, p. 408, 10; PG 46, 993 C); CoRIPP,, Laud. 
Just. 3, 42. 

2. Sur les usages chrétiens concernant l'enterrement dans les 
premiers siècles, cf. A.C. Rl .. i'SH, op. cit., p. 193 s. 

VIE D'HYP'ATIOS, 51, 7-13 291 

l'accompagnèrent pieusement pendant son dernier voyage 
en chantant des psaumes et des hymnes 1• 8. Or, tous 
ceux qui escortaient son précieux corps 2 pleuraient, parce 
qu'ils étaient devenus orphelins d'un tel père. 9. On 
déposa donc en paix sa sainte dépouille au vénérable oratoire 
de son monastère, en un sarcophage de pierre, dans la 
chapelle où les frères font monter leurs prières. 10. Pen­
dant qu'on le déposait, la foule déchirait le lit funèbre, pour 
emporter quelque fragment de ses vêtements en guise d'eu­
logie. L'un, avec un couteau, coupait le linceul, un autre 
son manteau, un troisième lui arrachait des poils de la 
barbe 3. Avec peine, nous pûmes y mettre fin, mais non sans 
que quelques-uns eussent fortement résisté. 11. Le servi­
teur de Dieu Ourbicios 4 avait fait don du sarcophage. 
12. Tout près de lui repose saint Ammonios, le grand 
ascète du désert, dont on raconte qu'il s'était coupé l'oreille 
parce qu'il ne voulait pas5 recevoir la prêtrise. Le genre ~e 
vie de celui-là avait été extraordinairement exemplatre 
et tous ceux qui aiment le Seigneur l'admiraient 6• 

13. C'est ainsi que, nous aussi, nous devons pratiquer 
l'ascèse, mes frères. Car le Seigneur glorifie ceux qui Le 
glorifient et, ceux qui Le servent sincèrement, non seulement 

3. Sur des mèches de la barbe ou des cheveux comme eulogies, 
cf. La vie ancienne de S. Syméon Stylite le Jeune (521-592) publiée 
par P. VAN DEN VEN, t. 1, dans Subsidia Hagiographica, t. 32, Bru­
xelles 1962, ch. 43, p. 42, 8-14; ch. 49, p. 45, 19 ; ch. 130, p. 122, 
3-4 : 3oÜVct~ a;ÔT(j> èx Tû:JV &;y(rov 't'!:HXû:JV «ÔTOÜ dç q>UÀaxt"f)p~OV; ch. 
232, p. 209, 24-25: ilÀ~v ~xop.ev év6&:3r::: Tiiw &y(rov œù-roü TptxC:Jv xcd 
'T"ijç x6vr:::roç T1jç œù-roü r:::ÔÀoy~aç. 

4. Ourbieios avait défrayé aussi l'embellissement du monastère 
Rouphinianes et la construction d'un héroon (ch. 12, 4). 

5. Cf. ch. 13, 2. 
6. Ammonios, comme Hypatios, était donc enseveli dans l'ora­

toire du monastère Rouphinianes (cf. eh. 15, 9). On lit cependant 
chez PALLADIUS, Dial. de Vita Chrysost., ch. 17 (PG 47, 59) Té6awr«t 
{Ammonios) !v T(j> p..apTUp(cp Tû:Jv' 'Arcoo-T6Àrov népœv ·.1 6aÀ&:o-O"'tjt;; cf. 
PALLADIUS llist. Laus., eh. Il (éd. c. Butler, t. Il, p. 84) e&:rc't'E:T«t 
(Ammonio~) !v T(j> v.ap-rop(cp My?p.évcp •pouq:nvta;~œrç. Il es.t 
question ici d'une erreur de Palladms dans le premter. texte : JI 
pensait à l'Apostoleion et non pas à la chapelle des momes (cf. J. 
PARGOIRE, Byz. Zeitschr., 8, 1899, p. 448). 
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Q.va.ypénrTOUS 1TOtEÎ a, Q.Mà. KO.t XO.pa.KTi]pa. Trpès JLl}L'YtO't.V 
â.ya.O~v Tf}V 1TOÀ.1.Tda.v O.ÙTWV TOÎS: 1TÔ.OW ÈvTl}LWS Ùva.8elK­

VUO'W, 

52. 1. Oô 1TO.pfjX9ov o~v fJJ.LÉpa.t. Tpl.Ô.KovTa. Ka.t eù8éws 
yéyove xét.Xa.ta. Èv O.ÙTois Tais T61Tot.s, Ws Wpt.JLÔ.O'O.O'O.V 

Tl)v Ü}L1TEÀov ds TÉÀos a.ùTftv 0.1ToTpuyf19ijva.t. ÈK Tfjs 

X"M.t'lS· 2. •Hv yàp .j xaÀ"t" .;,s À(9os !LÉY"S ~xwv 
Èv a.ùn~ Ws O~OaÀJLàv O.v8pàs at] t-ta.lvwv· « BÀÉ1TETE TÙ 

èpxOp.eva.. » 3. E'law yà.p ÜÀÀ.wv 1TÉVTE f.l.1'}VWv yey6va.aw 
ot <1Et.ap.oL ot }LEyO.Àot., ot' Ka.L È1TL xpOvov ÈKpÔ.TflO'O.V, Ka.L 

Tà (Ja.p~a.pucàv ~9vos TWv Oüvvwv Tà Ov Èv E>p~KU ToaoÛTov 

yéyovev, Ws vÀelous ~Ka.Tàv 1T6Àets x,c~»Oflva.t. Ka.L f.UKpoû 

Setv Kt.v8uveUew KwvaTO.VTtvoUvoÀw Ka.L 4>uye'tv à.1T" a.ÙTf)S 

Toùs 1rÀelous. 4. Méxpt. 8È Ka.t JLOva.xot èJ3oUÀovTo &.1To8t-

8p6.aKew Èv •lepoaoÀU}lot.s, }Lt.Kpoû 8e'i:v yà.p lîyyt.oav Kat 

Tt)v KwvO'TO.VTtvoUvoÀtv vop9fjoa.t. 5, T oooÛTOt 8È cJ>Ovot 

Ka.L aÎlla.TEKXUO'Lat yEyOvaow, Ws 1-'ÉTP<:? lltl Uvo~Ô.ÀÀEo6cn 

TOÙS 9a.vÔvTaS' 6, Ka.t yàp TàS ËKKÀ110'Las Ka.t iLOVaO'Tf)pta. 

130 Tixlla[ÀWTEuO"a.v, Kat 1-'ovâtovTa.s Kat va.p6Évous vÀELoTous 

52, 1 Wp~~cicroccrocv AP : bp~[J.&.cracrocv V !1 2 [J.éyocç VA : 7t'EfWpe:p·ljç 
add. P Il ocÙ't'<î} AP : €ocu't'& V Il 3 Odwwv A : o6vwv PVI 1! ÀY)q:>8Tjvoc~ 
AP : Àe~q:>Orjvoct V Il 8dv A : ~~v VP Il 5 oct[J.oc-rexxucr[oct A : at[J.et.'t'' 
èxxucrb:l V octtJ.ccroxucr(a P Il 6 1t'Àdcr-rouç V A : -a; P 

61, 13 a. Cf. Le 10, 20. 

1. Sur les tremblements de terre, cf. l~~VAGRE, /list. Eccl. I, 17; 
Chronicon Paschalc, p. 586, 6, éd. Bonn ; Marcellinus CoMES, Chron. 
a. 447 (Th. MoMMSEN, Chronica lklinora, t. Il, p. 82): <( ingcnti terrae 
motu per loca varia inminente l); C. DoWNEY, <f Earthquakes at 
Constantinople and Vicinity 342-1454 », dans Speculum, 30, 1955, 
p. 597 (pour le tremblement de 447, le témoignage de la Vic d'Hypa­
tios n'y est pas mentionné). La prophétie des tremblements de terre 
se trouve dans l'hagiographie, par exemple chez Jean 1\Ioscnus, 
Le Pré spirituel, ch. 50 (PG 87, 2905 C). 

2. Sur cette invasion des Huns, cf. l\1. KmsSLING, art. <f Hunni », 

VIE D'HYPATIOS, 51, 13 - 52, 6 293 

Il les enregistre comme citoyens de Son royaume a, mais 
d'une manière splendide Il pose aussi leur genre de vie en 
exemple pour une vertueuse imitation. 

Grêle, tremblements de terre et invasions, 
selon les prédictions d'Hypatios 

1. Trente jours s'étaient à peine écoulés que, tout à 52 
coup, la grêle ravagea ces régions, de sorte que les raisins, 
qui avaient mûri, furent complètement vendangés par la 
grêle. 2. Or les grêlons étaient comme de grosses pierres 
et portaient en leur milieu un .œil humain, ce qui 
signifiait : (( Voyez ce qui va venir. >> 3. En effet, à peine 
cinq mois plus tard, il y eut de grands tremblements de 
terre 1, qui durèrent aussi quelque temps. Et le peuple bar­
bare des Huns, qui se trouvait en Thrace, devint si puissant 
que plus de cent villes furent prises 2, que Constantinople 
fut menacée et que la plupart des habitants s'enfuirent. 4. 
Des moines voulaient même s'enfuir à Jérusalem, car il s'en 
fallut de peu que les Huns ne se fussent approchés et n'eus­
sent même détruit Constantinople. 5. Il y eut tant de 
carnages et d'effusion de sang, qu'on ne put compter les 
morts. 6. Ils prirent les églises et les monastères et 
tuèrent un grand nombre de moines et de vierges, de sorte 

dans PW, t. 8, c. 2583-2615 ; O. SEECK, art. <1 Attila l>, dans PW, 
t. 2, c. 2241-2247; A. GULDENPENNING, Geschichte des ostr6mischen 
Reiches, Halle 1885, p. 336-373; E. STEIN, Geschichte des splitrtJ­
mischen Reiches, t. 1, Vienne 1928, p. 438 : Après une bataille sur les 
rives de l'Utus, dans la Dacia ripensis, les troupes d'Attila se répan­
dirent sur les Balkans, assassinant et pillant. Les Huns s'avancèrent 
jusqu'aux Thermopyles et jusqu'aux environs de Constantincple 
et s'emparèrent de plus de 70 villes, entre autres, de Marcianople, 
peut-être aussi de Serdica; cf. Chronica Gallica 132, dans Monumcnta 
Germ. /list., Auctores Antiquissimi, t. 9, p. 662 ; Marcellinus CoMES, 
Chron. a. 447, 2. 4 s.; loRD., Rom. 331; Chron. Pasch. 586 B (Marcia­
nople) ; PRISe., fr. 8 = H. MüLLER, Fr. Rist. Gr. 78 (Serdica) ; 
T. NAGY.« La campagne d'Attila aux Balkans et la valeur du témoi­
gnage de Jordanès concernant les Germains », dans Acta Antiqua 
Acad. Scient. Hung., 4, 1956, p. 251-260; E.A. THOMPSON, A History 
of Attila and the Huns, Oxford 1948; C.D. GORDON, 'l'he Age of 
Attila. Fifth-century Byzantium and the Barbarians, University of 
Michigan 1960, p. 70. 
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53. 

53, s a. Cf. Le 2, 37. 

VIE D'HYPATIOS, 52, 6 - 53, 6 295 

que même Saint-Alexandre fut pillé, et ils emmenèrent les 
trésors et les ornements, ce qui n'était pas encore arrivé. 7. 
Car, bien que les Huns eussent fait de nombreuses incur­
sions avant que Saint-Alexandre ne fût fortifié, aucun d'eux 
n'avait jamais osé s'approcher du martyrium. 8. Ils dé­
vastèrent si bien la Thrace qu'elle ne s'en est point encore 
remise et qu'elle n'est plus ce qu'elle avait été autrefois. 9. 
Et nous étions confondus en nous rappelant que c'était cela 
ce que saint Hypatios nous avait prédit au moment de sa 
mort. Comment l'aurait-il su, en effet, si le Seigneur ne le lui 
avait révélé ? 

La sœur d'Hypatios 

1. Hypatios avait une seule sœur, qui, devenue veuve 53 
après un unique mariage, dont elle avait eu une fille, renonça 
au monde '· Elle servit le Christ et elle mourut trois jours 
avant son frère. 2. Sa fille ne fit, elle aussi, qu'un seul 
mariage, dont, elle aussi, eut une fille, et avec son mari elle 
renonça ensuite au monde. 3. Son mari mourut après 
être devenu diacre. Quant à elle, de tout son cœur elle se con­
sacra à Dieu en Le servant nuit et jour 8 • 4. C'est ainsi 
que saint Hypatios a tout fait à l'imitation de notre saint 
père Antoine 2, jusqu'en ce qui concerne sa sœur. 5. Celui-
là en effet n'eut qu'une sœur comme celui-ci; aussi, du 
temps de sa vie terrestre, saint Hypatios a dit : 6. 
« Sachez, mes petits enfants, j'ai vusaintAntoine, notre père, 
en compagnie des saints Apôtres. II m'a embrassé, m'a béni 
et après avoir fait une prière il m'a congédié. » 

1. Aux premiers siècles, le christianisme a propagé cette idée que 
les veuves devaient s'abstenir d'un second mariage. Voir P. DE 

LABRIOLLE, ((La lutte de Tertullien contre les secondes noces ~. 
dans Annales de philosophie chrétienne, 154, Hl07, p. 362-388; J.B. 
FREY, « La signification des termes ~6vav8poç et uni vira », dans 
Rech. des Sc. Rel., 20, 1930, p. 48-60 ; B. KOTTING, Die Beurteilung 
der zweiten Ehe im heidnischen und christlichen AUerlum, thèse, 
Bonn 1940 {dactylographié); ID., art. « Digamus », dans RAC, t. 3, 
c. 1016-1024; H. FuNIŒ, « Urûvira. Ein Beispiel heidnischer Ge­
schichtsapologetik l), dans Jahrb. für Antike u. Christentum, 8-9, 
1965-1966, p. 183-188. 

2. Sur les parallèles avec la Vie d'Antoine, voir l'Introduction, 
p. 33 s. 
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54. 1. ME'I·à. TO.ÛTa.1\À9e ·ns tfiTWv Tbv Z11vWva. 1t'pea~UTepos, 
Ka.l. .q._..wv ÀeyOvn.w On « Oùx Wj.LoÀOyflaev itp.Lv, OTt. ~v 

140 1Tpea~UTepos ))1 eù9ùs ÈKeî:vos 1 à.tretcplva.To ÀÉywv• 2. 

« ToûToV Tbv Zl]vwva., Ov Èvo...,.LtETe eÙTeÀfj dvcu-1 otKoVOj.LOS 

i)v 0KTO.Koalwv 0.8eÀ~Wv, Ka.l. E11ot etwev Èv TÛ twfi a.ÙToÛ­

+tÀos yétp (lOU ÈTûyxa.vev &:rrO 'AÀe~a.v8pela.s Ka.L Ti]S 
Èp'l\JLou - On « 'ExPTJlLO.Tla9flv ô1rà TOÛ Kuplou, On 
'"Yvaye 1t'pàs •Yvét.T~OV Klt.KEÎ: TEÀEtOÛO'Q.L,' 3. nÉ1TEI.O'O 

oi:lv, ôn eùOÉ:ws TEÀet.wOets Ka.t 1rpàs Tàv 0eàv cl.veÀ8Wv 
Ka.l. Tèv à.~~âv 'Y1T0:Tt.ov à.K0Àou90v JI-OU Àa.p.~&.vw. » 4. 

TpltJ.1']VOV yà.p lLETa.€ù Toû Zt}vwvos 0 à~~as ·vvO.nos 
È-rntt}aa.s l:we1Ta.Uaa.To Ka.Tà. Tàv XPT)O"Jlàv TOÛ 0eoû Tàv 

8T)Àw9ÉvT<t. T~ Zt}vwvt. 5. « Ka.t ÊÀ9ÔvTos (lOU iSSe Èv 

Tc'i? ..-.ova.aT'l'}p(~ ËTL bb'wTos Toû Zt}vwvos, ËÀeyEv b va.vas 

ÈKE'ivos, éh~ 8LEVEÛaa.T<) JJ.OL 0 Zt}vwv Kat 'li'O.pt}yyE,ÀÉ J.~-m 

JA-it elvE'iv Tt.vt lq.J.Wv, éht. ywWaKw aÙTÔV, » 6, T à 8È 

JLova.aTtjp,ov TOÛ Zt}vwvos ûvfipxEv vÀT}aÎov Tfjs 9aÀciaaT}s 

Tijs 'Epu9pas, 8<' ~s ""PiiMev b À"os Toû 'lcrp">]À. 7. 
"0vEp JLOVO.O'Ttjptov j3Q.pj3a.pm ÙXJLO.ÀWTEUaa.v, ncivTOTE 

yà.p Tàv Ztîvwvo. ol ËKE'iaE Ws 'll'pocJ»ftTT}V Elxov. 

55. 1. Ka.t 0 0.8Ei\cJ»às noXuxpôv,os b vpoyEyp«J..L}..LÉVos, 

b Tàv v08a. üi\yftaa.s, ~ dn-ev b Üyt.OS ·vn-cinos ÙTt. 2. 

« 'Eà.v 9epan-Eu9fis, ylvn }..LOVO.XàS TOÛ f>eoÛ 1TO.f>ÉXOVTOS », 
OÔTOS yÉyoVEV JLOVO.XàS Ka.t 8oÛÀOS TOÛ f>EoÛ KO.Tà. T~V 

54, 1 &tJ.oMncrov P : OtJ.· V A Il "P""~'hepoç V A : !epouç P Il 2 
eÙTeA9j dvat AP : eÙTeÀer f)vw V Il TOÜ om. P Il 3 Ilé7telo-O P : -croo 
VA Il &x6Àou66v VP: -cl>v A Il 6 ô"~PXOV VA: lv 'ii lp~tJ.'<' add. P 

55, 2 Oepa7teoO:rîç V A : -81)-; P 

1. L'« économe* était, selon l'organisation pachômienne, celui 
qui était chargé de l'administration matérielle d'un groupe de manas-

VIE D'HYPATIOS, 54, 1 ~ 55, 2 

Un ami de l'ascète égyptien Zénon 
rend une visite au monastère 

1. Plus tard, un prêtre qui cherchait Zénon vint au 54 
monastère. Comme nous disions : << Il ne nous a pas avoué 
qu'il était prêtre>>, celui-ci répondit aussitôt : 2. {(Ce 
Zénon, que vous preniez pour un homme de rien, était 
économe t de huit cents frères. Il m'a dit lorsqu'il vivait en­
core - il était mon ami à Alexandrie et au désert - : 
«J'ai reçu du Seigneur cet oracle: 'Va chez Hypatios, et 
c'est là que tu mourras. ' 3. Sois-en donc sûr, aussitôt 
après ma mort, quand je serai parvenu chez Dieu, je 
prendrai aussi l'abbâ I-Iypatios pour qu'il mc suive. >> 4. 
En effet, après avoir survécu trois mois à Zénon, abbâ 
Hypatios mourut selon l'oracle de Dieu qui avait été révélé 
à Zénon. 5. « Et lorsque je suis arrivé ici au monastère, 
encore au temps où vivait Zénon >>, ainsi raconta ce papas, 
<< il me fit un signe de la tête et me recommanda de ne dire 
à aucun de vous que je le connaissais.>> 6. Le monastère de 
Zénon se trouvait près de la Mer Rouge, que le peuple 
d'Israël a traversée. 7. Les barbares ont pris ce monas­
tère. Les moines de là-bas ont toujours considéré Zénon 
comme un prophète. 

Polychronios devient moine 

1. Le frère Polychronios, mentionné plus haut 2, qui 55 
avait eu une plaie au pied et à qui saint Hypatios avait dit : 
2. <<Quand tu seras guéri, deviens moine, si Dieu te l'accor­
de>>, devint en effet, lui aussi, moine et serviteur de Dieu 
selon la prophétie de notre père Hypatios. 

tères. Cf. St. ScmwiETZ, Das morgenltindische Monchtum, t. 1, 
Mayence 1904•, p. 179: « Wahrend der Generalabt aufdie geistliche 
Leitung der M6nche sein Hauptaugcnmerk richtete, überliess cr dem 
Obervcrwaltcr ((léyaç otxov6~J..oç), der gleichfalls in Phebôôn wohnte, 
die Sarge für die materiellen Interesscn des ganzen Klosterverbandes. " 

2. Cf. ch. 44, 34-36. 
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56. 1. Ot 8È lL0.91]T«i. «ÙToÛ Ctyâ.1TTJV Kal auJL~wvlav Ev 
Xp' " , ~ .... '" • 9 8' " 8 ' ' O'T~ f..LET 0./\/\1'JI\WV OJ.I.O up..a. OV EXOVTES OU/\EUOUO'I. 

Tc!J 9ec{) Tf)V JlvtiJLtJV TOÛ 1TUTpàs Ë'ITI.TEÀOÛVTES, KO.l Tà.S 

""p , '", . ' .. 
O.l.VEO'EI.S O.UTOU KO.TEXOVTES EUUTOUS 1Tp0g TOV 0eàv 

<nrou8ét.bouat 8oKlf.1.ous 1Tapa.aTfiaa.t Èpytl.Ta.s, TOÛ 0eoû 

1Ta.péxovTOS O.ÙTo'ts Ti}v xüpw 8Là. TWv eüxWv TWv â.ylwv 
Ka.i. TOÛ Oalou 'JTa.Tpàs ~ J.1Wv •y 1Ta.Tlou. 2. T à.s yà.p 

1411ra.pa.86aets Toû 1TO.Tpàs 1 Ka.i. T-ftv 8a.a.ywy~v a.ÜToû Tijv 

nveulLa.TtK.qv È1n.TeÀoÛvTes Tois Toû 1TO.Tpàs Lxveaw È1Tt­

f3a.lvouow Ev Xpt.aTcf> Ka.i. 1TVEU p.a.TLKois xopois xopeOovTES 
VUKT0S Ka.i. i](LÉpa.g T'iJ ee~ ÜlLVOUS Ô.VG:'R'Éfl1TOUOW 8o~O.tov-
TE'"' ' ' •• ' ~~ " 'i' ' ~ 1TO.TEpa. KO.t. ULOV KQ.I. a.ytOV 'R'VEU f10.1 'tJ 1TpE1TEI. 1Tâ.aa. 

86€a., TI.Jl'l) Ka.i. 1TpOO'KÛVf}O'I.S VÛV Ka.i. à.ei. tca.i. Eis TOÙS a.lWva.s 
TWv a.lWvwv. 'A..-.Tjv. 

VIE D'HYPATIOS, 56, 1w2 299 

A Rouphinianes on suit les traditions d'Hypatios 

1. Ses disciples servent Dieu, tous ensemble, pleins 56 
de charité et d'harmonie dans le Christ. Ils célèbrent la 
mémoire de leur père t, prennent à cœur ses exhortations 
et aspirent à se présenter à Dieu comme des ouvriers éprou­
vés, Dieu leur conférant la grâce par les prières des saints et 
de notre saint père Hypatios. 2. Car, en suivant les tra­
ditions de leur père et sa conduite spirituelle, ils marchent 
dans le Christ sur les traces de leur père. Et tout en formant 
des chœurs spirituels, ils font monter vers Dieu des 
hymnes, nuit et jour, en glorifiant le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, à qui reviennent toute gloire, tout honneur 
et adoration, maintenant et toujours et dans les siècles des 
siècles. Amen. 

1. Cf. déjà Mart. de Polycarpe, ch. 18,8 : km't'e:Àetv Tijv -roü fLap't'u­
pbu aô-roü ~(Lépav yevé6À~ov. Voir E. FREISTEDT, • Altchristliche 
Totengediichtnistage », dans LQF, 24, Münster 1928; H. DELEHAYE, 
t Les origines du culte des martyrs »-, dans Subsidia Iiagiographica, 
Bruxelles 19832, p. 85; A.C. Rusn, op. cit., p. 72 s. 
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86 24, 28 - 24, 36 130 45,2 -47,2 
87 24, 36 - 24, 44 131 47,2 -48,4 
88 24, 44 - 24, 52 132 48,4 -48,14 
89 24, 52 - 24, 59 138 48, 14-48, 26 
90 24, 59-24, 68 134 48, 26 - 48, 36 
91 24, 68 - 24, 80 135 48,36-49,7 
92 24, 80 - 24, 88 136 49,7 -51,3 
93 24,88-24,98 137 51,3 -51,10 
94 24,98-25, 1 138 51,10-52,6 
95 25, 1 -26,5 139 52,6 -54,1 
96 26,5 -28,2 140 54, 1 -56,2 
97 28,2 -28,12 141 56,2 

(1) Ed. Teubner (numérotage d'après les pages du ms. P). 
(2) La présente édition (numérotage d'après chapitres, en gras, 

et paragraphes). 
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Les chiffres renvoient aux chapitres et aux paragraphes. 

'AyaO&:yyeÀoç frappé par Je tonnerre, guéri par Hypatios, 22, 10-13. 
'AO&:(J. 24, 73 (glossème dans 28, 57). 
'Aâ:,noç aliéné, guéri par Hypatios, 12, 7. 
'AÜ'Y)ÀIX&ç frère du comes Zoanes, possédé par le diable. Il fut guéri par 

Hypatios et succéda à son frère comme comes quelque 
temps après, 22, 15-20. 

AtyUn-no~ des moines, originaires de l'Égypte, que Rouphinos fit 
habiter dans le monastère fondé par lui (monastère appelé 
plus tard Rouphinianes) et qui retournèrent dans leur 
patrie après sa mort, 8, 5. 

A(yun't'oç 24, 74; 36, 7. 
'Ax.o~(J.l)'t'O~ groupe de moines, dirigé par Alexandre (1), 41, 20. 
'AxUÀaç se retira du monde avec sa femme et ses cinq enfants, 18, 3.6. 
'AÀe:Ç&.v8pe:tœ 54, 2. 

'AÀéÇavOpoç (1) archimandrite, qui, avec une centaine de moines, 
sc rendit de l'Orient à Constantinople. Chassé de là, il fut 
recueilli avec bienveillance par Hypatios. Il fonda le monas­
tère des Acémètes (cf. Acta Sanct. m. ian. 1 1020 s.; Nilus, 
De paupertate 21, PG 79, 997 A) 41, 1-20. 

'AÀéÇa.vOpoç (2) église aux environs de Constantinople, pillée par 
les Huns en 447, 52, 6-7. 

'AMÇav8poç (3) jeune homme, exorcisé par Hypatios, 40, 5-7. 
"AÀXtfJ.OÇ servant d'Ourbicios, exorcisé par llypatios, 15, 1-8. 
'AÀj..~,Uptacroç monastère, fondé par Jonas (cf. 3, 10; 6, 1-3), 7, 1. 
'AfJ.fJ.dlvwç ascète égyptien, 51, 12. 
'A V'n6xe~a 32, 1 ; 43, 3. 
'AvT(oxoç exorcisé par Hypatios, 44, 20·23. 
'A vTWv~oç ascète égyptien, le « père du monachisme 11, 53, 4·5. 
'Apx.&.Owç empereur de 395 à 408, 3, 2. 
'ApfJ.€\ItOÇ 3, 1. 7. 

"Ap't'efJ.~Ç 43, 5; 45, 2. 3 s. (appelée !<démon 'l). 
'Aa(a 36, 7. 
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Be:vtiXtJ.lV fils d'Aquilas, 18, 4. 
Bt6UIJOL 30, 1 ; 45, 1. 

Ô.!XÀ!J.&:'t'LOÇ 11 6 ; 23, 8. 
dœu(8 2, 7 ; 42, 10 ( = psautier). 
Â.tovùcnoc; (1) consul en 429, 32, 1. 
~tov6crtoc; (2) exorcisé par Hypatios, 44, 24. 

'Eyépatoc; scrinarius, se fit baptiser, 40, 27-36. 
'EÀeU6epoc; possesseur d'un domaine aux environs de Constantinople, 

7, 4. 
"EÀÀ~V 40, 27 ( ~ paien). 
'EÀ7ti8toc; (1) se convertit au christianisme, 43, 17-23. 
"EÀ1t'i8wç (2) comes, mourut sans avoir obéi aux préceptes d'Hypa­

tios, 44, 8 (cf. 44, 8-19). 

'Epu6p<X 6&:Àœcract 54, 6. . 
EùÀCÎÀtoc; évêque de Chalcédoine, environ 430, 32, 12-16 ; 32, 20 (tl 

n'assistait pas au concile d'Éphèse) ; 33, 4-9. 18. 
Eù[L&Jhoç abbé qui desservait une petite église à une distance de 

3 milles de Rouphinianes, 28, 15. 

Eôa-!('e~oc; 33, 15·16. . 
Eth·uxoc; personne pour le reste inconnue, à qui l'éditeur a dédicacé 

la Vila Hypatii, Déd. 1 (cf. ibid. 7). 
Eôrp't)fLLa cubicularia, exorcisée par Hypatios, 44, 1·7. 
''Erpea-oç 32, 17. 
Z1}'J6l'J (1) ascète, originaire de l'Égypte, mourut peu de temps avant 

Hypatios, 49, 1-7; 54, 1-7. 
Z-ljvro\1 (2) paysan, exorcisé par Hypatios, 28, 88. 
Zro&\l't)t; cornes (peut-être cornes sacrarum largitionum de 429 à 431 i 

cf. Cod. Theod. 16, 8,29; 7, 8~ 15; Mansi, Conc. IV, p. 1896a, 
1897a), 22, 15-20. 

'H).! 30, s. 

0eoa6a-~oc; II, empereur de 408 à 450, 11,7 (cf.l5, 0; 82, 17-18); 
37, 1. 

0ecra-aÀov(x.'t) 36, 7. 
0p&x.'t) 1 o · 2 1 • 6 1 4 (invasions des barbares); 7, 1; 9, 3 i 

· io, i ; '16, 'a;' 30, 2 (christianisée par Jonas>; s2, a; s2, s 
(pillage par les Huns). 

'Iax.~(' 2, 7. 
'Iepoa-6ÀUfL<X 36, 7 ; 52, 4. 
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'Iou8aro~ 24, 66. 

'Ia-a&:xLoc; abbé du monastère le plus ancien de Constantinople (environ 
886), mort après 406, 1, 6; 11, 1-2 (cf. Sozom., Hist. eccl. 
8, 9, 19). 

'Ia-pct~À 54, 6. 

'Iro&:w'l)c; (1) Chrysostome 11, 5 (cf. 11, 5-9). 
'Iro&.w'l)ç (2) apôtre, 32, 17. 
'I~f3 44, 87. 

'Irovoic; abbé du monastère Halmyrissos 3 1-12 · 6 1-8 · 9 10 · 10 
1-8; 16, 1-2; 30, 2. ' ' ' ' J ' J ' 

Ka).)..(vLxoc; élève d'Hypatios, moine de Rouphinianes auteur de la 
V ita Hypatii, Déd. 2 (cf. 4, 8 ; 8, 8). ' 

Kop\I~ÀLoc; Préface de Caiiinicos 1 (cf. Actes des Apôtres 10). 
Krovcr't'CW't'L\Iot; empereur de 311 à 387, 33, 1. 

KroVO''t'<X\I't'(vou 1t'6À~Ç 1, 6 ; 3, 1 ; 32, 1 j 33, Il ; 39, 1. 2. ; 52, a. 4 
(désignée aussi plusieurs fois par n6>..~ç. quelquefois par 
v.eyctÀ61t'oÀ~c;). 

Ae:6vnoc; praefectus urbi en 434 et 435, 33, 1. 11. 

Max&:pLoc; disciple d'Hypatios, qui périt à cause de son orgueil 42, 
1. s. 20. 25. 86. • 

Map!a 39, 6. 

Mov&:i;~oc; praefectus urbi en 408, cons. ardin. en 419, 21, 1. 2. 8. 10. 
Moax!rov un des premiers moines qui se joignirent à Hypatios, 8, 

2 (cf. 8, 8. 17). 
Mrooa-~c; 2, 7. 

Ne:o't'6p~oc; archevêq~e de Constantinople de 428 à 431, condamné 
par le conmle d'Éphèse, 32, 1·20 ; 89, 1-4. 

'OM!J.m<X jeux, à Chalcédoine, 33, 1. 5. 14. 16. 
"'O:i\o!J."TrOÇ montagne de la Bithynie, 46, 1. 
OOwoL 3, Il ; 52, a. 7. 

Oùp('buoc; cubicularius,praepositus quelque temps après, 12,4. s. 12; 
15, 1 (cf. 15, 8-9). 

·o~v! 30, s. 

IlctüÀoç (1) apôtre, 8, 4 (cf. 47, 4). 
Ilaü>..oc; (2) esclave de Monaxios, 21, 3. 
Ilepcrrovê(ç 28, 85-36. 
ll!-rpoc; apôtre, 8, 4. 
llo:i\uxp6vLoç guéri par Hypatios, 44, 84 ; 55, 1. 
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·p~~ac; fleuve de Bithynie, 45, 1. 

'Pouqnvta.vCtL titre; Déd. 5; 10, 4. 7; 12, 1 (cf. 8, 4-6). 
'Pouq:>tvoc; cons. ardin. en 392, tué en 395, 6, 5 ; 8, 4. 5 ; 

'Pfu!LlJ 8, 4; 36, 7. 

:E-rl:q>avoc; exorcisé par Hypatios, 40, 8. 

:Eup(ot 36, 7. 
kÙpot Déd. 6. 

11, ~-

Ttf.L60eoc; le premiel' ascète qui se joignitàHypatios, 8, 1. 10; 9, 1; 
10, 7 j 12, 1. 

TpUcp<.ùV 40, 17. 

"Trc&·noc; titre ; Déd. 2 ; Préface de Callinicos 4; 3, 8. 12; 5, 8; 7, 1. 2 ; 
8, 3; 9, }. 3. 10 j 10, 1. 2. 4. 5. 6. 7. 8 j 12, 1. 2. 3. 4. 
7, s. 10. n. 12; t3, 1; 15, a. 4. s. 7; 16, 1. a; 17, a. 7; 
18, 2. 4; 19, 5. 6 j 20, 1; 21, 9, 12; 22, 7. 15. 16; 26, 1; 
28, 2. 9. 22. 24. 29. 32. 33. 40·56; 29, 1 ; 32, 3. 5. 7. IL 
12. 14. 16. 17. 20; 33, 2. o. 12. 13. 14 j 34, 4. 5 j 35, 1. 3. 4. 
5. 6. s. 14. 15. 16; 36, 1; 38, 6. 10 j 40, 2. 16. 18. 24. 28. 
34; 41, 7. Il. 18 j 42, 15. 17. 19. 20. 21. 24. 27. 29. 32; 
43, 12. 14 ; 44, 10. 18. 21. 22. 28. 30. 35 ; 45, 4 ; 48, 18; 
49, 2 ; 50, 1 ; 53, 5 ; 54, 3. 4 j 55, 1 ; 56, 1. 

4>t'-60e:oc; évêque de Chalcédoine, environ 406-430, 13, 2. 

4>we:éc; 30, 8. 
<J>puytcx. 1, 1. 

Xcx.Àx:l')3Wv 8, 4; 33, 1; 41, s. 
X ptcr1:6c; passim. 
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. Cet index ne contient pas les mots qui se trouvent dans les cita­
tiOns de l'Écriture. 

Les chiffres gras renvoient aux chapitres, les chiffres maigres aux 
paragraphes. 

&~~&c; Déd. 8; 4, 7; 10, 2. 3 Jonas; 16, 4; 17, 3; 18.4 Hypatios · 
19, 4 j 35, 16 ; 41, 6 j 44, 27. ' 

&y&ÀkcrOœt 24, 24 (24, 57 v. 1.). 
&.yaÀ~t&crOctt 24, 57 (&.y&:ÀÀe:aOœ.t A). 
&yctrtœ.v Prol. 2. 5. 
~y&1t~ Déd. 4 (titre) ; 9, 1. 
cxycx7t7J't'6c; Déd. 1. 2. 
&yyeÀtx6ç 24, 36. 39. 
&.yye:Àoc; 13, 2; 28, 20; 31, 3. 
&yt&:~e:tv 1, 2 ; 44, 32. 
&ytoc; 1, 6, 7; 2, 7; 4, 3. 6; 8, 4. 8; 12, 4 (bis)· 13 2 (ter) • 14 5 · 

35 14 - t l'b' c . . ' ' ' , , nve:u[J.cx ; e a 1 1. omme subst. : Déd. 2 ; Prol. 3 èv 
, ,cxyl.ot~; Prol. 6, 17; 19, 3; et alibi. 
a.ytwcruvr) (titre) 33, 8 d'un évêque ; 35, 6 d'Hypatios. 
&.yxta't'pov 24, 17. 
&yvi~e:tv 24, 102. 
&.yvotcx 19, 1 ; 33, a. 
&yvwa!cx 24, 49. 
&yop&~E:W 22, 17 "t'~V x&ptV 't'OÜ @e:oÜ. 
&yp&~~"'o' 6, 8. 
&ypotxicx 31, 5 (sens concret). 
&ypunvdv 24, 94 ; 42, 9. 
&ypumlcx 3, 12; 42, 10. 
&yx_e:t~ 30, 10 't'~V xœ.p3lœ.v e:~c; &ya.06v. 
&ywj'Yj fois 28, 55. 
&ywy6c; conduite d'eau 19, 1. 
&yWv Prol. 3 (cit.); 5, 4. 
&ywvt&v 33, 14. 
&ywv(~e:crOctt Prol. 3 ; 23, 4 
&8eÀ~6ç Déd. 2 d'Eutycho;; 3 10 · 7 4 • 9 3 "· 10 1 3• 11 1 · 

12 
• • ' ' ' • "• ' . ' ' ' 

' 13 j 15, 9; 16, 8. 4; 17, 2 j 19, 6 j 28, 4; 41, 1. 4. 5. 6. 
13 ; 42, 81. 86 et alibi ; ordinairement au pluriel { = moines). 

~3eÀ~6't':JÇ 42, 32 la communauté d'un monastère. 
CX31)!J.OV€tV 14, }, 
&3tctxptcrlcx 42, 32. 
&3t<ixpt't'oc; 42, 16 -.0 -ov; 47, 4 7t(O''t'tc;. 

Vie d'Hypatlos 20 
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oca~oc<pop(o:; 48, 25. 
&8txe:rv 6, 7. 
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&3txoç 32, 14. 
&Oéf.Lt't'or;; 43, 17. 
cd!J.a-rexx.ua(at 52, 5. 
o:.t(J.aT6q)Up't'oç 28, 17. 
câpecnr;; 36, 2. 
o:tTe:L\1 saepe ; med. Prol. 2. 
o:ùpv(8tov 46, 1. 
o::tx(J.<XÀ(i)'t'eÔe:w 42, 13 (sens figuré); 52, 6; 54, 7. 
l:i.tfu\1 24, 37. 50 ; 36, 8 ; 48, 20. 
alfuvtoç Prol. 7 ~w~ ; 1, 8 ; 33, 1 (J.V~f.l.'l')· 
&x&:6ocp-ror;; 19, l purcocp(ca ; 28, 53 n:ve:ÜfLIX· 
&x.oc't'&).:rpt"t'OÇ 39, 4. 
à:X.IX't'IX1tiXÔO''t'WÇ 41, 19. 
&x.épator;; 9, 2. 
&:x.1)3tiiv 24, 91. 94; 48, 20. 30. 
&x"f)Àt86>-rwç 42, 23. 
&x11-1J\I 8, 15 avec où ( = oùxé"t"t) ; 32, 12 encore ; 48, 35. 
&xoÀou6(oc 42, 23. 
&.xov-r(~ew 6, 2 ).(Gov. 
&x:t1)(J.OOÜ'rl) 3, 12; 24, 36; 34, 1. 
&/..dcpe:w 4, 7 (bis) ; 9, 6 ; 12, 10 ; 15, 2 ; 28, 21. 
&/.:f)f)e:w: 42, 38 é:1t' &À1)6e:b:ç. 
&À1)6Wr;; 6, 8; 8, 16; 31, 2; 44, 23. 
ét).(~e:w 24, 42. 
l:l/..oyov 22, 21. 
&!J.ocp't'civew 24, 40 ; 44, 29. 
&:tJ.o:p·do: 24, 15. 36. 
&:tJ.o:p-rwMc; 15, 6. 7 ; 30, 5. 
&:[létJ.n't'WÇ 24, 8. 44. 
&:flep~tJ.VÎi\1 31, 12. 
à:(J.épt(J.VOÇ 48, 36. 
&fleTpoc; 24, 72 ~p&atc;. 
~!1lp6't'epo~ 9, 5 = &wt~w; 28, 32; 41, 13 ot &8eÀcpo( (tous). 
o:vo:~Àéne~v 22, 8. 
&vo:[3oiiv 13, 3 ; 33, 2. 
&:w.J..yyéÀÀE:W 4, 7. 
&vo:yvdlaT"''JÇ 28, 31. 
&v&.ypo:n't'oc; Déd. 2; 51, 13. 
&vo:8éx.ea0o:t 24, 34. 39. 
&:vo:~erv 8, 8 n(a't'eL. 
&vo:~wvvUvat 24, 94 n(cr't'tv. 
&vo:x.aÀercrOo:L 11, 7. 
&:va.x&tJ.7tT€tv 40, 34 retourner. 
&vax.€cpa.À(~etv 52, 8. 
&:vax.p&~€W 40, 24. 
&:vax.-riiaElat 41, 7. 
&.vaÀU€W Déd. 5 ; 25, 2. 
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&:v<iÀW!J.IX 6, 4. 
&va(l.OX,Àe6etv 42, 13 7t6vouc;. 
&vav1Jcpew 5, 2. 
&.va1taÙetv act. : réconforter (des malades, des étrangers etc.) 4, 

7; 41, 18; 42, 5; pass. : 36, 4; être agréable (à Dieu) 24, 
30; intr. : trouver repos 24, 19; moyen: mourir 7, 4; 
12, 11 ; 16, 2; 18, 6; 43, 19; 49, 6; 51, 6; 53, 1 ; trouver 
du repos (rafraîchissement) 24, 15 ; 48, 1 ; 49, 3. 

àvci.niXUO'LÇ 24, 15 j 42, 11. 
&:vocTCétJ.netV 24, 45 ÀE:L't'OUpy(ac;; 44, 8 ~o&;c; j 51, 9 eùx.&c;. 
&.voca't'po<p-f} 24, 42. 
&vo:crW~€W 48, 38. 
&:vo:-rpécpew 1, 2 èv cp6~<p 0€oü. 
&:vo:cpépe:w 32, 11. 14 -rà 5votJ.<X o:ù-roü. 
&:ve:x.-toc; 5, 10 à même de supporter ; 44, 10 supportable. 
&vetJ.no8La't'WÇ 42, 23. 
&vel;buxxoc; 28, 57. 
ài.V€0'LÇ 24, 56 ; 44, 15. 
&ve-r&~e:Lv 43, 4. 
&v0"f)p6c; 26, 4 np6awnov. 
&vtxo:voc; 24, 21. 
&votJ.Loc 28, 10. 
&v-r&p'n')c; 42, 18 -roü XptO''t'OÜ. 
&VTL"'(p&.<p€LV 36, 8 i 37, 2. 
&nLypacpov 36, 8. 
&vnÀoctJ.{j&:veaOoct 12, 3 -r&v 0Àtf3otJ.évwv. 
&v't'maÀa(eLv 28, 4 sujet : démons. 
&nLxpta-toc; 39, 2. 3. 
&vwtJ.aÀdv 10, 2; 18, 4 être malade. 
&/;LO!J.Vl)tJ.6VE:U't"OÇ Déd. 3. 
&i;LW(J.O:'t'LX.6Ç 39, }. 
&nocyop€Û€W 22, 5. 
&na!; &:nÀ&c; 24, 29 ; 44, 37. 
&n' &p·n 3, 3. 
&napx-f) 24, 42. 43 (dit des moines). 
&na-re:Wv 24, 101 8aLtJ.wv. 
&nû.a6vew 12, 2 ; 22, 14. 20. 
&népctV't'OÇ 24, 93. 
&nepyOC~ecrOo:t 24, 63. 
&mcr-rdv 24, 21. 22; 47, 1. 
&.nMTYJÇ Déd. 7. 
&:nÀoÜa0ocL 22, 12 -rttc; xe:rpac; npàc; -ràv 0e6v. 
&:7tÀ&c; 33, 7; 42, 5. 7 (cf. &na!;). 
&no8t<hx€W 6, 1. 
&noxaÀe:rv 42, 17 injurier. 
&noxaMn-rew 10, 3; 14, 1 ; 42, 18; 43, 11 (bis). 
&:noxci.Àutjltc; 32, 7. 
&n6xptcrLç 21, 14; 32, 8; 44, 16 réponse; 48, 89 commission. 
&noÀaÀdv 28, 38 délirer. 
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&:7toÀœUew Prol. 2 ; 24, 16 ; 26, 5 7tVE:UfLIX"t'~x~r;; -rpo:1té~YJÇ; 43, 1 eùxWv. 
&7t6ÀctUO'~Ç 24, 73. 
&:7t6Àucr~r;; 29, 1 ; 40, 8 renvoi à la fin de la messe. 
&:7toVUcr't'&:~eLv 17, 6. 
IÎ:1t'07tYJ8&v A V (fLE:TIXT0)81iv P) 42, 7. 
&7t6ppï'J't'O.; 24, 40 !Ïya.l)&; j 32, 10 i:)..&J...1)0"E:V ~oc, 
&n:o<:M'oÀeto\1 l'église des apôtres auprès du monastère Rouphinianes 

8, 4; 13, 2 j 29, 1 ; 32, 11 ; 37, 3 j 41, 5. 
&7t60''t'OÀOÇ 8, 4. 8 j 10,7 j 24,78 j 32, 17 j 39,5 j ot &n6cr't"OÀOL = àTCOO'• 

"t'OÀdov 8, 14; 13, 2. 4; 28, 31 ; 41, 4. 
&rt:O't"(h·'t'ea6aL renoncer au monde ; avec x6a!J.<r et absol. ; absol. 

3, 1 ; 5, 3; 9, 10; 18, 3; 21, 1 ; 28, 14 ; 29, 8 (35, 15 P, 
om. A) ; 40, 84 ; 43, 19 ; 44, 27 ; 53, 1. 2. 

&1to-rpuy&\l 52, 1. 
&n6q>œcrLÇ 32, 18. 
&1tox~ abstinence 24, 68 TWv 7t&.vToov. 
&npocr8ox1rrwr;; Déd. 1. 
&:1tÙ>ÀE:L&:: 33, 16. 
&paL&ç guère 1, 4. 
&:pxe-r6ç 15, 6. 
&ppl)XTOÇ 24, 90. 
&ppl}'t'OÇ 48, 5 !J.~0'86ç. 
àpx~€Tt(O'X01t"OÇ 42, 18. 
&;pXL!J.IXVO'pkfJÇ 5, 9 j 7, 4 j 9, 9 j 33, 9 j 36, 8 j 41, 1. 
àcré{3€LIX 39, 4. 
&:crx.dv 4, 1 ~cruxtocv ; 24, 94 O'(ùq>pocr6v1)V; abs. 42, 14. 36; 51, 13. 
&O'>(l}O'tÇ 3, 12 j 8, 9 j 12, 1 ; 24, 91 ; 36, 5 ; 42, 3. 
&:crxlJ-rljÇ 8, 1.14 ; 21, 2 ; 41, 19. 
à0"><1)Ttx6ç 8, 14. 
àcr6yKp~TOÇ 19, 6. 
àO'U{lqliXV~Ç 42, 1 j adV. 4, 8 j 42, 1. 
&:crq>ocÀ(~~:.:crOaL 48, 24. 
àcr@!J.a:TOÇ 24, 40. 
llTIXXTOÇ Déd. 7. 
&:Toc!;(oc 28, 58 ; 40, 10. 
a:Ô't'01tp60'Mt'OÇ Déd. 2. 
&<pe3p<bv 43, 7. 
àq>l}yE:ta6ocL Déd. 5. 
âq>LO'L&;~eLV 8, 7, 
&:qnéva:L 1, 8 ; 4, 6. 
&<p<Mpyupoç 34, 1. 
&xœp(,c.>Toç Déd. 7. 

~~3(1;eov 39, 5 bd '~v &>.~e~ "P(~ov. 
{3a0v.6.; 48, 28 (d'un degré atteint dans la vie spirituelle). 
{3&.1t't'€LV 17, 1 tV(J)I-'-6\1. 
(3a.7t't'tt:etv 35, 10. 11. 12. 
{3CÎ1t't'tO'p.o: 35, 2 ; 42, 2 j 43, 19. 
~~p~~p•x6ç 52, S. 
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~-p~~po• 6, 1 (les Goths). 
~acrav(t:etv 21, 3 ; 40, 2. 
~-a~voç 24, 57 (à côté de 3'"'W6ç). 
~acrtÀdoc 24, 2. 34 ('t'ÙW) oôpa.v&v. 
~IXO'LÀe6ç 3, 2 j 15, 9 j 37, 3. 
~IXO'LÀLX.6Ç 24, 76 j 28, 3. 
{3o:cr(ÀLcrcro: 37, 8; 41, 14. 
~épe:O'oç veredus 21, 2. 

809 

{3L{3À(ov Déd .. 4 c!>ç èv {3L{3ÀLcp; 41, 13; 43, 8 (d'un livre magique). 
{3Ào:a't'&vew fig. 24, 67 7t'OV1jp&. 
{3o6p8(ùv burdo 41, 10. 
~po:x6ç Déd. 6 .. wa -éo: ; 24, 89 o6 .. oç xo:tp6~ ; 48, 20 o:[IDv ; 48, 

21 1t6VOL. 
~P~XU""iç Pro!. 14 -rljv ·~~v -~"~· 
{3pWetv 24, 63 't'à -ov 't'~Ç ve6'0)'t'OÇ. 
t3p&crLç 24, 72 &(LE:'t'poç ; 24, 78. 

ya!J.eÎ:v 5, 6 vov-{tJ.(ùÇ -cr&;-r(l) ; 24, 16 vov.{!J.(I)Ç ; 24-, 18. 
ya(Le-rlj 35, 14. 15. 
"'(O:O't'pLtJ.O:py(o: 24, 64. 
yewfiv Déd. 7 't'OÛ -~O'O:vt"Ot; oc&.&; (l'auteur). 
yew1)-ri) 44, 89 !x -~ç wq>Mv. 
ytp(o)V Déd. 5 ; 7, 2. 
y~tvoç 48, 26 -rà: -vo:. 
yijpoç 18, 6; 43, 19 <v yijp~ (-.. ) x~>.q;. 
yv~crtoç Prol. 2 f.v XpLcr't'ij) &:O'E:Àq>o! ; 16, 1 dxvov; 48, 10 ifi(Àov; 

9, 1 ; 28, 52 -(l)c; O'ouÀe6ew 't'ê!) Kup(cp ; 28, 52 't'cj) ®eij>. 
"(VWcrtç 24, 24 -roü ®eoû (passim). 
ypaq>~ sens profane seulement : Déd. 2 ; l'Écriture sainte ProJ. 13 ; 

Oe6m~eucr't'oç: 17, 8 ; 18, 1 1t'Àl}p(I)O~voc~ TY)v ... ; 24, 12 -r&v 
Oetwo~ -&v j 24, 65 à.Ttà -7jç O'tcùéye't'IXt ; 29, 1 TtXç eeto:ç -&;ç ; 
32, 10 -rljv 6e(~v -~v. 

O'IXL!J.OVtfiV 28, 49. 
80CL{l6\ILOV 36, 10. 13. 
O'a(l-'-(ùV sing. 5, 2 ; 19, 1 ; 28, 88; 36, 12 ; 40, 8.13. 16; 43, 22 etc. ; 

plur. : 24, 101 ; 2, 1 les démons païens; 45, 3 Artémis. 
~acr6-r1Jc; Déd. 6 (particularité de la prononciation du grec par les 

Syriens). 
O'e:tv 24, 26 Mv -rte; ~s:Sfi rr60CJ) .ruvoc~xd'll ; 24, 59 8eta6aL dç TI}v 

&:y&rr"I)V Xptcr-roi3. ' 
O'etv6-r1JÇ 42, 16 (O'uv&/).e(ùç A) ; cf. O'etv6ç 22, 14. 15. 
O'etcrea~ (O'éecrOoct) 't'oi3 ®eoü 5, 3; 10, 5; 24, 7. 
O'exocv6c; 41, 10 't'WV !J.1Xp-rup((I)V; 41, 13 ~rpL1t1tOÇ. 
8ex't'6ç 5, 6 -Ov TtocpOC ®eij). 
3éÀe~p 24, 17. 
8e~t& 42, 18 't'OÜ @eoü. 
3ecr~6ç 24, 64 '~' <)mx~ç. 
O'eaTt6't'1)Ç 21, 13 't'OÜ xowoü -'t'OU ®eoü; du Christ 19, 3; 48, 82 etc. 
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8e\.rrepov deux fois 37, 1 ; 40, 12; 42, 10. 
S'l)Àl)'Ô)pwv 24, 17 -ct o:ô.-oü (-roü ÔLoc~6).ou). 
Ôl)ÀOÜV [vct ordonner que 10, 3 j 32, 12. 
a~&:~oÀor; saepe. 
Ô~ctyroy~ 56, 2 1t\IE:UtJ.OC"t'~X~. 
ôw;x6\ltGaoc 8, 14. 
ôt&.xovoç 53, 3. 
Ôtoxxp(vew 24, 14. 
ôt&.xptatç 24, 102. 
Ôtct(-t<XfJ't'Upe:aOoxt 33, 8. 
Ôtocva.tcocUe:w 12, 10 ; 43, 18. 
Ôw:tce"t'ctWÔvo:t 46, 3 't'à.Ç xe:Lpctç. 
ôw.tcp&:ne:aOctt 28, 2. 
ôtocT<ine:aOctt 44, 15. 17. 
ôt&:qwpoç 24, 16. 18. 
ôtôocaxo:Àloc Prol. 12. 18 ; 24, 1 etc. 
ôtô&:axctÀoç 3, 12. 
ôtôocx~ 39, 3 Ne:cnoptou. 
ôt8oa6ctt être vendu 31, 4. 
ôtSpxe:cr6oct 12, 11 xp6vou ôte:À66noç. 
ônaxupL~e:a6a.t 51, 1 o. 
Ôtxo:t6't'l)Ç 24, 9. 
ÔtXIXLOÜ\1 24, 89. 
ÔLO(LVUo{k(t 21, 10. 
ôt6p6(ùatç 30, 8 1tp0ç -w. 
3twy(1.6r; 24, 24. 57 (pour la foi chrétienne). 
86Xt!).OÇ 21, 2 -@'t'ct't'OÇ tÎ_O'Xl)'t'~Ç. 
ôov.-tcr't"txoç 15, 1. S. 
M~a, ao~<X.~ew saepe. 
8ouÀaywye'i:v 24, 71. 
8ouÀ<iptOV 38, 3. 
8ouÀdiX 24, 44 't"OÜ X60'(J.OU, 
aouÀE:ÙE:tv 3, 3 ; 35, 17 -re}) 0eéi) ete. 
8oÜÀo<; -roü 0eoü moine 8, 2 etc. 
8pO(LtX6V 28, 8. 
8p6f'OÇ 38, 10. 
8uaex{3<i't'W<; 40, 7 elx.ev. 
8uaw8toc 43, 1. 2. 5. 

èyyp&~e.v 35, 16. 
~yypa~oç 43, 15. 
èyyp&.!p<ùÇ 12, 9. 
èyxa't'&xÀeta-roç 21, 3. 
èyx.oc't'ocÀdnew 50, 6. 
èyx.e\1-rp(~et\1 3, 1. 
èyx.).dew 12, 4 ; 13, 1 ; 14, 1 ; 28, 25 ; 43, 13. 
èyx.p&-retoc 5, 3 (bis) ; 24, 36. 62. 68. 72. 
èyxpoc't'eÜeaOoct 5, 1 ; 24, 82 ; 42, 9. 
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é8ptX'i:oç 8, 12. 
l6v~ 36, 2. 
d8ooÀdov 43, 11. 
d8ooÀtx6ç 30, 1. 
d8ooÀOÀIX't"pdlX 33, 2. 5. 
d8ooÀOÀOC't'pd\l 33, 8 j 43, 13, 
d8ooÀO[.LIX\I(OC 33, 16. 
e'C8<ùÀOV 24, 75. 76 ; 43, 16. 
dp~v"tJ 7, 4 èv -n; 16, 2; 21, 15. 
daaxoUetv 28, 44. 
lbt{3acnç 29, 2 plur. ; 32, 12. 
èx{3t&~ew 44, 5. 
èx8txdv 24, 25 ; 28, 18. 
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èY.xÀ"t)O(oc É,glise universelle 11, 5; édifice 9; 5; 24, 18 etc.; cf. 
&:Tt'oa-roÀeî'ov, eùx-r~pto\1, eùx-r~pwç olxoç, [.!IXp'tÛotov. 

èxxÀ"t)at8to\l 28, 14. ' 
È:xÀaÀd\1 40, 7. 
èx.ÀéyeaOoct 4, 3 ; 24, 2 ènoÀ~v, -&ç. 
èX.[.J.UX't'"t)p(~E:t\1 42, 16, 
èx1t'té~ew 24, 70. 
èY.Tt'À"t)pOÏ:l\1 27, 2. 
èx.-rev&ç 4, 8 ; 35, 17 ; 48, 36. 
gX.'t'"f) sexte, heure canonique 26, 2 -"f)V eùx61-'-evoç. 
èxxé«v 35, 10 è~exé6~ ~ xocp<ç. 
~ÀIXLOV 4, 7 j 9, 6 j 12, 10 etc. 
èÀeerv 8, 8. 10 ; 24, 43. 88. 
è.Àeew6't"'f)t; Prol. 2. 
è.Àe"f)(J.OOU\1"1') 27, 7; 31, 1. 
~Àeoç 24, 6 ; 42, 32. 37 etc. 
è).euûepoÜ\1 5, 4 Tij\1 tfux~" ; 24, 44. 
è!J.7tmÀ<iwtt ( = è(.tmiJ.nÀ&voct) 24, 80 yao-répo:. 
è.IJ.n\ld\1 Prol. 16. 
èt-tTt'OÀt't'oyp<i!pE:L\1 48, 21. 
èt-t1t'6vwr; 2, 9. 
Ê:[.J.!fliX\I(~ew 44, 4. 
èv~ÀÀay~ Déd. 6. 
èwûV .. <iTretv Déd. 6. 
èvoc\l't'(oç 42, 16 T1j<; è\lan(aç 8et\16't"'f)'t'OÇ (8u\I&!J.€WÇ A). 
È.\l&.pe't'o<; Prol. 18 Tt'OÀt-rda ; 51, 7 {3toç. 
è\l<i't'"f) 16, 3; 26, za.; 31, 6 heure du repas; 26, 2b none,·heure cano-

nique -"t)\1 eùx6(J.e\loç. 
~v8t<X.EJe-roç 29, 1 -r~\1 ij6W\I -.lj\1 xoc-r&ox.-r<Xow; 35, 1 ; 51, 4 !p(Àoç. 
evM-roc't'o<; 48, 25 &\IOpwnoç. 
èvepyd\1 28, 46 sujet : x&ptç. 
~\IL 35, 5 ~e\IŒto\1 Ë\IL ; 48, 23 oÙx ~Vt (J.E't'IX\IOljaat. 
è\l't'OÀ1) plusieurs fois des commandements de Dieu ; 9, 4 aumône. 
È\l-r6moç 9, 7 ; 45, 3. 
è\1-rpénew 21, 9. 
/iv't'pO!J.OÇ 10, 5. 

•: 
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èv't'uyx&.vew Déd. 6 ; Prol. 6. 
!vunvtaa't'~t; 32, 6. 
èvWmo\1 24, 57 ; 32, 20 ; 4 7, 7 cf. Xct't'evOOntov. 
è!;œxof..ou6eî:v 24, 79 't"lj Opél;et. 
è!;aaxdv 3, 7 &pST~\/. 
èl;dvoct 24, 66 oôx iiv !~6\1. 
èl;~y~cr'' Pro!. 18. 
i:l;ou8évromt; 24, 24. 
èl;ou6eve'i:v 33, 9. 
èl;ouo(oc 2, 2; 3, 4; 15, 7. 
d:!;um)pe't'eta6oct 4, 2 ; 12, 7 etc. 
~!;unv(~etv 40, 14. 
ln&:yyeÀtJ.!X 48, 20. 
4Tt'OCVIXO'Tpé<petv intr. 48, 81. 
ln-œm81) 28, 2 MtX; t'Aeyev !nt Tè liÀxoç. 
lnocpxor; 21, Il ; 40, 27. 
iru:p@'t'1)0'L<; 32, 8. 
!7téxetv 41, 7 (xoc't'éxew P). 
!mjpe&.~ew dit des démons 2, 2 j 28, 55 ; 44, 24 ; 45, a. 
à:myw&>mcew 28, 25 ; 48, 26. 
!7dy\'6lO'tt; 42, 1. 
bt~l;'ijv 54, 4. 
èTnxiXÀei:a6œt 24, 102 "Ç'Ov K6ptov. 
èmxT(~etv 3, 10 v.ovoca-djpmv. 
ènt/..&.6ea6ctt 24, 1. 
!n~Àocp.~&.\leaOoct 32, 8 {l1)(J.IX't'IX ; 32, 8 't'WV My(l)v. 
!mf..ehtetv 24, 50 xp6vor;. 
li7t(!J.OVOÇ 42, 8 &O'X1)0'tÇ. 
ènwod:v 40, 29 xcxx6v. 
èmnoee:rv 24, 18 XP~t.J.cx-ta.. 
ènbrovoc; 42, 4. 
!ntppbt't'e:W 24, 25 !nt 't'à\/ 0~::6v. , 
èntm<énna6cxt malades 4, 8 ; 9, 7 ; momes 11, 2 ; 32, 4. 
intax~::\jJtç visite 16, 1 ~::tç -tv ; visitation 45, 1. 
tnLax.onoç 11, 5 (bis). 9 ; 13, 2 etc. 
èmax.6-no>crtc; 24, 19 'dx.'t'E:'t'ct.t 't'fi ljJuxfl· 
!nta't'pé<pe:tv trans. Prol. 10 ; 36, 2 ; intrans. 39, 4 ; 40, 11. 
!nta<ptyye:w 24, 71 1) t.jmxYJ 't'à cr&v.cx -et. 
i:m't'dve:w 12, 1 't'~\1 &ax.l)O't\1 ; 24, 91 't'1jv npo6ut-tEcxv. 
!nt't'e:Àdv 42, 81 e:ôx&c; ; 56, 1 tJ."~tJ.ll" ; 56, 2 8tcxy(t)y~v. 
!nt't'f)8e:ut.J.OC 33, 14 ; 43, 8. 
&m't'tOé\IIXL 11, 9 xe:LpiX; 44, 10 j 22, 21 a<ppcxyï8CG 't'OÜ XptO"tOÜ j 27, 

3 ~&po,. 
l:py&~e:a6ctt 8, 11 (bis) 't'pfxwoc X.'t'À. ; 18, 1 ; 24, 28 ; 48, 9 èv't'oÀ&c;. 
!pycxa(ct 24, 69 &.yct6f). 
èpycta't'f)pto\1 41, 10 ; 48, 25 lv 't'(il x.pun't'<jl 1'1jç x.cxp8(œc; -cp. 
èpy&"'), 44, 13. 
~pyov 30, 4 't'OÜ ®e:oü. 
~P1)t.J.OÇ subst. 24, 74; 36, 8 ; 54, 2 ; (54, 6 P). 
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kpt.J-1)\/e:Ûe:tv 47, 4 1'1)\1 n(cr-rw. 
li!a;(ct.'t'OÇ 35, 18. 
la(t) &v6p(t)7tOÇ 26, 5 ; 48, 27, cf. èv86't'o:'t'oç. 
lcr(t)6e:v &v6pronoç Déd. 2. 
eôocyyeÀ(~e:a6a.t 30, 7. 
eôo:pe:a't'e:Î:v Prol. 9 ; 48, 28. 
tù&pe:O''t'OÇ 27, 4 j 48, 5 j 50, 1. 
~X.'t'fjptov 8, 12 ; 51, 9 etc. 
Wx..-/jptoc; 8, 11 ; 19, 7 otxoç. 
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tÔÀ&~e:t<x Prol. 1 -rijç -cxc; aou ; Prol. 8 1'1j -~ Ôt.J.&v. 
IÙÀo:~f)ç Déd. 7 ; dit des moines, Prol. 2, etc. ; 24, 12. 
&:ÔÀoye:ïv 5, 9 j 6, 6 j 8, 14 j 12, 10; 16, 1 j 21, 15 j 24, 48 j 37, a. 4 j 

38, 11 etc. 
eÔÀoy~T6ç Déd. 1. 
eùt..oy(a. bénédiction 14, 2; pain bénit 16, 8; boisson bénite 5, 9; 

divers objets bénits, employés parfois comme des amulettes 
36, 8 j 38, 4. 5. 

eÔÀoyo<po:v~ç 24, 65. 101. 
~nodo: 24, 84. 
clnp66U(LOÇ 28, 52. 
rtlhov(a. 24, 69. 
eôun6À1)1t't'OÇ 7, 2 (bJun6À'I)1t-tor; A), 
e:Ô<ppcxa(œ 2, 10. 
eôxo:pta't'e:Lv 2, 4 etc. 
&:6xo:pta't'(oc 31, 6 fLtT<i -«Ç; xcd sùx'ijr;. 
eôxe:a6oct 15, 2. 8 etc. 
e:ùxf) Prol. 4 etc. 
eùljJuxeLv 12, 9. 
aôcb\l(t)Ç 31, 4. 
tx€lp6c; du diable et des démons 24, 18. 17. 101 etc. 

l:~Àoc; 24, 1 -ov 1t\ltU(Lct't'~x.6\l ; 30, 1 @e:oü etc. 
l;~1.oüv 12, 1 ; 35, 16 ~Eov ; 44, 28 &pe..-ljv. 
~1)À(t)'t"'jÇ 6, 7 j 41, 2. 

1)yoUt.J.evoç higownène 3, 12 (bis) ; 4, 2. 5 ; 28, 15 (bis) etc. 
'Î}t.J.êpct plur. sans indication du nombre 10, 61jv y<ip -&v [..1.1) yeuo&t.J.e-

voc; (~X(t)\1 -lXI; tx.ocv&ç A); 10, 7 p.e:€1' -ocç; 41, 18 ~wç -Wv. 
1)pch€~0\l 15, 9. 
~Gux&~ew 8, 11 ; 9, 10 ; 32, 8 ; 33, 7 (jeux de mots) etc. 
~aux(oc vie contemplative 4, 1 -ocv ijcrx.et; 24, 7. 44. 

€lctut-t&GLct 38, 2 't'OÜ 0e:oÜ. 
6e:ï:oç Prol. 15 't'oÜ -ou Myou; 29, 1 T<iç -IX<;; yp1Xq>&c;; 32, 10 't'Yjv -ocv 

ypoc<pf)v. 
€le:66e:v Prol. 2 x.woUv.e:voç. 
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Oe:6n\le:ua't'OÇ Prol. 13 -~ ypocq)'?i ; -ooç 1, 9 (-oç A). 
€leocp~),:ljç 3, S. 
Oe:orpLÀ(oc Pro!. 6 't'?i Ô(LE:'t'épqt -qt. 
OeocpopeLaOo:t 29, 2. 
Oepcmdoc 28, 42 ; 44, 21. 35. 
Oepccrt'e:Uew 22, 21 ; 40, 16. 17; 41, 7; 44, 29. 39; 55, 2. 
O~o~up6, 32, 9 1rov~p6' (cf. Le 6, 45). 
6À(~e:w 9, 3; 12, 3; 14, 1 È:-'t'O ô1tO Àoyta[.L&V; 19, 2; 23, 3; 24, 55; 

28, 15 ; 38, 13 ; 48, 28. 
ij),(tjJtç 14, 1 ; 24, 13 ; 28, 30 ; 48, 29. 
Op~oxda 44, 23 ~~ hlp"- -•-· 
Op6\IOÇ siège épiscopal 11, 5 Jean Chrysostome 't'àV -av ad;&t-te:VOÇ; 

Nestorios 32, 2. 
OOetv immoler aux dieux 33, 7 abs. ; 43, 11. 16. 

ïoqJ.oc 9, 9 ; 22, 14 ; 28, 44 etc. 
Ïoccnç 15, 1 ; 28, 42; 40, 4. 
!St&l;ew 24, 7; 41, 19 cf. &q>t8t&l;m. 
!a!w~a Déd. 6. 
[8t00'0')Ç 6, 8 xoà &yp&(J.(LCCt'OÇ. 
te:pe:Uc; Prol. 1 ; 42, 28 ; 54, 1 (rrpea~Ù't'epoc; A). 
lÀÀoUa't'pLOL 6, 4. 7 j 44, 20. 
hmox6(1.0Ç 28, a. 
txeuc; 24, 11. 

xœ8oc(pe:cr~c; 32, 20 Ne:cr't'op(ou. 
xœt}ryyeï:crOœt diriger une communauté de moines 3, 12; 51, 6. 
xœ~p6; année 32, 2 cf. /ho; 32, 3. 
XctXO[J."t)XctV(ct 15, 4 cf. [J."t)X<:t\1~. 
XctXOÜ\1 4, 2. 
xœxouxtœ 24, 56 ; 28, 28. 
x<i)..œ0oç 45, 2 'Ap't'É:[J.~Ooç. 
x.ctÀct[J.Lcrx.o; 40, 18. 
xœÀÀtyp&rpoç 42, 5. 
xœUwmcr[J.6; 24, 18 t[J.ct't'((t)v. 
xaMy~po' 9, 10; 31, 6 (&~Wl' A). 
x.œM; saepe; [J.e:'t'à ~oü 36, 8; [J.~ crot~&; 15, 6. 
xœM~"t) 3, 5. 
x&[J.ct't'OÇ 11, 3 -ou; 'Pourptvou constructions ; 28, 9 ; 48, 20. 
x.&[J.vetv 28, 10 ; 40, 22 ; 42, 3 rrpà; 't'p(œ Ov6[J.ct'!ct ; 49, 5. 
x.avO~)..œ 9, 6. 
x.œn()..a 28, 21. 
wxpO(œ saepe. 
xœpnorpopdv 15, 9; 18, 1 ; 51, 11. 
xapnorpoptœ 12, 12. 
xœp't'e:ptx6; 9, 1. 
)(C(O''!É:ÀÀL0\1 3, 1 o. 11 j 7' 1. 
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x.œ-rœ{3œpUve:w 24, 70 -61i èOécr[J.œm. 
x.œ-r&.yv(t)crtç Déd. 6. 
x.œ't'œxp&~et\1 11, 8. 
x.œ-rct\l't'éi\1 1, 7 d; èxxÀ"t)O'(ct\1. 
X.<:t'!<:t\l't'Àe:Î:\1 4, 7. 
xct't'&.w;tç 1, 3; 24, 5; 27, 1 ; 35, 12. 13. 
xœ-rœvUcrcrecrOat compungi, Prol. 16 ; 9, 4 x.a-rœvuyd; ; 13, 3. 
X.ct'!&.1t'ctUtlLÇ 6, 3. 
X.ct't'o:.1t'(ve:t\l 10, 5. 
X.ct't'ctnÀ&crcrew 22, 5 (x.o:.'t'é1t'Àct codices). 
xœ-rctnÀÛve:w 28, 8. 
xct't'ct1t'ovd\l 12, 4 ; 44, 20 ~~O"t) tmO -roü Oœ([J.ovoç. 
xœ-rœpyeï:\1 15, 4 x.œxO[J."t)Xct\l(œç ; 44, 7 0 Kûpto;. 
x.œ't'ctp't'tcr[J.6; Prol. 14 't'&v ~ux&v. 
X<:t't'O:.tlX"t)VOÜ\1 48, 31 1j x<iptç e:lç ctÙ't'6\l, 
x.oc-rœcr1téi'J 24, 70 e:lç &(Lctp't'(œç. 
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x.œ-r&O''t'ctcrtç 29, 1 -r&v ~O&v ; 42, 23 è" -e:t. 
x.a't'œcr-ré)..)..e:w 24, 63 -rà {3pî:Oov -r1jç 'Je:6n)'t'oç. 
xa-rœ't'lee:a6o:.t enterrer (des morts, des reliques) 8, 4 ; 42, 31 ; 51, 9. 

10. 
xœ't'etq>É:pe:t'J 28, 38 -6(Le:voç OtrO 8œ([J.O\Ioç. 
Xct't'e:tp"t)'.le:Uet\1 42, 22. 23. 25. 
x.œ-re:v<flrrto'J 4 7, 6 -roü 0e:oü. 
xœ-re:népxe:crOo:.t 22, 10 8œ(tJ.o"oç Xet't'e1teÀ66'J't'oç aù't'~ (xœ-re:À66"-roç 

è1t' aù-r~ A). 
xœ-re:py&~e:crOœt 5, 3 des vertus ; 18, 2. 
xœ-re:uoOoüv 33, 13 tmà -roü 0e:oü ~o\ho. 
xœ-re:u-re:À(~e:w 48, 9 €œu't'6v. 
x.ct't'"t)Xe:î:" 1, 5; 7, 4; 18, 2. 
xœ-rop6oü" 24, 36 -rd:ç &pe-r&.ç ; 30, 10 't~" &pe:"~"· 
xœuxacr6ctt 24, 86; 31, 12; 44, 12. 
xéÀe:ucrtç 10, 8 -roü Kup(ou. 
xé)..e:ocs[J.œ 41, 5 -r&v &px6"-r(t)v. 
XÉ:ÀÀet 3, 6; 8, Il j 14, 5. 
x.e:ÀÀ&.ptoç 48, 39. 
x.eU(ov 8, Il. 16; 9, 10; 12, 13; 13, 1 ; 14, 5; 15, 3; 18, 3; 43, 18. 
xe:p8œ(vetv 24, 6. 
X."t)p6ç 51, 7. 
x.t{36lpto'J baldaquin 28, 3. 
XÀ"t)ptx.6ç 1, 4 j 2, 10 j 13, 4 j 39. 1 j 41, 10. 
XÀ"t)pO'.IOfJ.(Gt 34, 2 e:(cttl€'.1 ctÙ't'<? ~ct\1. 
xÀ1jpoç 32, 20 -roü ~ou xœl -roü Àctoü. 
x.'J(crmx. 15, 4. 
xo(tJ."f)OtÇ 7, 3 -r1jç (J."f)'t'p6ç; 23, 3 llœÂ(J.&.-rou. 
X.Ot\16Ç 21, 13 8e:0'1t0't'OÜ. 
XOL\I(t)Vdv communier 28, ll ; 42, 24 ; œù't'<? 32, 14. 
xotv(t)'J(a communion 51, 1 Ot86vœt; 51, 3 Oéxe:aOo:t. 
x6Àœ<:poç 30, 5. 
xoÀÀéiv 48, 26 1tpàç 0e:Ov -rljv Ot&vmav ; moyen : "t'<? 'Y1tet't'Lcp 8, 1, 



816 INDEX DES MOTS GRECS 

cf. 1tpOO'KOÂÀfia€Jo:L, 
x6tL-qç 22, 15. 18. 20 ; 44, s. 
XOfL1t'01tOL&Î:\I 24, 101, 
X07ttfi\l 42, 83. 
x6noç 18, 1 èx -r&\1 t8tw ... ~rov ; cf. 8, 11 !x. -r&v lô(rov xetp&v. 
xopu~œï:oc; 8, 8 &:7toa't'6Àwv. 
xoap.eî:v 35, 8 Tt'(CJ't'eL. 
xoat-ttx6c; Déd. 7 aocp(a: ; subst. 2, 10 ; 28, 1 ; 32, 2. 
x60'iJ.OÇ Prol. 10 ; 15, 7; 18, 2 ; 42, 1. 
xouf3&pto\l 8, 12. 
XOUj3LXOUÀO:p(a: 44, 1. 
xouj3txouÀtiptor;; 12, 4. 5. 12 (bis); 15, 8. 9. 
xouq>(?;e:t\1 4, 9. 
xp&j3oc't''t'OÇ 24, 61. 
xp&l;e.v 42, 28 ; •4, 18. 
xp&-roc; comme adresse 3, 8 "tij> Mel. aou. 
xpocuy~ 8, 15. 
xuj3épV1)att; 24. 70 -rcj:l aâ.l!IX'Tt. 
xupto:x-1} 13, 4 ; 29, 1 ; 40, 1 ; 51, 1. 
Kôptoç Dieu, le plus souvent dit du Christ. 
x.6pt.; 6, 4 0 x6ptc; 'Iwviic; ; 9, 10 ; 10, 6 ; 48, 88. 40 ; 49, 2. 

ÀIÎXXOÇ 40, 28 (bis). 26. 
Àcxx-d~ew 17, 6. 
Àœ6c; 24, 74 !v Tfj èpf)fLct> ; 54, 6 -roü 'lapoc1}:X ; 32, 20 't'OÜ XÀ~pou xo:t 

't'OÜ -oü. 
l&:XIXV0\1 24, 69 j 26, 1. 
Àet't'oupyetv 13, 8. 
Àet't'oupyL« 7, 4; 24, 45 -~ &vo:né(J.Ttetv; 29, 1 't'OÜ ®eoü; 42, 6. 
).d~ctvov 8, 4 -« Il&'t'pou x«t IItxUÀou ; 11, 7 -ov ; 15, 9 -œ -r&v -re:Àe:~ou-

p.éV(I)\1 cl8eÀq>Wv. 
Àem6ç 43, 7 xa:'t'li -6v. 
Àe0XWfLIX 22, 7 &Tt'Q -(o)\1 't'Uij)ÀOÜa61Xt. 
ÀTJGTijç 28, 57 expliqué par 't'6>V 8ct~(.LÔVW\I. 
Àtf.t~V 24, 87 't'OÜ Xpta't'oÜ. 
ÀtfLW't"t'E:t\1 31, 5. 
Àoytx6ç 2, 6 np6~ct't'IX. 
Àoyta(.LÔÇ 14, 1 i:ij).(~e't'o ôrrO 't'Wv -Wv; 42, 18 ôrro~a).chv IXÔ't'W èv 't'ot'ç -otç. 
Myoç compte 11, 8 -av 8oüvcxt; promesse 43, 14 -ov ~aWxœv; 44, 27. 
Àu't'poüa6at moyen: 5, 8 (bis); 24, 84; 28, 57. 
ÀuxvLa 11, s. 
ÀUXVtXOC 26, 2 eÙXÔfLE:VOÇ. 
).Uxvoç 11, 5. s. 

fLIXye:tpe:t'ov 19, 7. 
fLIX6'1)'t'~Ç saepe. 
fLIXX«p(~etv 31, 9. 10. 
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(.LctxOCptoç Déd. 8. 5 ; 8, 4 "Pouq>tvoç etc. ; -wç 43, 19. 
(.L1XXpo6up.(a 24, 86. 
fL&:patmroç 49, 7. 
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f.Lctp-rupetv subir le martyre 24, 29. 61. 
fLctp't'Optov église dédiée à un martyr 8, 4; 31, 13; 41, 10; 44, 21 ; 

52, 7. 
!J.&:p't'UÇ 11, 7. 
fLe668e:ta 24, 13 't'oÜ 8tœ~6).ou ; 24, 89 't'oÜ èx6poü etc. 
fLE:ÀE:'t'iiV 42, 6 ~IXÀfLÔV ; 42, 9 -r0v Âa~(8. 
fLéÀoç 22, 11 ; 48, 10. 
fLéptf.LVIX 24, 44 j 48, 24, 
fLE:ptfL/iV 24, 10. 
p.e:ptx&ç 33, 14. 
fLE:O'ct0Àtov 8, 11. 
fLE:O'l)!J.E:p(a 17, 6. 
fLE:O'OV0X.'t'tiX 26, 2 E:ÔXÔfLE:VOÇ. 
fLE:'t'IXÀIXfL~&:ve:t\1 2, 10 o(\IOU j 5, 9 j 26, 1 j 14, 5 fLLX.pÔ\1 j 42,28 't'PO'P:rjç. 
p.e:-rap.e:Àe:t'a61Xt 48, 28. 
t.J.E:'t'IX\IOE:t'V 15, 5. 6 j 28, 13 j 39, 4. 
p.e't'ctrt'l)8ii'J 42, 7 (P, &rrortl)8iiv VA). 
tJ.:rjxoç 3, 5 &.nO -ouç ; 4, 5. 
tJ.'t)XIXViia61Xt 9, l. 
tJ.l)XIXV~ 9, 1 (bis), cf. X.IXX.OtJ.l)XctV(a. 
p.tœ(vew 24, 76 -ea6o:t etç -rli e:taw).œ. 
p.t!J.e:î:a6ctt Prol. 6 ; 35, 16. 
!'l!'~"'' 51, 13 7tpoç -w &y~e~v. 
tJ.t0'6Ôç 48, 5 &pp't)'t'OÇ. 
tJ.tO'ÔXIXÀOÇ diable 9, 1 j 15, 3. 
f'V~!'~ 33, 1 ~!oovl~. 
p.otxeuew 28, 11 (bis). 
tJ.OVct8tx6ç Prol. 4 ~(oç. 
(.LOV&:~e:W 17, 1 j 18, 8. 
!J.O\IOCl:(l)v subst. ( = v.ovœxôç) 31, 1 ; 33, 7 etc. 
t.J.OVIXO''t'~ptov Déd. 5; Prol. 12; 1, a. 6 etc. 
f!Ovax6r; Déd. 7 ; 11, 9 ; 12, 1 ; 23, 2 ; 24, 1 ; 33, B. 11 ; 36, 2; 42, 2 etc. 
p.o\1~ 1. relais, journée 1, 7; 11, 6 région; 43, 16; 

2. = !J.O\I!Xarljptov 12, 2. 5 (bis). 6; 22, 21 ; 41, 4 etc. 
f'OV~p~Ç 48, 83 ~!oç, 
f!OVÔY«fLOÇ 53, 1, 2. 
!J.UGIXpÔç ( -epôr;) 5, 2 -apiiç 1)8o\lljç ; 45, 2 -e:piiç 'Ap't'&fLt8or;. 
v.uarljpta: 14, 1 &nexaMrr't'e-ro IXÔTéi}; 42, 22 npoalj).6ev -rotç &y(otç -otç. 

ve:ro't'eptx6ç 40, 10 -àç &-r«;(aç. 
\1~6etv 45, 6 
v~ll"t'eta 3, 12 ; 28, 49 ; se rapportant au carême 24, 26. 
V'l)a-reUew 3, 7; 4, 1; 8, 10; 19, 3; 24, 94. 
V'l')q>&Àe:oç 42, 32 ( -<ùç A) ; 48, 41. 
\l~cpew 24, 97 -OV't'OÇ 't'OÜ vo6ç ; 42, 30 -wv 't'7j 8tœvot~ ; 48, 26 -oUaTJ 

'ÎÎ ~uxii· 
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voe:tv 24, 102 ; 35, 10. 
VO[J.((l<ilÇ 5, 6 ycqt:fJcr&Tw ; 24, 16 yoc(J.'Î)crocv't'a ; 24, 58 &y(ùvt~e:aOcxt. 
v6!J.OÇ 24, 66 etc. 
VO't'&ptOÇ 41, 14. 
vouOe:ata 1, 2 ; 24, 1 ; 25, a. 
\louOe:'t'dV Prol. 8. 16; 11, 2; 22, 18; 27, 8; 28, 47 etc. 
voU!J.e:poç 3, 2 t'pt~oüvoç 't'oU -ou. 
voüç 4, 8 ; 24, 97 etc. 
vux.-re:ptv6ç 5, 9 -&v e:ùxWv ; 24, 80 cpœv't'ocat&v. 
vuxO~t.J.epov 26, a ; 42, 10. 
vw0p6ç 1, 4. 

~e:v(8tov 35, 4. 5. 
~e'J(~e:a8at 2, 6; 10, 7. 
l;e:vo8oxdv 40, 36. 
~evo86xo.; 40, 36. 

08e:Oe:t\l 16, 1 't"~V Màv TWv 7tiX't'É:p(l)v. 
086ç 30, 7 ToU 0e:oü. 
oïe:cr6oct être dans l'erreur 24, 87 ; 39, 4 .. œ &x.oc't'&À1)7ttiX ; 42, 36. 
oÏ'tj(nç illusion 42, 13. 
otxovo1.1ÛV disposer, Déd. 5 ; 3, 1 ; 8, 13 pass. ; 40, 28. 
oixovofl(IX Déd. 5 XpL<:r-ro\3. 
otx.o\16!J.OÇ 34, 1 ; fonction dans un monastère 42, 5 (P, otxoa6[J.oç VA}; 

54, 2. 
o1xoç, cf. e:Ùx"t'~pwr;;. 
ÔÀ~y<ùpdv 36, 5 è:v "Îi &crx~cre:~. 
ÔÀom')p~x&: 38, 7. 
?[-tvUviXt 28, 11 Sv "t'<j) e:ùocyye:ÀÎ:<Jl· 
o~6~uxoç 48, 10. 
6vo[J.OC personne 42, 3 -rpk(. -OC"t'IX ; nom (inscrit sur les diptyques) 32, 

14. 
On<ùr;; 11, 5 ; 17, 8 ; 23, 3; 39, 4 (trois fois d'une manière stéréotypée 
, , dans les discours d 'Hypatios ). 
01tLO'<ù 9, 7. 
6pe~LÇ 24, 79. 
Op668o~or;; 44, 23 n(cr't'e<ùç. 
Op66r;; 33, 13 ~(ov ; 42, 9 tcr't'cG[-te:Vor;;. 
èp6pw&. 26, 2 eôx6[-tevor;;. 
Ocrtor;; titre; Déd. 2. 3. 5; 3, 12. 
OcrL<ùr;; 43, 19. 
Ocrttptov 6, 5; 24, 69; 26, 1 ; 31, 4. 6. 
Ocr't'~&:pwr;; 42, 5. 
8qnr;; 14, 4 (bis). 

triXL8e,ucrtr;; 1, 1 't'Ù>\1 ypctfL[-t&:'t'<ù\1· 
ttctÀcttew 23, 4. 
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1tctÀâ:'t'tOV 37, 3; 41, 13. 
tt&:v8ewor;; 33, 16. 
7t1Xtrfir;; 54, 5, cf. rcpecr~U't'e:por;; ; [epe:Ur;; 54, 1 v. 1. 
tr&.nnor;; 28, 35. 
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ttctpctyyeÀ[ct 27, 6 -ctr;; gypocl{lev. 
ttocp&ye:w 24, 21 dr;; 't'à e!vctt 't'àv x6cru.ov ; 24, 49 ·~fLÔ:Ç dr;; 't'à dvctt. 
ttocp&8'etcror;; 24, 73. ' 
trctp&:8'ocrtr;; 39, 6 -r&v TCct't'ép<ùv ; 56, 2 -eu; 't'OÜ 1tct't'p6r;;. 
ttctpct(vecrtr;; 40, 30; 56, 1. 
ttctptixÀ'l')crtr;; prière instante 28, 42 ; 40, 11 't'oU &yî:ou. 
trctpctÀÀoc~Loc 42, 1, cf. rcctpctttÀ'I)~Î:«. 
1t1Xp1XÀU't'tK6ç 36, 6. 
1t<Xp<iÀU't'OÇ 9, 4. 
tr«p«[-tuOLoc 8, 11 vivres; 44, 37 Job 8'eou.év<ùv. 
1t<Xpc/;\IOfLOÇ 39, 4 tittc/;'t''l')• 

1 

nocpct1tÀ'f)~(oc 42, 12, cf. ttOCfHXÀÀa~(a. 
rcctpacroc'Xe:Uew Déd. 7. 
1tctpck:cr't'ctcrtr;; 28, 3 tto'X'X&v 8'ctt(J.6v<ùv. 
nocp€pxea6oct 24, 5. 
1t«p6évor;; 35, 4. 
1t«po~Uvetv 9, 1. 
m:cpo~UO'[-t6r;; 10, 7. 
m:cpopyL~etv 24, 67 't'àv E>e6v. 
1tctpoucrk.G 24, 103. 
nocpox't) 8, 7. 
tt~pp'J)a(oc 6, 4 [J.E't'~ -ocr;;; 42, 17 -~; 48, 36 [-ttxp&v. 
troccrxoc 13, 2; 14, 5; 28, 25. 26. 
ttct't'~p père spirituel des moines 30, 2 ; 42, 22. 23. 25. 26 ; plur. &ytot 

-er;; 24, 12 ; 25, 3. 4. 
trct't'ptx6r;; 5, 1 O. 
ttetptxcr[-t6r;; 24, 13. 40 ; 50, 2. 
ttetpoc't"')pwv 24, 57. 
tre:pt&ye:t\1 53, 5 èv crapx(. 
ttepto:tpd'v 32, II. 13 't'à 6votLct· 
1tEpt~6'f)'t'OÇ 36, 3. 
treptepycG~ecrElo:t ensorceler -a6dr;; 15, 1 ; 44, 20. 
tteptepy(ct ensorcellement 22, 16. 
ttep(e:pyor;; quelqu'un qui pratique la magie 28, 14; 42, 1 ; -oc pratiques 

magiques 22, 20 ; 43, 8. 
rce:pttttx't'Û\1 41, 6; 45, 6; fig. dr;; 't'cXr;; &'t'a~(ocr;; 40, 10. 
ïte:ptcrttiX.\1 24, 6 èltt6UtLÎ:o:t -&atv et:Ô"t'6v; 24, 18 -fi>fi.EVOV dr;; ïtpcty[J.IX­

't'dct\1 ; 48, 24 cd [-tÉ:pt[-tVctt -c~O'L\1 't'~\1 8t6:\IOLOW ~[J.&\1 ; 48, 40 
-&atv 't'àv voüv. 

nepta't'éÀÀe:cr6o:t se cacher 43, 8. 
mxp6r;; 24, 14. 15 &(J.ctp't'(ct ; 43, 1 8ua<ù8Lo:r;; ; 43, 22 ÛIXv&:t'ou. 
ma't'e:Uew Prol. 4 't'<j) E>e:<j) ; 5, 3. 
ttLa't'Lç Prol. 2 ; 5, 3. 10. 
ma't'6r;; Prol. 10 etc. 
trÀ~Xyd~ew 2, 10. 
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1t'Àcxv<icr6oc~ délirer 42, 15. 10. 
nÀ&\11) 30, 1 d8(1)Àtx1). 
1tÀ&:crcre:w 24, 21 ô x.a1 crÈ: 1tÀ&cro:ç. 
7t'ÀeoveÇ(oc 44, 18. 
nÀ7Jy<i-roç 6, 2. 
7t'ÀY)poüv 31, 6, ~oücr8oct ..-0 yeypcq;.!fivov; 41, 16 è1t'À'YlpW6l') ~ ypoccp"l) ; 

13, 2 XIXP~'t'OÇ ; 35, 12 xo:Tavu!;e:roç ; 50, 8 -rà èv-ov è1t'À-f)pWO'IX. 
1t'À1)pocpope:tv 18, 1 (P, 7tÀ"f)poüv VA). 
nve:U(lct 22, 15 Se:tvoü -IX't'OÇ (P, So:.L(J.ovoc; A) ; 35, 14 &.y(ou -o~:t'oc; ; 42, 

31 cbtéSrox~. 
n:ve:UiJ.IX'nx.6c;, Prol. 2 n66oc;, Tpcbte?;oc,; 9, 2 ardent ; 24, 1 ?::'1iÀoc; ; 24, 

70 TIX -&; ; 26, 5 j 42, 22 7t0:.'t"l)p j 56, 2 (bis). 
7t'o8ripLO\I 40, 20. 
1t66oc; 1, 8 désir de Dieu ; 29, 1 de; .. ac; 6dœc; ypacpcb;. 
1tOLY)'t'1)Ç 24, 67 't'OÜ O'ct~~IÎ:'t'OU, 
7tOLfl<;Lve:w 2, 6 np6~oc't'ct Àoytx& ; 2, 7 ; 50, 1 -rà n:ott-tvtov 't'OÜ Xptcr't'o\J. 
7tOtfL"t)V 2, 7 ; 41, 18 chef. 
'J't'OL[LVL0\1 50, 1 't'OÜ XptO"t"OÜ. 
1tOÀe:[J.e:'i\l à propos du diable; des tentations 5, a. 8; 15, 4. 
1t'6Àe[J.OÇ tentation 5, 3. 4. S. 10 ; 24, 29 etc. 
1t'OÀL'tdct Prol. a. 18 ; 3, 12 etc. 
1t'OÀt-re6ea6oc~ 18, 6. 
1t'poct8e6ew 3, Il ; 6, 3. 4 ; 28, 51. 
npœm6att"OÇ 15, 9. 
1t'pea~doc intercession (auprès de Dieu) 8, 8; 28, 47 -ri'!lv &yL(o)\1; 28, 

50; 42, 82. 
1t'pecr~u·d:pto\l dignité sacerdotale 21, 2; 35, 17. 
1t'pea~6-repoç 2, 8 ; 13, 2 ; 21, 8 ; 35, 15 ; 43, 14. 
npl)a&lptov 38, 7. 
7t'po&O"t'etov 7, 4 ; 8, 8. 
1t'poctcrq>ctÀL?;ecr6œt 5, 7. 
1t'p6~oc-rov 2, 6 Àoytx&: ; 30, 7, 
1t'pOe't'OL(J.IXCI'(ct 39, 8 TOÜ <iVTLXptCI'TOÜ. 
1t'p66ecrtç 1, 7. 
1t'poxoc6(~etv 32, 2 œù-rèv èv "t'cj) 6p6v(fl ; 33, 8 -OV't'OÇ "t'OÜ UmXpxou. 
1t'poXo[J.L?;ew porter en terre 49, 5 ; 51, S. 
1t'pOX01t'~ 1, 9. 
1t'pox61t'ntv 24, 57 ; 28, 9. 
1t'poo8e6etv 24, 12 -r&v -croc\lt"(o)\1 &y((o)v nœ-rép(o)V. 
npoopct-rtx6ç 29, 2. 
npott&:T(o)P 24, 73. 
1t'poaéve/;tç 13, 8, cf. 1t'poaq>op&:. 
1t'pocrépxecr6œt 42, 22 't'o"(ç; &yLotç; (LUcr'M'Jp(o,ç;. 
1t'pocre6xecr6œt 40, 7. 
1t'pocreux1} 12, 2 ; 24, 96. 
npocrxœp-repetv 12, 2; 24, 96 -r?i 1t'pocreux1i· 
np6crx.etcr6œt 3, 7 -rej) E>ecj). 
npocrxoU.Xcr6ctt 3, 7 œù-rcjl ; 3, 10 ; 48, 10. 15 (bis) etc. 
7tpocrx6vl)crtç; 56, 2. 
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npo<mop(~etv 24, 51 ~(o)ljv. 
npocrq>épew 12, 12 xocpnocpop(cx.v ; 24, 43 &.nœpx~v -rej) Kupllj). 
npoacpop& 32, Il, cf. npocrével;tç. 
np(o)66nvtœ 26, 2 eùx611-evoç. 
n-rcx.(etv 31, 11. 
ncilp(o)crtç; endurcissement 24, 19 't'fl ~uxfl· 

p&nnJ<;; fonction dans un monastère 42, 5. 
!>~w" 32, s. 
poyeûe:w 20, 1. 
p&atç; 23, 2. 

a&.~l3cx.-rov 24, 66. 67 (bis). 
acixXOÇ 28, 48 -O'V xetp(8cx.ç [J.~ lXO'J't'(X. 
crcx.px(ov 42, 27. 
cr&.pl; 24, 15 &.vœmx.Ûcre:wç; Tfl aa.px[; 31, 11. 
O'IX'tCX.VoiÇ 5, 7 j 23, 3 j 43, 13 (bis), 
O'IX'tCX.VtX6Ç 24, 29 j 43, 5. 
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ae:Àl)vt&~ea6at 44, 40. 
cre:tJ.v6ç; Prol. 4 ~(ov ; aussi : ' petit ' 13, 1 xeJ..),(ov rr&.vu cretJ.v6-ro:Tov. 
crewJ6't'l)Ç 24, 9. 
crw86vl) 34, 4. 
atv8Wv 51, 10. 
aXOC[J.VOÇ 40, 13. 
O"XÀ"I)pOXOLÀttiV 5, S. 
crxoJ..t&~e:w 32, 3 e:tç -r~v n(a-rtv. 
O'XOÀt6Ç 24, 29. 
crxptvt&ptoç; 40, 27. 
crxpw(ov 40, 35. 
O'l<UÀ!J.6Ç 33, 5 (P, crxo1t6ç VA). 
croÀotxtcr(L6o:; Déd. 7. 
aop6ç; 8, 4; 51, 9. 11. 
aocp(œ Déd. 7. 
cmÀayxvL~ea6cx.t 28, 57 dç; 42, 19 Sn' aù't'6v (A, cj:) P); 42, 32 e:lç. 
a-ro:{3ÀtcrT1jç; 38, 10. 
cr-r&~J..oç; 38, 10. 
cr't'oxup6ç 4, 8 -Ov 7totetv signe de lu croix, cf. acppay(c;; ; 24, 34. 
cr't'aupoüv 31, 13 èa't'oxupro1.1.évoç mortifié (dit des moines); 33, 13. 
cr-récpo:voç; 11, 5 -rljç nta-rewc; ; 24, 58 comme récompense ; 24 90 

,r;w &:pe:'t"Wv. ' 
a't'e:cpcx.voüv 24, 61 -w61jvoxt. 
crriJp(~e:tv 51, 1. 
O''t'pli't'IX 20, 1. 
a't"pct't"dox fonction civile 40, 36. 
a't'poxnûe:crOa.~ occuper une fonction 40, 27. 
O''tp1X't"l)À0C'tl)Ç 22, 15 ; 32, 1. 
a't"p1JVtiiv 2, 10 ; 24, 71. 

Vle d'Hypatios 21 
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auyxÀ1Jpov6[.LO~ Prol. 7. 
cmyx.po't'srv 11, 1 -oüvTo [.LOVO:O"'t'~~nct; 32, 17 auvsxpo't'~61J a6vo8oç 

21, 2 o:\.n·6v. 
auyx.up(o: Déd. 5. 
O"UfL7t1XpeLvo:~ 31, 3 &yyeÀov O'U[.L7tO::p6vTIX. 
auva:u)..(~sa6oc~ 50, 6 [.L€'t'0C 't'/Jlv &ytwv. 
a6v8ouÀoç 21, 12; 38, 4. 
auvepyeL\1 Prol. 4. 
auvo8(a 51, 6 1t'ev't'~XOVTIX &8e:/..cpWv. 
auvo8om6poc; 2, 4. 
a6vo8oç 32, 17 èv 't''fi 'Ecpl:a<p. 
tlUV't'IXy/j 44, 33. 
aunci't''t"Safka 1. se consacrer au service (de Dieu) 40, 81 't'ép E>e:cj); 

44, 29. 32; 
2. dire adieu 3, 8 + dat. 

O'UV't'p()3e:w 48, 9 xap8focv O'UV't'S't'Çl~[.L(J.éV"t)V• 
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ôrco{3&:ÀÀetV 24, 16 ; 24, 57 aô't'àv ~aa&:votç ; 24, 101 ; 42, 13 èv 't'oÏ:ç 
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xe~pO't'OVE:~V 11, 8. 9 j 13, 2 (bis) j 35, 15. 
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Citations et réminiscences scripturaires de la Vie d'Hypatios. 
(Les citations littérales sont précédées d'un * ; les chiffres de droite 
renvoient aux chapitres et aux paragraphes), 

Genèse I Chroniques 

37, 19 32, 6 28, 9 37, 2 

Exode I Maccabées 

12, 37 24, Il 2, 69 51, 6 
16 24, 11 
16, 3 24,74 III Maccabées 

Nombres 6, 1 35,3 

11, 5 24,74 Job 
14, 29 24,75 
14,32 24,75 29, 15·16 44,37 

Deutéronome Psaumes 

*32, 30 41, 16 *1, 3 24,25 ; 47,7 
*14, 4 24, 33 

Juges 26, 18 5,5 
*26, 14 5, 5 

2, 10 51, 6 *83, Il 17, 8 
Il, 12 28, 51 *33, 15 42,40 

*Il, 12 40, 2 *34, 8 41, 17 
*40, 2·3 22,3 

1 Rois 42, 38 Déd.1 
44, 8 35,10 

2, 27·36 30, 8 50, 19 48,9 
4, Il 30, 8 54,23 24,25 

*68, 26 43,23 
IV Rois *74,3 Prol. 5 

*75, 12 44,33 
22,20 51, 6 *76, 11 44,23 
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*98, 10 Déd. 1 *58,7 44,38 
*13, 43 Prol. 7 ; 24, 40 10, 21 Déd. 1 

42,39 *58, 8 44,38 
14,36 9,7 10,27 24, 4. 

*94, 1 51, 2 *58, 10 44, 38 
15, li 24, 65.67 26. 31 

*96, 10 40,18 
*16, 28 8, 15 10,30 28,57 

101, 18 42,35 Lamentations 
17, 16~18 44,41 10, 37 24,25 

*lll, 9 31,7 
*17, 20 47,2 II, 23 28, 51 

*114,6 42,35 3, 27-28 24,8 
*19, 29 1, 8; 24,20 11, 24 28,58 

*115, 8 24,48 
*21, 21 47,2 11,33 11, 8 

117, 16 42, 18 Baruch 
*21, 22 47,3 12, 21 24, 52 

*118, 4 24,28 
22, 16 30,7 *12, 29 24,97 

118, 56 37,2 2, 9 39,4 
22,37 24, 4.26 *12, 43 24,38 

118, 64 26,2 
22, 39 24, 4.31 *14, 11 24,88 

*118, 79 Prol. Il Ézéchiel 
*22, 40 24,3 *15, 19 42,39 

*US, 87 24,30 
*24, 46 24,38 16, 15 42,34 

118, 94 37,2 *18, 4 28, 13 
*25, 21 48,84 *17, 10 24, 84 

*122, 4 42,84 
*25, 34-36 4,4 17, 33 35,8 

*126, 1 24,88 Daniel 
25, 37·39 4,4 18, 1 24, 10 

137, 7 42, 18 
*25, 40 4, 4 20, 21 30,7 

*144, 19 28, 37 1, Il s. 24,76 
*26, 41 24,96 

Jean 
Marc 

Proverbes Zacharie 1, Il 24,92 

*3, 34 24, 85 2, 12 41, 9 
1, 24 28, 51 ; 40, 2 * 2, 4 28, 51 j 40, 2 

12, 6 30,9 
2, 23 24,66 9, 1 44, 39 

16, 5 42,34 Matthieu 
4, 21 11, 8 12, 50 5, 10 

*17, 6 31, 8 
5,7 28, 51 15, 16 47,2 

*20,6 Prol. 11 2,37 53, 3 
6, 56 9, 7 16, 23 47, 2 

*20, 25 44, 32 * 5, 13 24,41 
8,35 35, 8 

22,24 48, 18 5, 15 11,8 
* 9, 23 47,3 Actes 

*22, 25 48, 13 * 5, 16 24,38 
9,35 35, 13 

*28, 1 45, 5 * 5,23 42,24 
12, 14 30,7 * 2, 12 43,4 

* 5,24 16, 6 
*12, 30 24,4 3, 19 39,4 

Ecclésiaste * 6, 24 24,8 
*12, 31 24, 4.31 4, 18 6, 8 

* 7, 12 24, 31 
10, 1 Prol. 1 

*1, 14 24, 5 7,14 24, 15 
Luc 13, 36 51, 6 

7, 15 48, 8 * 1, 31 28, 35 
*13, 47 10, 4 

Sa~esse de Sirach * 7, 16 48, 8 
25,2 

7, 25 25,3 
* 1, 37 24,22 14, 15 9, 8 

3, 21 32, 10 7,26 42, 34 
2, 32 10, 4 15, 39 10,7 

6,34 48,11 8, 29 28, 51 
2, 37 53, 3 20, 34 18, 1 

* 6,36 48, 11 9, 20 9,7 
2, 51 1, 2 

*17, 22 22,3 * 9, 28 28,40 
4, 34 28, 51 Romains 

18, 30·31 24, 79 *10, 8 22,17 j 28,45 
6, 1 24,66 

35, 18 6,7 *10, 22 5, 4 
6, 45 32,9 * 2, 10 4,7 

*11, 12 30, 12 
* 6, 45 48, 15 * 3, 5-0 28,26 

Isaïe 11, 25 Déd. 1 
8, 16 11, 8 4., 21 24, 21 

12, 1 24, 66 
8, 28 28, 51 {i, 10 24,52 

* 1, 17 48,3 12, 30 28,51 
8,44 9,7 * 6, Il 24,52 

*49, 6 10,4; 25,2 12, 43-44 28, 53 
9, 24 35, 8 8, 17 Prol. 7 

*53, 8 32,10 13, 29 32,2 
10, 20 51, 13 * 8, 18 48, 22 
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* 8, 21 24,44 * 6, 8 24, SI 3, 6 40, 10 Jacques 
* 8,28 4, 7 j 47,9 * 6, 10 48, 10 3, Il 40, 10 
* 8, 85 24,60 48,23 1, 18 24,42 
* 8, 39 24,60 6, 14 31, 13 I Timothée 2, 22 28,43 

12, 5 48, 10 
Éphésiens 

* 4, 6 24,85 
12, 11 Prol. 10 * 6, 12 Prol. 3; 

*12, 15 12, 3 
Déd. I 

48, I. 2 1 Pierre 
12, 19 24,25 * I, 3 

*13, 10 24,33 * 1, 18 39, 5 II Timothée * 1, 3 Déd. 1 
* 2, 5 24,89 1, 13 24,94 

1 Corinthiens 3, 6 Prol. 7 >i< 1, 7 24, 104 2, 9 24,49 
4, 12 Pral. 14 2,3 48, 5 3, 1 1, 2 

1, 20 Déd. 1 * 4, 29 Pral. 17 2, 5 24,58 3, 2 1, 2 
* 1, 26 24,36 * 5, 19 24, 56 ; 24, 98 * 4, 2 30, 9 24,32 

3, 27 24,71 * 6, 8 42,40 4,7 Pro!. 3 3, 7 Prol. 7 
* 4,7 Pral. 14 ; 24, 83 6, 10 48, 3 4, 12 10,7 
* 4, 20 48, 8 * 6, Il 24, 13. 39 Tite * 5, 5 24, 85 
* 6, 3 24,39 48, 5 5, 7 24, 25 ; 27, 2 

7, 7 Pral. 9 6, 12 48,3 1,2 24, 21 5, 8 10, 5 ; 12, 6 
48, 16 * 6, 13-18 48,4 * 5, 8-9 24, 100 

* 7, 7 5,7 Hébreux 
48, 17 Philippiens II Pierre 

* 7, 31 24, 5 2, 12 31, 12 "' 3, 17 24,75 
* 7, 32 24, 10.19 2, 13 31, 12 * 5, 14 48,6 * 2, 3 39, 4 

9,25 24,78 * 3, 13 24,91 6, 11 24,92 * 2, 10 39,4 
* 9, 27 24,77 * a, 14 24, 91 *10, 36 30, 19 
*10, 4 25, 3 48,2 *II, 1 47, 5 1 Jean 
*13, 7 24, 33 ; 48, 31 * 4, 6 24,97 11, 9 Prol. 7 
*14, 14 24, 98 *11, 13 24,93 4, 9 24,34 
*14, 15 24,99 Colossiens *11, 32 24,50 * 4, Il 24,35 
15,32 24,98 *12, 4 48, 5 4, 14 24,34 

*15, 33 48, 14 * 1, 11 30,10 12, 6 30,9 
15, 43 24,85 * 1, 12 48,21 *13, 3 12,3 Apocalypse 

1, 22 24,44 *13, 7 Pral. 7 
II Corinthiens 2, 18 39,4 13, 21 47,7 14, 4 24,42 

Déd. 1 
2,20 24,52 

* 1, 8 * a, a 24,53 
* 2, Il 24, 102 * 3, 14 24,59 
* 6, 5 48,7 3, 16 24, 59 
* 6, 10 24,52 
*11, 23 42, 8 ; 48,7 1 Thessaloniciens 
*Il, 27 48,7 

3, 10 24, 10 12,4 35, 10 
*12, 7 30,6 3, 18 24,44 

* 5,21 30, 11 

Gala tes * 5, 22 30, Il 

4, 18 Prol. 6 II Thessaloniciens 
1,5 

5, 17 24,40 1, 5 24,2 
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